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La Russie jveut imposer son droit de veto au sujet de la Grèce
Notre représentation àî “Hydro-Québec j^es cijiffres officiels sur l’hécatombe de Hiroshima

14 officiers supérieurs sur 49 — Les dernières nominations — 
Le contingentement qui s'impose

Pour avoir manqué de direction politique et d initiative 
plus encore que de capitaux, les Canadiens français ont 
pendant un demi-siècle laissé les autres exploiter à leur 
profit les richesses naturelles de la province. De toutes les 
gigantesques entreprises qui consacraient infériorité
économique, il y en avait une qui symbolisait plus par­
faitement encore que toutes les autres un état de choses 
aussi invraisemblable qu’irritant: c’était la Montreal Light, 
Heat and Power Consolidated. Tous les éléments de sa 
puissance et de sa fortune colossales, elle les tenait de la 
générosité des pouvoirs publics, de nos représentants. La 
matière première, elle l’avait obtenue de l’autorité pro­
vinciale sous la forme de concessions de sources d energie

Bloc-notes
Une enquête de M. l’abbé 

Aloysius Vachet

dent.
* * *

A son arrivée au pouvoir à la fin de l’été, le gouverne-

le premier film sur le recrute­
ment .acerdotal, intitulé: Pour la 
moisson, histoire d’une vocation.

n. i • , . __ ____ __ _ • i, Ce film était présenté à la sallement Duplessis n apporta aucun changement a la direction |pieyeli . pariSj devant Jes aut0_
de l'Wprfro-Quéfcec. Il se contenta de nommer M. le notaire r;tés religieuses et obtenait, en
J.-A. Savoie comme commissaire pour remplacer M. le ■ France, dans tous les diocèses, un
sénateur Bouchard qui avait été limogé par M. Godbout
après le discours sensationnel que personne n’a oublié.

Il s’est maintenant écoulé plus d'un an et demi depuis
l’étatisation et la situation d'ensemble n’a guère change.
Plusieurs jeunes ingénieurs de langue française ont sans

1 remarquable succès.

doute trouvé l'occasion de se spécialiser en électricité en 
entrant au service de VHydro-Québec, la plupart

L’oeuvre était donc fondée; 
l’abbé Vachet, avec la permission 
de ses supérieurs, créait une socié­
té: Fiat Film, qui, de 1932 à 1939, 
tourna près de soixante (60) films, 
parmi lesquels: La relève, L’Inde

Notre-Dame de lu Mouise, etc.
L’abbé dut s’attaquer aux pro­

blèmes teelmiques: enregistre,
ments et doublages, réductions en 
format réduit, reportages, couleurs, 
studios, dessins animés, etc. Il se 
trouve probablement en Europe, 
présentement, le seul prêtre qui 
soit aussi au courant de la techni­
que cinématographique.

Il est donc qualifié pour parler 
de cinéma, tant en prêtre qu’en 
technicien: c’est pourquoi nous lui 
avons demandé ce qu’il pensait des 
relations possibles entre le catho­
licisme et le cinéma.

Dans une importante série d’arti­
cles, M. l’abbé Vachet fera con­
naître les résultats de, pèrience 
qu’il a acquise en quinte années de 
travail et d’études.

Le premier de ces articles paraî­
tra jeudi.

Le D.

(«uite A la page deux)

président; MM. L.-E. Potvin et R. Latreille — et deux 
membres de langue anglaise — MM. G. C. McDonald, 
vice-président, et J. W. McCammon. La proportion éta­
blie était indéfendable. L’élément de langue anglaise, qui ^ Vachet( alors
ne représente guère plus de 15 pour cent de la population vicaire jans ]a banlieue de Paris,
de la province, obtenait deux commissaires et l’élément de banlieue appelée “rouge” en raison
langue française, qui représente environ 80 pour cent, de la mentalité communiste de la

, ., .* / . majorité de la population, eut 1 idee
n en obtenait que trois. .de faire connaître au public ses

On a commis une erreur encore plus grave et ce fut de oeuvres sociales et religieuses par 
confier la direction générale des services techniques qui un film: Nino, scout de Prance.
équivaut à la gérance de toute l’entreprise à l’un des deux DeuJ ans plus tard, un nouveau
4 . . ? f . . ». » w im-r,____ _ film: Semeurs de vie, était un essaicommissaires de langue anglaise, M. J. W. McLammon. timide de filin de propagande chré-

________________________ - L'élément anglais conservait ainsi le poste-def par excel- | tienne, mais il montrait la voie et
h ydro-él ectrîq'u e s* qui 'c on sri tua lent une partie de notre pa- lence. le poste qui confère à son titulaire une influence en ^ 19 3^ sur d«aJ.’^
trimoine commun. Le marché assuré et exclusif, elle 1 avait réelle et pratique encore p us gran e que ce e u presi cbarg4 d’écrire et de produire
obtenu de l’autorité municipale sous forme de franchise 
pour distribuer l’électricité à Montréal. Notre générosité 
inconsidérée ne permettait pas seulement à des financiers 
étrangers à notre groupe ethnique de faire croître à 1 infini 
leurs capitaux à nos dépens, mais encore de créer, grâce aux 
lituations fournies par l'entreprise, toute une bourgeoisie 
privilégiée qui ne se recrutait guère parmi les nôtres.

La Montreal Light, Heat and Power Consolidated a été 
expropriée et étatisée: elle est devenue Y Hydro-Québec.
De ceux qui réclamaient l'étatisation de l’électricité depuis 
une quinzaine d’années, il en est qui envisageaient la ques­
tion du point de vue social et la considéraient comme la 
première manche à engager dans la lutte entre le peuple et 
la dictature économique. Il en est d’autres qui l’envisa­
geaient du point de vue national et considéraient l’étatisa­
tion comme une occasion pour les Canadiens français de 
reprendre un bien qui aurait toujours dû leur appartenir.
En supputant les bénéfices de l’expropriation, ils songeaient 
moins aux réductions de taux qu’aux situations intéres­
santes qu’un changement de direction pourrait assurer aux 
ingénieurs, aux administrateurs, aux techniciens canadiens- 
français qui ont tant de peine à accéder à des postes supé­
rieurs dans leur propre province.

H- * *
Jusqu’ici, YHydto-Québec n’a guère répondu aux 

tspoirs que l’on pouvait fonder sur elle de ce point de vue.
Il suffira pour s’en rendre compte de parcourir la liste de 
ses officiers supérieurs (ceux dont le traitement dépasse 
dans presque tous les cas 54,000 par année) et que 1 on 
trouvera ci-après:

Administration: président, L.E. Potvin; vice-président,
G. C. McDonald: commissaire et directeur général des ser­
vices techniques, J. W. McCammon: commissaire, R. La- 
treillc; commissaire, J.-A. Savoie; directeur général ad­
joint, L. O’Sullivan; assistant du président, C. C. Parkes; 
secrétaires con joints, B. Laçasse et W. R. MacGregor; tré­
sorier, P. C. Drake.

Service de la comptabilité: contrôleur, R. W. Lout- 
bood; comptable en chef, E.-A. Lemieux.

Service des réclamations et des taxes: gérant, W. R. Mc- 
Vod.

Bureau des services: gérant, J.-E. Lionais.
Service des factures: gérant,T. J. Hall.
Service des recouvrements: gérant, J. P. Davey.
Service de l’électricité: (administration) ingénieur en 

chef et surintendant général, H. Milliken; ingénieur en 
chef et surintendant général adjoint, R. N. Coke: ingé­
nieur en hydraulique et surintendant général des centrales,
M. V. Sauer; assistant général, J. C. Antliff; (plans et 
levis) distribution, ingénieur, L. A. Kenyon; ingénieur 
id joint, D. M. Farnham: ingénieur en charge de l’outilla- 
te, G. C. Read; relais et protection, ingénieur, H. W.
Haberl; (surintendants des centrales hydrauliques) Beau- 
Sarnois, C. G. Kingsmill et C. Miller, adjoint: Rapide- 
les-Cèdres, N. Filion et E. Wood, adjoint; Chambly,
R. Bettez; Rivière-des-Prairies, R. C, Williams: Rapide 
VIL J..P. Marion; (transmission et sous-stations) surin­
tendant, L.-H. Marotte: surintendant adjoint, T. Evans;
(distribution) surintendant, H. Remine.

Service d’installation: surintendant, F. H. Worrall; su­
rintendant adjoint, J. Altimas.

Service du gaz: (administration) ingénieur en chef,
W. J. Pead; surintendant général, W. J. Yorgan; ingé­
nieur de la distribution, D. O. Wing: (station d’emmaga­
sinage et de compression) surintendant, H. C. Osler.

Ateliers généraux: surintendant, J. H. Wheatley.
Service industriel: gérant, W. O’Brien: (division de 

l’électricité) gérant, N. L Engel: (division du gaz) gé­
rant, M. J. Gardner; (division des ventes d’appareils) gé­
rant, J.E. St-Jean.

Service des relations extérieures: (publicité) gérant,
R. Therrien: gérant adjoint, Hugh-A. Crochetière; (per­
sonnel) directeurs conjoints, H. L. McEvoy et Gérard 
Molleur.

Au total, 49 postes supérieurs dont 14 sont détenus 
par des Canadiens français.

Cet état de choses tient sans doute au fait que VHydro- 
Québec a hérité du personnel comme de l’outillage lors­
qu’elle a exproprié la Montreal Light, Heat and Power 
Consolidated le 15 avril 1944. Il ne semble pas que le gou 
vernement provincial soit intervenu aussi vigoureusement 
qu’il le fallait pour corriger une situation injuste pour 
nous et rétablir un équilibre tant soit peu acceptable à la 
majorité de la population.

Le gouvernement Godbout a fait un mauvais départ au 
moment de procéder à l’expropriation de la grande entre 
prise d’utilité publique montréalaise. Il a nommé pour 
^administrer une commission qui comprenait trois mem­
bres de langue française — M. le sénateur T.-D. Bouchard,

Le veto subsiste-t-il dans ie cas où une grande puissance est privée de son vote
parce que partie à un différend ?

La semaine dernière, lorsque M. Makin, président 
du Conseil de Sécurité, décida que la Russie ne pour­
rait pas voter sur la plainte de l'Iran parce qu'elle est 
partie au différend, il est apparu une lacune dans le 
compromis de San-Froncisco au sujet du veto des 
grandes puissances. Si l'une de ces puissances est 
exclue du vote, il peut s'ensuivre ou bien un veto auto­
matique si l'on prend à la lettre l'article voulant 
qu'une décision du Conseil exige le vote affirmatif de 
chacun des Cinq; ou bien cela signifie que cette puis­
sance est privée de son veto.

Comme le différend iranien-soviétique a été dirigé 
sur une voie d'évitement, ce problème ne s'est pas posé 
officiellement; mais il a surgi de nouveau hier, et si on 
l'évite encore cette fois-ci il reviendra sans doute avant 
longtemps. La Russie a tenté hier de se servir de son 
droit de veto dans son différend avec l'Angleterre au 
sujet du problème grec, et le Conseil s'est ajourné sans 
prendre de décision.

Au cours du débat, M. Vichinsky a riposté au dis­
cours prononcé par M. Bevin vendredi et où le délégué 
anglais avait dit que le plus grand danger pour la paix 
c'est la propagande de Moscou contre l'Angleterre.

veaux employés nommés à des situations inférieures appar 
tiennent sans doute à l’élément majoritaire qui était déjà 
largement représenté dans cette catégorie. Il q’en reste pas 
moins que l’élément anglais semble résolu à conserver 
cette’cbasse-gardée au coeur de la province française de 
Québec et qu’il a su manoeuvrer pour continuer à occuper 
la plupart des postes stratégiques. C’est du moins ce qui 
semble ressortir de la liste des nominations effectuées de­
puis novembre 1945 et qui se lit comme suit:

Administration: directeur général adjoint. Louis O’Sul­
livan; tiésorier, P. C. Drake: secrétaires adjoints, B. La­
çasse et R. W. MacGregor.

Comptabilité: contrôleur, R. W. Louthood; comptable 
en chef, E.-A. Lemieux.

Publicité: gérant conjoint. W.-H. Crochetière.
Service d’installation: surintendant adjoint, J. D. Alti­

mas. s»
Personnel: directeurs conjoints, H. L. McEvoy et Gé-

rald Molleur.
Transmission et sous-stations: surintendant, Louis-H. 

Marotte; surintendant adjoint, Thos. Evans.
Usine des Cèdres: surintendant, N. Filion; surinten­

dant adjoint, E. Wood.
Au total, 14 nominations à des postes supérieurs:

8 titulaires de langue anglaise et seulement 6 de langue 
française.

Hier même, on annonçait une réorganisation du person­
nel de la section de secours et la nomination de M. R. Mc­
Gregor comme contrôleur.

* * *
Les commissaires ne pouvaient évidemment tout cham­

barder: il leur fallait assurer l’efficience du grand service 
d’utilité publique dont ils assumaient la direction s’ils ne 
voulaient pas donner lieu à des comparaisons défavorables 
entre la régie d’Etat et l’entreprise privée et compromettre 
dès le début le succès de VHydro-Québec. Ils devaient tenir 
compte des nécessités de l’expertise aux fins de l’expropria­
tion et du refinancement du capital de l’entreprise. Ils ont 
voulu également tenir compte des états de service des nom­
breux employés supérieurs de langue anglaise. Que l’on 
compare cette délicatesse avec le traitement qui nors est 
infligé dans le fonctionnarisme fédéral où nous ne comp­
tons plus un seul sous-ministre sur 20.

Si l’on continue de suivre cette politique de délicatesse 
que nous trouvons exagérée, si l’on s’en tient au système 
de la promotion régulière, les Canadiens français devront 
attendre vingt-cinq ans, ou plus exactement, la mort de 
tous les employés de langue anglaise qui occcupent actuelle­
ment des situations au deuxième ou au troisième palier 
avant d’obtenir la représentation à laquelle ils ont droit 
dans un service provincial qui exploite les richesses natu­
relles de la province et distribue l’électricité à un public 
consommateur en grande majorité de langue française.

Il n’est pas question d’exclure les Anglo-Québécois de 
Y Hydro-Québec: ce sont des contribuables comme les 
autres et qui ont droit à leur part de représentation. 11 n’est 
pas question non plus de réclamer des destitutions qui ont 
toujours quelque chose de répugnant. Entre la destitution 
et la promotion, il y a tout de même une marge. Il s’im­
pose cependant une politique de contingentement des enga­
gements et surtout des promotions afin de rétablir un 
équilibre entre les deux éléments dans un délai raisonnable. 
Il est des reclassifications et des transferts qui peuvent s'ef­
fectuer pour confier la majorité des postes responsables à 
des Canadiens français, comme il serait juste et normal, 
sans jeter sur le pavé ou causer de préjudice grave aux titu­
laires anglais.

Nous ne recommandons pas aux commissaires de recou­
rir à toutes les méthodes perfectionnées qui ont été imagi­
nées dans le fonctionnarisme fédéral pour brimer les nôtres. 
La province de Québec tient avec raison à sa réputation de 
justice et de tolerance. Il ne faudrait tout de même pas 
laisser I nos coassociés l’impression qu’ils peuvent nous 
traiter cavalièrement et nous réduire au rang de serviteurs 
dans notre propre maison.
mms Pierre VIGEANT

Lorsque nous disons, a déclaré le délégué soviétique,
! que la présence des troupes britanniques en Grèce est 

rriate en sacrée, Nuit silencieuse, Promesses, par les éléments les plus réactionnaires contre
des nou- Lappet C onq aérants j le peuple grec et contre toutes les Nations Unies, y
es appar- Jeunesse, a toi le monde, lempete,\ . 3 - jo» u ij i- • compris la Grande-Bretagne, on appelle cela de la

propagande.
Le délégué des Etats-Unis, parlant pour la pre­

mière fois sur le différend russo-anglais, a tenté de 
faire écarter la plainte de Moscou. "Le gouvernement 
des Etats-Unis, a dit M. Stettinius, estime qu'il n'y a 
pas de motif raisonnable de croire que la présence des 
troupes britanniques en Grèce peut être considérée 
comme susceptible de compromettre la paix et la sécu­
rité mondiales. Je propose que nous remercions les 
gouvernements de l'Angleterre, de l'Union soviétique et 
de lo Grèce de leurs déclarations, et que les choses en 
restent là. Il a expliqué qu'ainsi ie Conseil de Sécurité 
n'imputerait rien à l'Angleterre".

M. Bidault, délégué de la France, a appuyé la sug­
gestion de M. Stettinius. IJ a dit que la situation en 
Grèce est une conséquence directe de la guerre et a 
suggéré que le Conseil exprime l'espoir que la transi­
tion vers l'ordre et la paix soit accélérée. La Chine, la 
Hollande, l'Australie et la Pologne ont ensuite exprimé 
l'avis que la question soulevée ne met pas la paix en 
danger.

LA RUSSIE RECULE

| Jje carnet 
« du grincheux

L’O.N.U. se cherche un endroit 
où élire domicile aux Etats-Unis. 
Où sera-ce? Il est question de Hy­
de Park-sur-Hudson, d’un territoire 
en partie dans le New-York et en 
partie dans le Connectieutt, de 
deux autres territoires près de Bos- 
lon. On sait que cette dernière vil­
le, en plus d’avoir été le théâtre 
d’un Tea Party célèbre, a la répu­
tation d’être l’Athènes de l’Améri­
que du Nord. Ça serait donc l’en­
droit tout indiqué pour régler le cas 
difficile de la Grèce. Par ailleurs, 
comme une société de Nations- 
Unies devra, semble-t-Il, faire une 
large consommation de techniciens, 
la proximité du Boston Tech, c’est- 
à-dire le Boston Institute of Tech­
nology, devrait être un fort atout 
bostonnais.

* ★ *
Des brise-glace vont se mettre à 

l’oeuvre dès mercredi dans la ré­
gion des Trois-Rivières. Signe 
avant-coureur du printemps. Et 
puis reverdira l’herbe des champs, 
les lilas, les pissenlits refleuriront 
et reparaîtra le bitume poussiéreux 
et malodorant; ça sera bientôt après 
le bel été, la canicule, l’on se plain­
dra de la chaleur étouffante et puis 
surviendra l’automne et reviendra 
l’hiver. Comme la vie passé vite! 

★ ★ ★
Des fabriques d’automobiles man­

quent d’acier aux Etats-Unis. Le 
gouvernement de Washington ne 
pourrait-il leur en obtenir de l’hom­
me international de l’acier, Stalinet 

A ★ ★
Le célèbre président Abraham 

Lincoln disait dans un discours à 
New Haven le 6 mars 1860: “Je suis 
heureux de voir qu’un régime de 
travail prévaut en Nouvelle-Angle­
terre sous lequel les ouvriers peu­
vent faire la grève quand ils le veu­
lent”.

* * *
Le droit de grève est incontestable­

ment une conquête importante de la 
démocratie, mais M. Truman trouve­
rait sans doute inopportun de réédi­
ter par le temps qui court cette pa­
role de son illustre prédécesseur.

L* Grincheux
3-II-48

’L'actualité
Pulsion Allègre Grave

Jaune Assoiffée"
"Pulsion allègre grave faune as- 
'iffie”, "Aspiration lucide accro- 
iée dans les cerceaux", "Surréellc 
arbe acrobate”, "Souplesse: riait- 

1 palpable automatique".
"G.fî” — “5.45” — "/J*” —

••SA5n — "IAS".
Un vrai code militairel et des 

plus indéchiffrables, messieurs! 
Seuls les initiés s’g comprennent. 
FJ encore...

Pour lire franc et ne pas passer 
pour un agent de lu 5e colonne, 
avouons qu’il ne s’agit pas vraiment 
d’un code de guerre. Ce sont tout 
simplement les titres de certaines 
peintures exposées actuellement

M Société d’art contemporain à 
erie des ArU, de la rue Sher­

brooke.
Certains autres ne laissent pas de 

doute, cependant: "Abstraction no 
15V’, “Abstraction no 130" et "Abs­
traction no 157". Voilà qui nous 
place en plein dans le sujet, car il 
s’agit bien dé peintures modernes, 
"accrochées, allègres et grave' 
dans les cerceaux /aunes de la tour­
be acrobate assoiffée et de la réali­
té palpable automatique”

Uultn à la pue deux)

Choieâ d’hiet 
et d’au jould hui

Un grand désordre règne dans le 
monde, parce que les connaissan­
ces nouvelles, les progrès de la 
technique et de l’industrie sont de 
beaucoup en avance sur le dévelop­
pement moral de l’homme et l’or­
ganisation de la société humaine.

» Paul NYSSENS

Devant l'attitude prise par la majorité des mem­
bres contre sa plainte, M. Vichinsky a annoncé que 
dans l'intérêt de l'harmonie internationale il renonçait 
à sa demande que le Conseil enjoigne à l'Angleterre 
de retirer ses troupes de Grèce, ajoutant qu'il deman­
dait seulement l'assurance que ces troupes quitteraient 
la Grèce le plus tôt possible. M. Bevin s'est opposé 
immédiatement à cette demande modifiée de la Russie. 
Je ne suis pas prêt, a-t-il dit, à accepter une décla­
ration sur le retrait des troupes anglaises parce que M. 
Vichinsky ne dit pas que les troupes britanniques ne 
constituent pas une menace à la paix. Dans le débat 
qui a suivi, M. Bevin a qualifié de mensonges les accu­
sations soviétiques, et il‘a dit qu'il réclamait du Con­
seil un vote exonérant complètement l'Angleterre de 
la plainte soviétique.

Le délégué polonais a ensuite soumis une résolution 
qui aurait mis fin au débat de la façon esquissée par 
M. Vichinsky, mais le Conseil l'a rejetée rapidement. 
Puis le délégué égyptien, M. Mambouh Riaz, a proposé 
la résolution suivante: "Le Conseil de Sécurité, ayant 
écouté les déclarations des représentants soviétique, 
britannique et grec, note avec satisfaction l'esprit de 
franchise et de sincérité qui ont animé ces déclarations, 
esprit qui a certainement contribué au maintien de la 
paix et de la bonne entente entre nations, et tout en 
considérant que la présence des troupes anglaises en 
Grèce ne constitue pas une menace à la paix ou à la 
sécurité internationale, prend note de la déclaration 
faite par le délégué du Royaume-Uni que les troupes 
britanniques seront retirées de Grèce aussitôt que les 
raisons pour leur présence seront disparues".

LE VETO SOVIETIQUE

Le Conseil s'est alors ajourné pour qu'on fasse des 
copies afin que les membres puissent étudier la propo­
sition. A la reprise de la séance, comme le Conseil se 
préparait à voter sur la proposition égyptienne, M. 
Vichinsky a déclaré qu'il voterait contre cette réso­
lution. Cela a déclenché un débat sur la portée du 
paragraphe 3 de l'article 28 de la Charte des Nations 
Unies, celui qui stipule à la fois qu'il faut le vote affir­
matif des Cinq et qu'une partie à un différend ne 
vote pas.

M. Vichinsky a soutenu que sans l'unanimité des 
Cinq, il ne peut y avoir de décision, et d'autres membres 
ont riposté que la stipulation qui prive de son vote une 
partie à un différend suspend l'autre disposition. On 
s'est alors demandé si le problème grec est technique­
ment un différend impliquant l'Angleterre et la Russie. 
M. Makin avait déjà fait remarquer plus tôt que nul 
n'avait affirmé jusque là devant le Conseil qu'il s'agis­
sait d'un différend.

M. Makin a finalement déclaré que les questions 
soulevées par ce conflit d'interprétation ne pourraient 
être résolues qu'après un ajournement qui dissiperait 
la fumée de la discussion. Le Conseil s'est donc ajourné 
à ce soir. Après le débat de la semaine dernière sur 
l'affaire iranienne, et plus encore avec l'impasse qui 
se produit sur le problème grec, il est bien clair qu'à 
l'avenir aucune grande puissance ne portera plainte 
elle-même. Si M. Vichinsky avait prévu cet attentat 
au droit de veto, il aurait sans doute fait porter la 
plainte par la Russie-Blanche, comme il a fait pré­
senter par l'Ukraine la plainte relative à l'Indonésie.

PROBLEME INSOLUBLI
Quant au débat sur le sens de cet article il est 

insoluble, car -il porte sur un compromis conclu pour 
résoudre le dilemme fondamental qui opposait les Cinq 
à tous les autres pays. Les Cinq ne voudront, pas plus 
qu'à San-Francisco, renoncer au droit de veto absolu, 
ou du moins la Russie ne le voudra pas, car c'est la 
condition même de son adhésion à l'O.N.U. Par contre, 
les autres pays ne voudront pas renoncer à une clause 
qu'ils ont obtenue de haute lutte, et qui représente 
le principe qu'un pays quel qu'il soit ne doit pas être 
juge dans sa propre cause.

S'il ne s'agissait donc que du cos qui se pose dans 
le moment, celui du vote et du veto d'une puissance qui 
porte plainte, le débat resterait sur le plan académi­
que et les grandes puissances feraient dorénavant 
porter leurs plaintes par de petits pays qui évoluent 
dans leur zone d'influence. Mais il peut se poser d'une 
autre façon, comme cela a failli arriver dans l'affaire 
iranienne; c'est le cas d'une grande puissance qui est 
accusée et non plus accusatrice.

Si la plainte portée contre une grande puissance 
suspend son droit de veto, alors ce droit est illusoire, 
et il est évident que les Cinq n'ont pas consenti à une 
telle sujétion devant la société internationale. Mais si 
le droit de veto n'est pas suspendu dans tel cas, alors 
les grandes puissances sont au-dessus de l'O.N.U., 
n'ont de compte à rendre à personne; contre elles le 
droit international n'existe pas.

C'est bien du reste ce qu'ont voulu et accepté à 
Dumbarton-Oaks MM. Churchill et Roosevelt; c'est 
aussi la conséquence des accords de Téhéran et 
d'Yalta. Les Nations Unies ont été dès lors organisées 
de telle sorte que les Cinq soient solidaires. Plusieurs 
hommes d'Etat alliés ont dit et répété que la paix et 
la sécurité internationales ne sauraient survivre à un 
désaccord entre les Trois, et c'est en partant de cette 
donnée qu'on a admis le droit de veto comme un mal 
nécessaire. Le malheur c'est qu'on a ainsi introduit 
dans l'O.N.U. un mécanisme qui fausse et annule tous 
les principes de la,Charte de l'Atlantique qui sont 
énumérés dans la Charte des Nations Unies, toutes les 
libertés que devait assurer la victoire.

En effet, le veto assure aux Cinq, ou aux Trois, ou 
plus exactement à i'U.R.S.S. la perpétuité et l'intan- 
gibilité des accords secrets et si néfastes d'Yalta, ac­
cords où les grands vainqueurs ont non seulement violé 
des droits reconnus depuis des siècles aux vaincus, 
comme par le rétablissement de l'esclavage pour les 
réparations de guerre, mais aussi les droits de plu­
sieurs peuples vainqueurs qui ont été livrés à la merci 
de l'armée rouge et du communisme; le cas le plus 
flagrant reste celui de la Pologne.

Les grandes puissances ont prétendu s'assurer la 
maîtrise et la domination du monde, et .ce n'est pas 
par hasard que les premières plaintes visent toutes 
de grandes puissances. Après les trois dirigées contra 
la Russie et l'Angleterre, la Syrie et le Liban en ont 
déposé une autre aujourd'hui contre la France et l'An­
gleterre, où ils demandent au Conseil d'ordonner le 
retrait des troupes françaises et anglaises des Etats du 
Levant. Au Caire, le premier ministre égyptien a dit 
aujourd'hui devant le Sénat que l'Egypte s'est réservé 
le droit de saisir le Conseil de Sécurité d'une demande 
pour le retrait des troupes anglaises qui sont dans ce 
pays.

HIROSHIMA

Les grands problèmes internationoux ne sauraient 
être séparés. La mauvaise paix esquissée par les Trois 
a établi un partage impérial qui est déjà remis en 
question aux points de contact de ces zones d'in­
fluence, et cette situation menace l'O.N.U. dès ses 
premières délibérations. Cet équilibre fort instable est 
compromis de plus par la course aux armements ato­
miques. Un comité de sept savants, au "California Ins­
titute of Technology", a recommandé que l'armée des 
Etats-Unis rende publics tous les renseignements scien­
tifiques et techniques obtenus au cours de la fabrica­
tion de la bombe atomique.

Le principal obstacle à la divulgation du grand 
secret par les pays qui le possèdent, c'est probable­
ment ce droit de veto qui fait de chacune des grandes 
puissances un dictateur virtuel dans toute sa zone, et 
qui risque de dresser un jour l'un de ces empires contre 
les autres. Ce secret est lui-même un bien précaire 
rempart puisque plusieurs pays sont sur la voie de le 
fameuse découverte.

L'enjeu est très grave. Une dépêche d'agence 
venant de Tokyo donnait hier les chiffres officiels di 
quartier général allié sur l'hécatombe de Hiroshima. Si 
i'on compte les morts, les disparus, les blessés et ceux 
dont les moyens essentiels de subsistance ont été affec­
tés par la première bombe atomique, le nombre de c« 
victimes est de 306,545 personnes. Le nombre des 
morts est de 78,150, auquel il faut ajouter 13,983 dis­
parus dont une bonne partie sont morts; le nombre des 
blessés se répartit en deux groupes: 9,428 atteints de 
blessures graves et 27,997 de blessures légères. Il faut 
remarquer le grand nombre des morts par rapport à 
celui des blessés. Les autres victimes, au nombre de 
176,987 ont été atteintes de maladie par suite de l'ex­
plosion ou y ont perdu leur maison et des biens impor­
tants.

C'est là le résultat d'une seule bombe, moins puis­
sante que celle qui est tombée quelques jours plus tard 
sur Nagasaki. C'est une tache sur la victoire alliée; 
mais ce double "crime de guerre" devrait au moins 
servir d'avertissement. C'est peut-être le Mané, Thécel, 
Pharès de la civilisation occidentale. Si les maîtres du 
monde voulaient sincèrement le triomphe de la justice 
et de la démocratie, cette menace devrait suffire à 
faire tomber les barrières, à briser le droit de veto et à 
orienter la société internationale dans la voie 4" 
désarmement. — Paul SAURIQ1
•-U-4» >
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Avis de deces
LABERGE. — A Québec, le * fé­

vrier 1946, à l’àge de 68 ans, est dé­
cédé Wilfrid Laberge, ancien direc­
teur de funérailles, époux d’Adèle 
Paradis. Le service aura lieu ven­
dredi, à 9 heures. Départ des sa­
lons mortuaires, 217 Saint-Luc, à 8 
h. 45, pour l’église Saint-Sauveur, 
et de là au cimetière Saint-Charles. 
Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

L’actualité
(suite de la première page)

PELLAND. — A Outreniont, le 5 
février 1946, à l’âge de 77 ans, est

“l>ulsion allègre à la fois grave et 
jaune, qui n’en peut pins tant elle 
est assoiffée”. Puis c est la phase 
Je la lucidité, c'est l”‘aspiration lu­
cide accrochée dans les cerceaux”. 
Cerceaux... Acrobate... Nous voi­
là dans le hall où nous gynmasti- 
quons sur la ‘‘surréelle tourbe acro­
bate". Xous en sortons d’une sou-

Qui veut se faire une idée assez 
juste de la peinture moderne ne
peut laisser passer sans la visiter la . , __
septième exposition annuelle de la i Ple**e ‘‘réalité palpable automati- 
Sociéle d’art contemporain qui pré- i Que”\ Xous voilà finalement reve- 
sente une centaine d’oeuvres par j nu? " la réalité palpable. _ Elle n’a 
33 des membres de la (ialerie des j <ltl’un tout petit défaut, c'est qu’a- 
Arts. L’exposition doit durer jus- j lir?s tous ces exercices, elle est res- 
qu’au H février. I tée "automatique". Ne lui en de-

Dans toute celte orgie d’‘'abstrac-\ man(^0,ts l*03 ^roP «ràcel 
décédée Marie-Louise Bastien, épou- j lions”, quelques belles oeuvres sur- ' 
se de feu J.-O. Pelland, avocat. La | «agent tant bien que mal. Elles ne 5„ 
dépouille mortelle est exposée a la sont pas assez “acrobates" pour res­

ter ‘‘accrochées dans des cerceaux”. 
Xous nous empressons de signaler 
les quatre oeuvres de Marian Scott; 
cette dernière n’a rien du style 
pompier. Le fini de ses quatre pein-, 
tures détonne dans tout cet entou- |

____ _ __ _ __ ____  rage de maladresse. Mme Scott pré-]
Poirier et frère de l’abbé J sente “Escaliers”, où couleurs, for-

demeure de «a fille, Mjpe A. Bru- 
nelle, 368, avenue de l’Epée. Avis 
des funérailles demain.

PIGEON*. — A Montréal, le 3 fé­
vrier 1946, à l’âge de 66 ans, est dé 
cédé Aristide Pigeon, époux d’Au

Jacques DEUSLE

roreCléophas Pigeon, cure à Sainte- 
Clotilde. Les funérailles auront lieu 
mercredi le 6 courant. Le convoi 
funèbre partira des_ salons funérai­
res Bonneville, 4955 rue Adam, à 8 
h., pour se rendre à l’église St- 
Jean Berchmans, où le service sera 
célébré à 8 h. 30, et de là au cime­
tière de St-Léonard de Port Mau­
rice. Parents et amis sont priés d’y 
assister.

SOLY. — A Montréal, le 3 février 
1946, à l’àgc de 53 ans, est décédée 
Mme Henri Soly, née Séguin, Irène. 
Les funérailles auront lieu mercre­
di, le 6 courant. Le convoi funè­
bre partira de sa demeure, numéro 
7384, rue Christophe-Colomb, à 8 
h. 45, pour se rendre à l’église No­
tre-Dame du Rosaire, où le service 
sera célébré à 9 heures, et de là au 
cimetière de la Côte des Neiges, 
lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

SANTOIRE. — A Montréal, le 4 
février 1946, à l’âge de 70 ans, est 
décédée Mme Victor Santoire, née 
Longtin (Maria). Les funérailles 
auront lieu jeudi le 7 courant. Le 
convoi funèbre partira de sa de­
meure, numéro 6251 rue Louis-Hé­
bert. à 8 h. 15, pour se rendre à 
l’église St-Marc de Rosemont, où le 
service sera célébré à 8 h._ 30, et 
de là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

WAXIER. — A Sainte-Anne de 
Bellevue, le 3 février 1946, à l’âge 
de 77 ans, est décédé Joseph-Al­
fred Watier, époux de feu Marie- 
Louise Francoeur. Les funérailles 
auront lieu mercredi, le 6 courant. 
Le convoi funèbre partira de sa de­
meure, no 8, montée Sainte-Marie,

rent. Le contraire fût-il vrai que le 
pays aurait pour sûr possédé de 
brillants comédiens et la peinture 
ne se serait pas vue embarrassée de 
parasites incapables.

Quoi de mieux réussi que cette 
abstraction surréaliste, barbouillis 
parfait, auquel l’auteur, Fernand 
Leduc a donné le nom de “Derniè­
re campagne de Napoléon”. Rien 
n’g rappelle Napoléon, ni même une 
bataille ; que non, vous ne voyez 

à V heures, poürsèprendre à l’égU- ; pas_ la '[eige^ DéoJienj^ vous^ êtes ' 
se

Bloc-notes
(suite de la première page)

Rétablir le foyer familial
Ça n’est pas seulement à Mont­

réal et dans les autres centres ur­
bains de la pi-ovince de Québec 

............... que l’on note une progression mar­
cs/ un peu faible. Deux “Divisions quée de la délinquence juvénile.

Bourse d'études

mes, ombres se fondent harmonieu­
sement. Du suggestif à profusion. 
“Cellule et crystal”, une autre pein­
ture du même auteur où le mariage 
des lignes droites et des courbes 
donne un effet frappant; le coloris

Le professeur Frank S. Hogg, astro­
nome de l'observatoire David Dunlap,

Julius MARM1 R. de Montréal, qui à Richmond Hill, vient d'être nommé

de cellule”, sont dans le même yen 
re, mais moins riches, dû au fait 
que l’auteur ne fait usage que des 
lignes courbes.

Il est juste de signaler aussi les 
noms de quelques autres exposants 
qui tranchent sur leurs confrères de 
la Société. Ce sont John Lyman 
avec deux portraits, “Jane” et “Sa-

c est un peu partout au Canada ain­
si qu'aux Etats-Unis. Et partout 
aussi l’on constate que cette pro­
gression coïncide avec une régres­
sion de la vie familiale, avec l’a­
bandon de plus en plus fréquent 
du foyer familial par les parents, 
la mère étant prise par des tâches 
extérieures et salariées, tout autant

rah”, et une très belle oeuvre, que le père, et les enfants étant lais- 
“Fleurs qui regardent le lac”, aux ses il eux-mêmes,
contrastes évocateurs.

Louise Gadbois, toujours sobre, 
nous présente deux belles oeuvres 
de simplicité et de clarté: “La ta­
ble” et une “Nature morte”.

U y a également quelques réussi­
tes de Louis Mullslock. Stanley 
Cosgrove a déjà présenté mieux. 
André Jasmin, pour sa pari, présen­
te deux fusains d’une sûreté de tou­
che remarquable.

Mais un Pierre Gauvreau, un Fer-

On lisait par exemple, ces jours 
derniers, en la page éditoriale de la 
Winnipeg Free Press:

“Si les gens de la ville de Winni­
peg veulent procurer aux jeunes de 
plus grandes facilités de se récréer 
et leur rendre plus attrayante la 
vie dans notre communauté muni­
cipale, c’est là une affaire en elle- 
même et par elle-même. Mais ces 
mêmes gens s’illusionnent s’ils 
comptent simplement sur les ré-

vient d’obtenir une bourse de 
$20ü de la compagnie Borden, 
pour poursuivre ses études en in­
dustrie laitière au collège Mac- 
Donald, de l’Université McGill. 
La récompense couronne les suc­
cès obtenus dans les études, les 
sports et toute activité collégiale.

bile. Un fait sùr et certain en tout 
cas, c’est que l’on a parfaitement 
raison de voir dans l’affaiblisse­
ment et parfois la décadence com­
plète de la vie familiale, l’origine 
du mal que l’on cherche à guérir.

La mère au foyer
En journal anglais de Montréal 

publiait, la semaine dernière, une

directeur de lobservatoire et direc 
teur du département d'astro-physi- 
ques à l'université de Toronto.

Rôle important de 
l’oxy acétylène

Dîner offert par la Canadian Liquid 
Air Limited

nand Leduc, un Bernard Morissette, | creations organisées comme une 
un Paul-Emile Rorduas, et consorts, ! panacée à tout le mal de la délin- 
ne peuvent nous leurrer, avec leur J quence juvénile. Il convient cer- 
“Pulsion allègre grave jaune assoif-1 tes de ne négliger aucun des 
fée”, leur “6.'t5" et leur “Surréelle | moyens convenables pour procurer 
tourbe acrobate”, etc. Ils ont sans ! à la jeunesse les récréations dont 
conteste le dan du ridicule; le mal- j elle a besoin; mais comprenons en 
heur est que peut-être ils s’igno- meme temps que l’abondance des

paroissiale de Sainte-Anne de j Que peuvent signifier d’autre, ces 
r • ----  ..AiAk-À braves bavures blanches.’Bellevue, où le service sera célébré 

à 9 h. 30, et de là au cimetière du 
même endroit. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi 
talion.

Nécrologie
ARCHAMBAULT — A Montréal, le 4. à 44 

ans, Jules Archambault, époux d'Alice 
Touchette, 6802 Christophe-Colomb.

BANNON — A Montréal. A 54 ans. Ed­
ward Bannon. époux d'Anna Cathala, 637 
VUleray.

BARNWE1LL — A Marlevllle, le 4, Mary 
Ellen Deegan, épouse de feu Nlcholas-Pa- 
trlek Barnwell.

BLAIS — A Montréal, le 1er, à 79 ans, 
Mme Etienne Blais, née Marie-Louise 
Protean.

BOISSY — A St-Bruno, le 3. à 38 ans. 
Oscar Bolssy. époux de Lucla Caron

L’ensemble de l’exposition laisse 
une impression plutôt quelconque. 
Un se laisse anesthésier par cette

récréations et des moyens de ré­
création ne mettra pas fin à la dé­
linquence juvénile. L’endroit pour 
venir à bout de celle-ci c’est là où 
elle commence, au foyer familial. 
La délinquence survient comme le 
résultat du manquement du père ou 
de la mère, parfois des deux en 
même temps, à s’acquitter de leur 
premier devoir social, qui est de 
bien élever leurs enfants.”

Les parents de jeunes 
délinquants

Même constatation faite dans la 
ville de Joliet, Etat de l’Illinois, où 
les autorités, sur la recommanda­
tion d’un magistrat, le juge Fred R. 
Adams, viennent d’établir une éco­
lo destinée aux parents des jeunes

BRISEBOIS - A Montréal, le 3. 1 £,ph Tu^eon, née”îiaur*”Turphi. "685Ï St

Mme veuve Jean-Baptiste Ranger, née Ma 
rie-Louls>e Lecompte.

RENAUD — A Montréal, le 4, Mme tcu- (1A1 incluants el la frèmiontave Isaïe Renaud, née Dellma Charest, 5018 i uerniquanis et lUini la irequenia
Marquette. : bon leur est rendue obligatoire. Le

renaud — a Montréal, le 3, A 75 ans. j but de cette école est d’apprendre
Joeeph-Axarle Renaud, époux de Marie-| j,ux parents en question comment
UrheaumeU~ a Fir-Mountain, Beskat-1 Rs doivent s y prendre pour s’ac-
chewan. le 30, a 68 ans. Vaiére Rhéaume, 1 quitter de leur premier devoir, qui
.poux de feu Rose Deschatelets. 1 "“'..i a- ----- ------------ ..

ROY — A Montréal, le 3, A 87 ans, Mme 
veuve Aimé Roy, née Marie-Louise So- 
rel. 3009 Qilford.

SANTOIRE — A Montréal, le 4, Mme 
Victor Santoire ,né« Maria Longtin, 6251 
Louis-Hébert.

SOLY — A Montréal, le 3. A 53 ans.
Une Henri Soly, née Irène Séguin, 7384 

< rlstophe-Colomb.
kURGEON — A Montréal, le 2. Mme Jo-

mlsdas Brtsebols, époux en 1ères noces 
feu Alice William; en 2es, de Marie 
Agnès Payette. 1575 Qilford.

BYRNE — A Outremont, le 2, A 62 ans, 
Thérèse Byrne.

CHARBONNEAU -- A Montréal, le 2, A 73 
ms. Théodore Charbonneau, époux de feu 
Horida Dubois, 5505 Papineau.

CHEVRIER — A Montréal, le 3, A 40 
ms, Mme Phlllas Chevrier, née Lucla Che- 
rrler.

CLAVEAU — A Montréal, le 3, à 41 ans 
Ime Louis Claveau, née MathUda Ml- 
haud, 6869 Boyer.

CODERRE — A Montréal, le 3, à 26 ans. 
dme Jean-Paul Coderre, née Oermalue 
ïhartrand, 6629 St-Vallter.

COLANGELO — A Montréal, le 3, A 82 
ms, Mme veuve Dominique Colangelo, 
aée Bernadette Pllluto, 7021 Beaulieu.

COUTU — A Montréal, le 2, A 64 ans, 
Aristide Coutu, époux de feu Rosa Jac­
ques.

CREVIER — A Montréal, le 3, A 20 ans. 
Denise, fille de feu Henri Crevler et de 
Rose Turcot.

DEMERS — A Montréal, le 3. A 56 ans

Dents.
WATIER — A Ste-Anne de Bellevue, le 

, A 77 an
e feu Marie-Louise Francoeur.

A L'ETRANGER

est celui d’être de bons parents, 
et le programme des cours qui s’y 
donnent est établi en conséquence. 
Les parents auxquels l’école est 
rendue obligatoire et qui s'abstien­
nent d’en suivre les cours sont 
appelés à assumer la responsabilité 
des délits commis par leurs enfants.

Un autre juge de la même région, 
M. Edgar Thomas, à ce que relate

...___ .. ____ _______  . , une dépêche parue dans le Neiv
A 77 an», Joseph-Alfred watier, époux j York Times, déclarait à une récente

réunion de parents de cette catégo­
rie, que lui-même avait convoqués, 
que c’est au foyer, dans presque 
tous les cas, que l’on retrace la cau­
se première de la délinquence chez 
les enfants. “Pour avoir de bons 
enfants, il faut d’abord de bons 
parents”, dit ce magistrat.

Une telle école peut-elle donner 
vraiment les résultats qu’on en at­
tend? Il faudrait comme de raison 
savoir d’abord si l’enseignement 
d’une telle institution, placée sous 
les auspices d’un tribunal de la 
justice laïque, se fonde sur les pré­
ceptes de la morale chrétienne et 
non pas simplement d’une morale 
civique, s’il fait appel à la conscien-

Au cours d’un diner servi hier 
soir en l’hôtel Ritz-Carlton, par la 
Canadian Liquid Air Limited, on

Madrid, 31 janv. — A Madrid, est décédé 
le général Luis M. Orgaz Yoldl. général en 
chef do l'armée espagnole. Le parti monar­
chiste perd un de ses chefs militaires les 
plus en vue en la personne du général Or- 
yaz. Lui, le général Jose Enrlgue Varela. 
Paul-commissaire au Maroc espagnol, ainsi 
que le général Rafael Garcia Vallno s'oc­
cupèrent . -—■ee-'f de période de res­
tauration. Le gem..-. G.gaz faisait partie 
du groupe de généraux qui avalent A leur 
tête le général Klndelan et qui fit élire le 
généralissime Franco comme chef mili­
taire des armées nationalistes A une as­
semblée tenue A Salamanque en 1936.

Ornaculam, Cochlnchlne, 31 Janv. — 
A Trlpunlttura, A l'Age de 80 ans, est dé­
cédé sir Ravi Varma. maharadja de Co­
chlnchlne. La Cochlnchlne couvre une su

Mme Victor Demers, née Emma Marcotte, perfide de 1.480 milles carrés et a une po-
DESCHAMPS — A Verdun, le 2. A 52 

ans, Remi Deschnmps, époux de feu Marie- 
Anne Leboeuf, 4059 av. Gertrude.

DESJARDINS — A Montréal, le 3. A 61 
ans, Mme veuve Camille Desiardlns. uée 
Dellma Larose, 3525 Maplewood. 
.DESJARDINS — A Montréal, le 3, A 85 

ans, Mme veuve Phlllas Des ardtns, uée 
Rcscnna Bélanger. 2431 Sheppard.

DESJARDINS — A Terrebonne, le 3, à 70 
ans. Maglolre Desjardins, époux de Florida 
Vallnuttte.

DUCHAINE — A Montréal, le 2. A 80 
e.ns. Mme veuve Joseph Duchaîne, née Ge- 

. nevlève Tison, 8364 Chateaubriand.
GAUTHIER — A Montréal, le 2, A 80 ans, 

Mme Jean-Baptiste Gauthier, née Phllo- 
tnène Lamarque, 297 Parc Georges-Etienne- L/&rLi0T

GENDREAU — A Montréal, le 1er, A 60 
eus. Dr Conrad Gendreau, époux de Florida 
St-Louls.

GOHIER — A St-Laurent, le 4. A 73 ans. 
Camille Gohler, du Petit Bols-Franc.

GRAVEL — A Montréal, le 2, A 65 ans, 
Charles-Ernest Gravel, époux de Maria 
Telmosse, 4974 Lafontaine.

GREENE — A Lakeside, le 3. A 56 ans, 
Edwin Greene, époux d'Ethel Marlam 
Smell.

H ARN OIS — A Montréal, le 3. A 80 ans, 
Louis Harnols, époux de feu Emma Be­
noit.

KAVANAGH — A Montréal, le 1er, John- 
Patrick Kavanagh, époux de feu Rose 
Boyd.

KERKAS — A Montréal, le 2, A 60 ans, 
Mme Panteles Kerkas, née Elene Thoma. 
4557 Fabre

LABONTE — A Montréal, le 3, A 68 ans, 
Emile Labonté, époux d'Alméda Marc- 
Aurèle, 4663 Delanaudlère.

LAFOND — A Ste-Scholast.lque. le 2, à 80 
ans. Mme Théodule Lafond, née Edwldge 
Fortier, veuve de feu Théodule Lafond.

LALONDE — A la Côte-des-Nelges, le 3, ' 
Evelina Lalonde.

LAMARCHE — A Montréal, le 2, à 50 ans. 
Mme Adrien Lamarche, uée Olive Hurtu- 
blse. 5039 Notre-Dame ouest.

LAMARRE — A Lapralrle, le 2, A 63 ans, 
Maria Demers, épouse de Joseph Lamar- ! 
re.

LAPLANTE — A Montréal, le 3, A 54 1 
ans. Joseph-Albert Laplante, époux de Flo- | 
rida Portugais.

LAUZON — A Montréal, le 1er, A 35 ans. I 
Lucienne, fille de feu Léonldas Lauzon et 
le feu Bernadette Monette.

LEG ARE — A Montréal, le 1er, A 46 ans 
Paul Légaré, époux de Germaine Rou- 
thler.

MORRISSETTE — A Montréal, le 3, A 61 
ans. Eudore Morrlssette, époux de Lutnlna 
Renaud.

MOREHTI — A Montréal, le 4, A 72 ans, 
Mme veuve Ferdinand Morettl, née Léo- 
poldlne Gohler, 4536 St-André.

NADEAU — A Ste-Anne de Bellevue, le 
3. A 21 ana, Aristide Nadeau, époux de Cé­
cile l’Ecuyer

PERIGNY — A Montréal, le 4, A 77 ana, 
Ulrlc Pi rlgny, époux de Luoe Tremblay.

PIGEON — A Montréal, le 3. A 66 ans. 
Aristide Pigeon, époux d'Aurore Poirier, 
1834 des Carrières.

POTVIN — A Montréal, le 3, A 59 ans. 
Sara Collin, épouse de feu Frank Potvln, 
7455b St-Denis.

QUESNEL — A Montréal, le 4, Ménéslt- 
pe Quesnel, époux d'Eva-Yvonno Labon­
té, 2053 Orléans.

, RANGER — A Montréal, le A A 78 ana,

pulatlon de 1,500,000.
Port St-Pierre, Ouernesey, 3 fèv. (C.P.) 

— A l’Age de 79 ans. est décédé M. E. Phil­
lips Oppenhelm, écrivain populaire. Il était 
l'auteur de livres d’espionnage, d'histoires 
mystérieuses et de récits d'aventures. Il 
créa plusieurs livres bons vendeurs dont 
The Lighted Way (1912). The Great Prince 
Shan (1922). Murder at Monte Carlo (1932) 
et The Last Train Out (1941).

Durant la première guerre mondiale, 
alors qu'il travaillait A un département du 
gouvernement. M. Oppenhelm mit ses con­
naissances détectives imaginaires A pro­
fit en capturent un espion allemand. La 
seconde grande guerre les prirent, lui et 
sa femme, native de Boston, A leur villa 
française de la Rlvlera, prés de Cannes. 
Ils purent s'en retourner en Angleterre en 
1941, après quoi, l'auteur écrivit un livre 
sur leur séjour en France.

lettre signée: .4 discouraged vete- a révélé que la soudure et le dé- 
lan- Ce correspondant découragé 
raconte comment le militaire li­
cencié s’adresse un peu partout 
pour trouver de l’embauchage et 
comment il découvre que les em­
plois qui lui pourraient convenir 
sont pour la plupart confiés à des 
femmes mariées. Il écrit, entre au­
tres choses: “A propos de la vague 
de criminalité et de la délinquence 
juvénile à Montréal, je remarque, 
depuis mon retour d’outre-mer, le 
très grand nombre de femmes ma­
riées qui détiennent des emplois 
bien rémunérés. La plupart de ces 
femmes ont des maris qui travail­
lent ou encore, elles touchent, 
quand leurs maris sont dans les ar­
mées, des indemnités substantiel­
les; les enfants, eux, sont dans des 
pensions, à moins qu’ils ne cou­
rent les rues... L’homme qui a fait 
du service militaire a dû appren­
dre a se tirer d’affaires dans les si­
tuations les plus difficiles (Jui se 
puissent présenter. Mais aujour­
d’hui, ce même homme, après dé­
mobilisation, se trouve dans une si­
tuation à peu près sans issue. Dans 
la plupart des cas il attend du gou­
vernement un chèque qui aurait dû 
venir depuis longtemps; il ne peut 
se dénicher un emploi qui lui vau­
drait un salaire pour vivre et en 
général il est fatigué de se faire 
bousculer. La seule solution à son 
problème parait être le crime.
Qu’on lui en donne la chance et ce 
héros d’hier deviendra l’un des 
soutiens de la paix d’aujourd’hui.
Sans cette chance, il est exposé à 
devenir un criminel. Le Canada se 
décidera-t-il à sortir de sa léthar­
gie, à renvoyer les femmes mariées 
au foyer et à donner une chance 
aux vétérans?”

Si cette lettre d’un vétéran et 
d’autres du même genre peuvent 
avoir quelque signification, il pa­
raît évident que la déchéance et la 
décadence du foyer familial peu­
vent être cause de la délinquence 
non seulement parmi les enfants, 
mais parmi des gens plus âgés.

Au vrai, «ait-on jusqu’où peu­
vent aller les répercussions d’un 
renversement et d’un bouleverse* 
ment de l’ordre normal?
5-H-46 Emilt BENOIST

Plusieurs documentaires de l’Of­
fice national du film, parmi les­
quels La faim, Spectre de la paix, 
Chercheurs de la mer, ainsi que de 

, . - - . , | nombreux étalages, seront présen­
ce des gens et non pas simplement tés au cours de la conférence intev- 
â un vague sentiment d’esprit pu-1 provinciale.

coupage du métal par l’oxygène et 
l’acétylène, ont joué un rôle très 
important dans la production de 
guerre du Canada, comme à l’étran­
ger. Aujourd’hui, ces mêmes pro­
cédés, si efficaces à la production 
de guerre, seront employés à la 
production en temps de paix.

A l’issue du repas, on a pré­
senté en primeur un film techni- 
colore intitulé "No Keener Blade”.

Ce dîner était présidé par M. H. 
Dolisie, de Montréal, président de 
la compagnie et l’invité d’honneur 
était M. Jean Delorme, de Paris, 
président et directeur-gérant de 
l'Air Liquide, de Paris, et aussi 
vice-président de la compagnie lo­
cale. Tous deux ont fourni des dé­
tails intéressants sur l’oxyacétylè- 
ne, qui permet, à l’aide d’une tor­
che, de perforer en quelques secon. 
des le métal le plus épais et le plus 
résistant.

Tl a aussi été annoncé que la 
compagnie avait l’intention de 
construire sous peu à Montréal des 
laboratoires très importants.

M. Jean Delorme

M. Jean Delorme est le fils du 
fondateur de l’Air Liquide, com­
pagnie fondée il y a plus de cin­
quante ans, en France. La firme 
montréalaise commença ses acti­
vités il y a plus de trente ans. M. 
Delorme, qui visite en ce moment 
le Canada et les Etats-Unis, dans 
l'intérêt de sa compagnie, a ré­
cemment été décoré de la mé­
daille de la “Résistance françai­
se” par le gouvernement français 
pour les services rendus aux Alliés 
sous l’occupation allemande.

Interrogé sur la situation en 
France, il a dit que le pays avait 
besoin de charbon, de beaucoup 
de charbon et. que la reprise de 
l’activité économique était retardée 
par une disette de matières pre­
mières.

Outre MM. Dolisie et Delorme, 
MM. A.-E. Hurnbull, F. Kerry, F. 
Caplette et C. Webster, tous de Ca­
nadian Liquid Air Co. avaient pris 
place à la table, d’honneur.
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édltrlce-proprlètalre — Georges Pelletier 
directeur-gérant

La Canadian Press est seule autorisée A 
faire emploi pour réimpression, de toutes 
tes dépêche» attribuées A la Canadian 
Press. A ('Associated Press ou A i'agence 
Reuter ainsi que de toutes ;<>s Informa­
tions locales que le "D'votr" oublie Tous 
droits de reproduction des dénîch s parti­
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LA FIN DE LA “BLUENOSE1
Rrrr- r-’wws'Wsmwei**'——-

r

Autorisé comme envol postal de la 
deuxième classe. Ministère 

des Postes. Ottawa.

La goélette "Bluenose’' qui a remporté tous les championnats de course dans les concours interna­
tionaux, a sombré au large de Haïti, après avoir frappé un bas-fond. L'équipage a été sauvé. Ella 
vait été construite en Nouvelle-Ecosse en 1921.

LES MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS

BAI1DES
vJBRniAIRIS...........

Ifa AJfÀMoJétc Ji Jas

PHARMACIE 
MONTREAL
Charles Duquette, propriétaire
plu. grand* aharmacU da détail au manda.

Portes 1a bande qui convient i votre malaise. 
Nous avons un assortiment complet de bandas 
herniaires, bandes médicales, bas élastiques, 
supports, vastes en chamois ou an Qanalla 
rouge pour ceux qui souitrent da bronchite. 
Easayage à domicile ou dans nos salons 
privés sans frais additionnels. Experts 

al expertes s votre servies ajus­
tant salon Tordonnanea da 

votre médecin. 
lOl'M ET NUIT

Baisse dans le coût 
de la vie

Ottawa, 5 (C.P.) — Le Bureau fé­
déral des statistiques a révélé hier 
que le coût de la vie avait baissé 
pendant le mois de décembre. Sur 
la base du coût de la vie de 1935 à 
1939, il s’était élevé à 119.9 le 2 jan­
vier, comparativmeent à 120.1, le 
1er décembre 1945. Les dernières 
statistiques révèlent une augmenta* | 
tion de 18.9% sur la période d’août 
1939. i

On remarquait en décembre un 
changement dans le prix de la nour- ! 
riture qui baissa de 134.3 à 132.8 
avec une légère diminution du prix 
des oeufs et une augmentation dans 
le prix du beurre et des légumes 
frais.

Les autres groupes sont restés 
stables, à l’exception de la merce­
rie, qui s’éleva de 122.5 à 122.6 et 
d’objets divers qui augmentèrent de 
109.6 à 110.9.

Le bureau révèle également que 
les frais médicaux étaient généra­
lement plus élevés. On remarque 
aussi une légère augmentation d’as- 
surance-vie. Les autres groupes 
demeurant stables sont; loyer, 
112.3; l’huile et l’électricité, 107.1; 
ameublement, 119.5.

en effet une assemblée ce soir mê 
me pour poser un tel geste, adve 
nant que les autorités municipale) 
ne se rendent pas à la demande di 
syndicat, qui veut obtenir un entre 
tien pour discuter de sept problè 
mes à résoudre.

L'arbitrage pour
les fonctionnaires?i .

On saura ce soir même si le Syn­
dicat des fonctionnaires munici­
paux demandera au gouvernement 
provincial d’instituer un comité 
d’arbitrage qui déciderait du diffé­
rend qui existe entre les autorités 
municipales et les syndiqués. Le 
comité exécutif du syndicat tiendra

Evidemment e u c u n e 
espèce de traitement 
na pu vous aider si 
vous souffrez encore de

la sinusite 
la bronchite 
ou l'asthme

Sur demande nous vous enverronr 
les raocorts dea revues médicales e» 
des articles rédigés par des méde­
cins qui démontrent les résultats 
qu’ils obtinrent par notre traite­
ment Seuls les résultats comptent: 
rien d’autre n’imDorte

Traitement d'inhalation

DUKE - FINGARD
1227, Carré Phillips

Tél. î HA. 5644 • Montréal

Hôpitaux d’inhalation au 
Canada A :

OTTAWA
MONTREAL

VANCOUVER
TORONTO

a
Vt

Les occasions suivantes d'emploi ne sont 
qu'une liste partielle des, situations offertes 
ici par le bureau local du Service national 
de Placement et. ailleurs an Canada, par le

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

HOMMES — REQUIS A MONTREAL

1 Aiguiseur de scies à ruban....................................... 75—.80 Hre
14 Bouchers — détail ................................... $25.00—$40.00 Sem.
11 Cigarters — à la main .........................................  A la pièce
8 Compositeurs — à la main ......................  .88 Hre

12 Ebénistes .......................................................................80—.80 Hre
1 Enrouleur — armature ef moteur .................. ,70—$1.00 Hre
1 Fumigateur ................................................................. $25.00 Sem.
9 Graveurs — bijouterie .........................................85—$1.25 Hre
4 Matelassiers ................................................................70—.90 Hre
5 Menuisiers — banc ...................................................80—.70 Hre
5 Modeleurs — bols .........................................  $1.15—$1.25 Hre
1 Opérateur perforeuse pneumatique ................................85 Hre

13 Opér. mach. à bois — moulures ..........................60—.80 Hre
3 Opér. mach. Vertical Boring ................................... 74—.99 Hre
4 Opér. de tour — bole .............................................80—.80 Hre

21 Ouvrier* dans la vitre — Toutes opér.................50—$1.00 Hr*
8 Ouvrière — réparations radiateurs autos ........... .85—.80 Hre
1 Peintre d'enieignes ....................................................... .75 Hre
7 Polisseurs de meubles .............................................. 85—.90 Hre
1 Poseur de tuiles en asphalte .......................................... .71 Hre
4 Pressiers — presses Mlehlt verticales ..........................88 Hre
8 Repousseurt de métal ............... ............................... 80—.90 Hre

28 Rembourreurs ..................................................... .70—$1.00 Hre
4 Sculpteurs de bols ............................................... 70—$1.00 Hre
6 Tailleurs de gants line .............................  $30.00—150.00 Sent.

28 Tailleurs vêt. hommes et dames .............. $25.00—$50.00 Sem.
7 ValUiers ........................................................ $25.00—$30.00 Sem.
2 Voituriere .....................................................................65—.75 Hre
2 Confiseurs — bonbons ..................................................... 50 Hre
1 Poseur de tulles .................................................................96 Hre

FEMMES — REQUISES A MONTREAL
18 Assembleuses de radios ......................................  .41—.47 Hr#

5 Opér. mach. à comptabilité .................. $18.00—$22.00 Sem.
30 Opér. mach. à boutonnières .................................. A la pièce

1900 Opér. mach. à coudre ......................................30 et plus Hre
10 Opér. dans la paille .............................  $30.00 et plus Sem.
25 Ouvrières en reliure ........................................ 32 et plu* Hr#
20 Préparcueee et llnisseueet — chapeaux . . $20.00 et plux Sem.

200 Servantes générales ................................  $30.00—$80.00 Moi*
150 Sténographes ............................................. $75.00—$125.00 Mole

Chaque bureau du Service national de 
Placement offre des occasions d'emploi done 
sa propre zone et dans les autres région» 
au Canada.

, Si vous êtes aptes à remplir un de* emplois d* 
dessus, adresset-vous au plus proche bureau local da

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT
t ~ # • * * *

Ministère fédéral du Travail
Humphrey Mitchell ■ A. MacNamara

Miniatre du Travail SbUB-minlitto



3 SOUS LE NUMERO
ABONNEMENTS PAS LA POSTE

EDITION QUOTIDIENNE 
CANADA *6-0®

(Saul Montréal «t la banlltu») 
Etats-Unis et Emplis britanntqus 8.00
UNION POSTALE 10.00

EDITION HEBDOMADAIRE 
CANADA 200
Etats-Unis si UNION POSTALE 3.00

LE DEVOIR l" MAtOI, 9 REVRIIR 134#

Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de TA B.C." et de la "C.D.N.A."

» PLUS DOUX AV1C 
maximum st MomauMt

Aujourd'hui maximum. *.
Même date l’an dernier. IA 
Minimum aujourd’hui. — 1*.
Même date l’an dernier. *-

BAROMETRE : 10 h. aun.. SO.OO; U h- Ri 
30.00; midi. 30.43.

Concessions économiques 
de la Chine à la Russie
Le président Kai-chek déclare que des pourparlers 

non-officiels sont présentement en cours

Réunion impériale
en mai prochain

A Québec

Demandes à 
la LégislatureOn y étudiera la question des tarifs ______

préférentiels Courtiers d'assurance — "Compta-
- La

L’intronisation des trois 
nouveaux évêques

Elle aurait lieu vers le début du mois 
de mai

Tchoungking, 5 (A.P.) — Le pre- 
«îdent Tchiang Kai-chek a déclare 
eu cours d’une conférence de près- 
se, aujourd’hui, que des pourparlers 
non officiels sont présentement en 
cours, qui ont trait aux concessions 
économiques de la Chine à la Rus-
*ie- . . , • *Le généralissime a aussi laisse
entendre qu’il pourrait bien se reti­
rer de la vie publique dès qu’une 
constitution démocratique sera éta­
blie en Chine.

Le président n’a pas annoncé di­
rectement la nouvelle des pourpar­
lers sur les accords économiques 
russo-chinois. Des correspondants 
étrangers lui ayant demandé si les 
pourparlers avançaient au sujet des 
concessions à faire pour la Chine, 
selon les ternies du traité si no-so­
viétique, le président répondit: “H 
n’y a aucun pourparler officiel en­
tre le gouvernement central chinois 
et le gouvernement soviétique”. Ce­
pendant, comme on lui demandait 
s’il fallait comprendre par là que 
des pourparlers non officiels étaient 
en cours, il a répondu par l’affir­
mative.

Cette déclaration vient après les 
rumeurs voulant que la Russie exi­
ge la propriété conjointe et l’in*

Ottawa, 5 (C.P.) — Les experts | 
du tarif et du commerce des pays i 
du commonwealth britannique j 
doivent se réunir à Londres en mai i 
prochain, pour étudier la reprise j

New-York

fluence sur l’industrie minière et j du tarif préférentiel impérial, d’a-j 
••.O* invincfriPA pn Mandchou-j près lequel les pays du common-1d’autres industries, en 

rie.
Comme on lui demandait 

avait 
munistes

blés généraux licenciés" — La; On ne connaît pas de façon prê-
- 3 ... j-r Am Km impure csic la date de 1 intronisation desCorporation des emboumeu s (rois évêques récemment nommés
La profession a ingénieur et celle aux diocèses des Trois-Rivières, de; 
de l'infirmière j Hears! et de Gaspé. De toute façon,’

--------  I cette intronisation n’aura vraisem-
üuébec, 5. — L”‘Association des blablement pas lieu avant le début

wealth s’entendent à payer des ta- courtiers d assurance de la provin- du mois de mai. 
ipife mpinr ôi».,ir An* ...or-'cc de Quebec s ad Tessera a la. <s’il rifs moins élevés pour des mar- çe

Saisie probable de tous 
les remorqueurs

Le projet du maire O'Dwyer a été rejeté 
par les 3,500 grévistes

On sait que le lieutenant-colonel-
NEW-YORK, 5. (A.P.) — Le gou­

vernement fédéral semble aujourd'hui
à s'emparer de l'opération du! reçu l’assurance que les com-! chandise» qui sortent d’autres pays ; Législature à sa prochaine session abbé Maurice Roy, O.B.C.. supérieur ;tefn«

t reçu i assurance jue es à : de l’Enmire mie nour celles nui 1 pour demander 1 adoption d une : du Grand Séminaire de Quebec, a prêt
iuuiiist6s de (êhine renonceraient a . , nov* nui no f   inî avant notir but de reconnaître î ^10 Hpcicmô un sioep AnUrnnal desleur armée, le généralissime a ré-, viennent aes pays qui ne
pondu: "Nous devons avoir en vue
cet ODjecm • 1 dant nas d’un bon oeil ce tarit .y^   ^   _ _   

Le président déclare que mainte-: férent|ej Aussi une conférence in- Icfusion de tout autre courtier d’as-j M. l’abbé Georges-Landry, ancien ;lions d’approvisionnements en nourri
nant que la guerre civile a pris fin ici-nationale du commerce aura-t- . surance, île titre de courtier d assu-1 curé de Louisdalc, N.-E., a été '10^}'i fure et en huile,
en Chine, il sera de nouveau ques* ; cije Heu à Washington l’été pro-j rance agréé ou de courtier d assu-( mé évêque de Hearst, Ont., — “
tion d’envoyer au Japon des t^ou■, ,-iiain. au cours de lauuelle. signa-i rance associé
pes . _____ _
Chine avait déclaré auparavant ne 1 roni entendre leurs objections.

l’envoyer au Japon des trou"1 chain, au cours de laquelle, signa- , ^------ ................—, -, ^ t . ,
chinoises d’occupation. La ! ic-t.ont les experts américains fe-; L’association demande d être au. | a été de.sjgné comme éveque du dio- maire O Dwyer a etc rejete par les

De Uorisée à adopter

, me eveque de Hearst, uni., succe- , .
! dant à Mgr Albini Leblanc, qui, lu*. ; Le programme de reglement du 
‘a été désigné comme évêque du dio- moire O'Dwyer a été rejeté par les

.......... ............................. r----------„ ____________ _— ................. . — ;-------- . .. des règlements j cèse de Gaspé. 13 500 grévistes, membres de l'Ame-
pas être en état d’envoyer de telles ; Jà vient que les pays britanniques : pour le maintien de 1 honneur, de | i,ors du passage à Montreal d®, • Federation of Labor hier soir, 
forces d’occupation. | veulent savoir jusqu’où ils peuvent la dignité et de la discipline de s. Em. le cardinal N illeneuve, qui T’ *-/.mailli l'nvi« de «ai

* * * * ! tenir compte de robjection améri- ses membres ainsi que pour deter-; vjcnt de quitter le Canada pour se |alors qu ils ont accueilli I avis de soi-
Yenan, 5 (A.P.) — Les quar-;caine sans causer de préjudices à i miner les conditions d’admission.. rendre à Rome, la date de ces intro-isje jy gouvernement aux cris de: 

tiers généraux du parti communis-; leur économie respective. i d’expulsion et de reintegration de j njsaijons a été discutée à 1 archeve- „^njsMns jruman jjrer |(
te de Chine ont donné ordre à leur j Entretemps le comité canadien ‘ tels membres, 
représentant à Tchoungking, Chou! du commerce desman fs, soii^. ^Comptab|es généraux licenciés
on-lai dp commencer sans délai les direction de M« Herton B. Mc Kin j — . , « «néunciations dTolomatiauls avec le ! non, directeur du bureau des tarifs, Un groupe de comptables deman- 
negociations dipioniatiques a c , étudiera pius ,je 150 mémoires qui ; dera egalement a la Legislature de
parti (national) du Kuom nta'18, t ^ j ar ^ fjnnes cana-, ]es constituer en corporation sous 
sur le problème toujours en suspens ; S?1*1®.f res mePmoi

cris 
les remor­

de la Mandchourie. j _u>jjs considèrent
quartiers generaux pressent, ^ protection a nLes .

les parlementaires de résoudre cet­
te question d’ici le mois de mars, 
tout retard étant considéré comme 
une menace à la paix recouvrée, en 
Chine.

Son Eminence en 
route pour Rome

Le cardinal Villeneuve assistera au
Consistoire du 18 février prochain
Son Eminence le cardinal Ville- 

neuve, archevêque de Québec, a 
quitté Montréal, hier soir, dans 
un compartiment spécial du 
“Washingtonian”, pour se rendre à 
New-York où il s’embarquera sur 
le Queen-Elizabeth, en direction 
de l’Angleterre, et de là à Rome. 
Son Eminence se rend au Vatican 
pour assister an Consistoire qui 
aura lieu le 18 février prochain.

Son Eminence était arrivée dans 
la Métropole dimanche soir et s’é­
tait retirée à l’archevêché de Mont­
réal jusqu'à son départ, hier soir, 
Au cours de l’après-midi, le cardi­
nal a rendu visite à S. E. Mgr 
Emile Yelle, P.S.S.. archevêque 
i1’missionnaire de Saint-Boniface, 
en repos à l'Hôtel-Dieu de Mont- 
réal.

A son départ de la gare Centrale, 
hier soir. Son Eminence était ac­
compagnée de Mgr Edgar Laro- 
chelle, supérieur général des Mis­
sion Etrangères, qui se rend aussi 
à Rome, de son secrétaire particu­
lier, M. l’abbé Paul Nicole, et de 
M. Armand Corriveau. camérier.

Au cours de la brève entrevue 
qu’elle a accordée dans son com­
partiment particulier, à notre re­
présentant, Son Eminence a bien 
voulu sailuer .particulièrement les 
lecteurs du Devoir et les bénir de 
tout coeur.

A Nuremberg

monwealth.

acGuigan, dont on fetera à T0’’?11" Li,ient An i' , le 31 mars prochain, l’élévation de
__ ,_____________  ^ ,_________ . „ la dignité de cardinal. Les nouvel-;! A.r.L., a
s mémoires déclarent ce ; le nom de l’“Association des comp- jcs intronisations n’auront lion —«1 
idèrent être les besoins i tables généraux licenciés de la pro-: qu>après Ces fêtes, 
on à l’intérieur du Corn- ivince de Québec”. Ils réclament le _____ t , ,

to 
là

Nouveau départe­
ment fédéral

. pouvoir de réglementer l’admis*
J si on, l’éligibilité, la qualification, le 
s classement, la conduite, la suspen- 
j sion, et l’expulsion de ses mem-i 
bres. de fixer les contributions,' 
prescrire les conditions et exigen­
ces relatives aux examens, etc.

Les embaumeurs

ché” mais on ne saurait rendre pu-j Laissons Truman tirer 
blique cette data. Celle-ci est en re-:queurs 
Intion avec le retour au pays de Mgr | capitaine William Bradley, pré- 
MacGuigan. dont on fêtera,à Toron- j ^ l’United Marine Division, de

dit que les employés qui 
lieu ;ont quitté leur travail hier refuseront 

de travailler sous le contrôle fédéral.
Durant ce temps, on craint d'avoir 

à résoudre un nouveau problème alors 
que le conseil de New-York du C.I.O. 
se prépare à demander un arrêt du 
travail durant deux heures, lundi pro­
chain. Cette union prétend repré­
senter 600,000 ouvriers dans la^ré- 
gion métropolitaine.

Quant à la grève des employés des

M. Keable veut aller 
en Cour Suprême

Québec. 5 (D.N.C.) — M. Louis- 
Marie Keable, ancien registrateur 
de Ste-Anne des Monts, qui ava.t 
demandé la destitution de M. J.-Er-

.........................................

guerre que l’on intente aux *22 tetes j ment, dont le but sera la découver-1 La Corporation des emnaumeurs 
dirigeantes du nazisme, a 
hier que c’est délibérément

pourront ----
la Corporation. Les entreprises fu-

Allemands ont dirigé ________
bliothèque de l’université de Lou-jbott, hier. Ce département sera
vain, jusqu’à ce qu’elle ne fût plus j rigé par un homme de scKyicc. .... —,--------- - - - ■ . ,
qu’un monceau de ruines. Mais il a; L’établissement de ce départe-j turcs, dans les villes aepius_ 
aussi assuré que les 
pas atteint un de leurs 
d obliger les fonctionnaires 
rejeter tout le blâme sur l’armée bri- 
tan nique.

Un contre-interrogatoire serré de­
vant le tribunal militaire internatio­
nal n’a rien modifié de ce témoigna­
ge. Cet universitaire a répété à main-

la Cour supérieure puis par la Cour 
d’appel, a fait hier matin, à la Cour 
d’appel une demande pour aller 
plaider sa cause devant la Cour su- 

du Canada.
bâtonnier du Barreau de

tion de la ville de New-York et le 
maire O'Dwyer a dit que cet arrêt

causera une grava crise dans les do­
maines de la nourriture et des appro­
visionnements d'huile dans la villa".

La proposition du maire naw-yof- 
kats était le règlement sur une basa 
de .55 d'augmentation de l'heure aux 
employés les moins payés et de .10 
aux outres.

•£
NEW-YORK, 5. (A.P.) — La ri­

ve des employés de remorqueurs du 
port de New-York se continua et un 
représentant de l'union a déclaré que 
c'est la pire des grèves qui aient 
affecté cette ville depuis 1919.

Plus de 1,400,000 ouvriers avaient 
cessé tout travail, hier, dans las E.-U. 
Le capitaine Bradley, président du 
local 333, United Marine division, de 
l’A.F.L., représentant les grévistes de 
New-York, a dit que 96 p.c. des em­
ployés de son local avaient cessé tout 
travail à midi, hier.

M. Joseph-P. Ryan, président de 
l'Association des débardeurs, a dit 
que son union supporterait les 35,000 
employés de chalutiers en refusant de 
charger ou de décharger les vais­
seaux.

Les employés de remorqueurs de­
mandent la semaine de 40 heures au 
lieu de 48 at ils demandent des aug­
mentations de salaires allant de 
$1.10-$1.57 à $1.42-$! .85.

à rendre plus efficace notre armée] vues par les règlements 
de temps de paix. ! Corporation; mais celle-ci, en pre-

______ Me Fernand Choquette, c.
r., qui représentait le demandeur a 
présenté à la Cour neuf motifs d’ap-
PeL _

M. Duplessis à Québec
Québec, 5 (D.N.C.) —Le premier

. : _ ! ~ 1 m a. m A 1 * r» » ■ r» »-» 4 n cnn

L’achat de
l’hôtel Viger

Déclaration da M. J.-O. Assdin
“Rien n’a été dit ou fait offici­

ellement à l’hôtel de ville en ce qui 
concerne l’Hôtel Viger.” Voilà ce 

. que déclarait ce matin aqx journn- 
i listes, M. J.-O. Asselin, president du

une première lois par l’armée alle­
mande en 1914, et elle avait été re­
construite grâce à l’aide pécuniaire 
américaine.

Moins de dix jours après la des-

M. Abbott, qui Parlait au cours iSence de telles garanties, ne poun-a mV^VpaSsé l’avant-midi a son 
d une reunion du club liberal de . refuser aucune demande a eniree. Parlement où l’atten-i‘Yl’université McGill, a dit que ce] Le siège social de la Corporation ] S^^^e^^iSTuse corrcspon- 11 commentait.les
nouvel organisme du gouverne-; sera situé à Montreal. I dance Le chef d’une province

tes reprises que la bibliothèque a été ment sera dirigé par le Dr D. Y.] A la dernière session, les embau-; ]a Drovjnce de Québec,
délibérément choisie pour cible parl ^0jandt) B.A., M.A., M.D., Ph.D., de meurs avaient présenté un bill du (]oni ]es dimensions sont celles 
les batteries allemandes. I i'uniVersité de Toronto. Il a fait re- ni£me genre.

La bibliothèque avait été détruite marquer que l’on ne doit pas voir I
ce geste comme agressif mais com-j Les ingénieurs civils
me une détermination à nous gar­
der de guerres futures. i A la prochaine session, des mem n , {

Le Dr Solandt a servi dans la Bres du conseil de la corporation, sjonn^ par ja somme de travail à 
marine avec le grade de medeci» des ingénieurs professionnels 1,6 ai)attre et il abat rapidement la be- 

--------1—» et était ; Quebec demanderont un amencle-

rumeurs qui ont circulé voulant 
que la ville acquière cet édifice.

“Il est cependant vrai, a-t-il dit, 
,, . ,, . , , „ que quelques membres du comité

d.,î(1 Pay8 ef 1 avancement très co®* ! exécutif ont parlé de l’affaire d’une 
siderable, ne peut etre une semaine j pa n non_0ffjcje]]e. Ils se deman- 
absent, sans que le travail s accu-; daient si rHôtel viger ne p0Urruit

pas abriter certains services de la 
ville; ils ont étudié combien il coü 
terait à la ville pour en faire l’a­
chat. J’ai même étudié personnelle

' tlLIMTillf que JC 11 ex veux

imule de façon inquiétante. Mais M.
n’a jamais été impres-

1 sogne. Quelques heures lui auront i menj la question récemment, et j’ai

ronto.
Il sera directement respoi.sa'j.v ; d.action; déterminer les. pouvoirs ; bres aura lieu dans huit joi 

au ministre de la Défense. Çepen-j qlic )a corporation des ingénieurs i ,ement ef le gouvcrnement 
dant. celui-ci na pas ncvoiie les : exercer nar An

responsable

suffi pour se remettre à flot, après 
, la conférence d’Ottawa et repren- 

pratique de la profession a inge- dre activement les préparatifs de 
; nieur et en determiner le champ ] |a session. L’ouverture des Cham-

jours exac- 
sera en

Le refinancement de 
la dette municipale

La ville de Montréal entreprend 
le second refinancement de sa det­
te en quelques années. Elle vient 
d’enregistrer auprès de Ni Securities 
and Exchange Commission, de Phi­
ladelphie, un projet d’émission de 
débentures pour une somme de S8ô,- 
980,000 datées du 1er février 1940 
qui arriveront à échéance par se­
ries, en divers montants, le 1er no- 
cembre de chaque année de 194/ a 
1975 inclusivement.

La nouvelle transaction représen­
te l’émission la plus considérable 
de titres canadiens qui aient etc 
placés sur le marché des htats-l m.s 
depuis que le Dominion du Canada 
y a vendu $90 millions d'obligations 
de remboursement en janvier 1943.

Le prix global du rachat, y com­
pris les intérêts accumulés, des an­
ciennes obligations se chiffrera par 
$87.781,657 en dollars américains 
et dans la mesure où le produit de 
la vente des débentures nouvelles 
ne sera pas suffisant pour réalise! 
le prix total du rachat, la ville de 
Montréal y suppléera avec des 
fonds provenant d’autres sources.

Les obligations seront payables, 
principal et intérêts, en dollars 
américains, à New-York.

Iruction de ces trésors, littéraires, ; ]jeidenant_cornrnaiidant , ^____  ___________ ___ .
une commission d’enquête alleman-j en charge des travaux de rechcr- ment à la loi des Ingénieurs civils>sl] 
de est arrivée à Louvain, a déclaré ; che acc0mplis à la Royal Canadian] afin d5 définir adéquatement la;} 
le professeur Van Der Essen, ajoii-!Navaj Medical Research Unit, à To-j Dratjque de la profession d’ingé-j , 
tant; “Les membres de cette com- K - -
mission ont fait venir le recteur et 
le bibliothécaire comme témoins,

déslr‘n' con,raind^^ a r^*JSS4rr^i -
! Au cours des années de dépres- 

_ J., Ision, l’hôtel avait été offert à laKeunion du conseil !ville à titre gracieux, mais la villa

pris des renseignements non-offi­
ciels à ce sujet.”

M. Asselin a ajouté que l’édifice 
est évalué dans les livres de la ville 
à $301,500 et qu’il rapporte envi­
ron $15,000 de taxes chaque année.

Un père poignardé 
par son fils

Un drame pénible s’est déroulé 
ce matin dans Rosemont, au cours 
d’une altercation entre le père et !• 
fils qui souffre, a-t-on révélé, do 
maladie mentale. Il était 6 h. 37, 
lorsque M. Adolphe Leduc, 60 ans, 
demeurant au no 2540 de la rua 
Saint-Zotique, tout en prenant son 
déjeuner avant d’aller travailler, a 
eu une discussion avec son fils Lau­
rent, âgé de 25 ans.

La conversation s’est envenimée 
à un tel point que le fils «’est alors 
emparé d’un couteau pour en frap­
per son père dans le dos. Le vieil­
lard s’est écrasé sur le parouet bai­
gnant dans son sang qui s’écoulait 
de la large blessure. La police aler­
tée, on a incarcéré le fils après 
avoir fait transporter le père à l’hô­
pital Notre-Dame, où il est sous ob­
servation, dans un état très criti­
que.

Le coup de couteau a été porté 
entre la deuxième et la troisième 
vertèbres dorsales.

, prétendaient-i , 
britanniques. Le recteur a réplique 
qu'il savait pertinemment qu’il n’y 
avait aucun bidon à l’endroit où ils 
disaient l’avoir découvert et que 
c’étaient eux-mêmes qui l’y avaient 
déposé”.

Le témoignage du professeur Van

-------n’ui n'nclblir les conditions du droit pour
besoin de dire que le Canada n’a les ingénieurs professionnels à se
aucun désir territorial”.

“Mais, s’il y a une autre guerre, 
dit le ministre, aurons-nous encore 
un, deux ou même trois ans pour

------------- , - , , ofesseur van; I1QUS préparer? Si nous sommes dé­
lier Essen a dure près de deux neu-; termjn^s £ garder notre indépen-
res. Il a raconté divers mauvais trai­
tements infligés à des Belges. Il a 
dit que des professeurs belges ont 
servi en quelque sorte de boucliers 
contre les saboteurs patriotes: on les 
forçait à courir au-devant des trains,

faire payer leurs honoraires, etc.
La profession d'infirmières

L’Association des gardes-malades

régional du trOVOiline pouvait s’en servir à des fins
^_____ ‘commerciales. La compagnie de

Québec, 5 (D.N.C.)—• Une impor-i chemins de fer aurait été heureuse 
tante réunion du Conseil régional | dans le temps de se libérer du far- 
du Travail a été tenue ce nfatin au;deau annuel des taxes et de I eu- 
Parlement. Il s’agissait de discuter i tretien de l’édifice. .

• .... 1 M. Asselin affirme toutefois qu’au

dance comme nation, alors nous, ■ 
devons trouver des moyens de nous ; ,lon 
protéger.”

drdo’Tt&t de U !>ro-!e?è,rfaitlf pour “savoir1 si ST** * 
Sin'SrofesaSelï .ou. 1, nom] 'S”* «"■P'ïï45- *«*'

j „„ a» lavaient des objections au contrat ;ne réponse directe; l’enquêteur a
En terminant, M. Abbott a expli-; Pronince de «Hébcc, avec droit ue | tei quC projeté. Ils étaient repré aunris seulement que l’edifice 
lé que le département des Re- determiner la durée t a . i sentés devant le conseil par Me Anqué que 

cherches

; de nos forces armées, quoiqumand de la défense, au cours de ce
procès, l’a été faite au Dr Ludwig 
Babell, qui n’est pas un Nazi mais 
qui est chargé de le défense des S.S. 
en tant qu’organisation. Il s’est levé 
à l’issue de la séance pour expli­
quer que les exécutions de civils par 
les soldats allemands pouvaient 
n’avoir été décidées que comme me­
sure de protection personnelle et se­
lon les lois de guerre reconnues.

Le juge sir Geoffrey Law-rence, 
président du tribunal, lui coupa la 
parole et le tança en ces termes: Si 
une vingtaine d’accusés différents 
et une vingtaine de conseils de dé­
fense élèvent des protestations com­
me vous venez de le faire, nous n’en 
sortirons pas, nous ne verrons ja­
mais la fin de ce procès”.

un civil

Arrivée de Tun des juges ! Voyage de M. MacKinnon 
de Meyer au Mexique

un projet de convention collective j 
entre les manufacturiers de bois ; _
ouvré de douze comtés de la pro-,clé faite pour savoir si Ja^conipa

•,77* •'■ry.---- v • i,,'nufacturiers de la campagneiï’hôtel, mais la ville n’a reçu aucu-
(l Association des il _® . . {avaient des objections au contrat, ne répoi

appris seulement que 
avait été prêté au gouvernement et 
qu’il n’était pas a vendre.

“Mais quelques-uns parmi nous 
se demandent ce qu’il en adviendra 
quand le gouvernement n’en aura 
plus besoin; la compagnie de che­
mins de fer voudrait-elle alors en 
disposer?”

L’édifice pourrait être aménagé 
pour recevoir les départements de 
la police et de la santé, le gymnase

dénartement a»** ——----- , . vxc>-c«iii vadu Développement; des cours, des études P'^paratones jojne pjvardi cr

d’exercer la profession d’infirmière.

6,000 avions jetés 
au rebut

14 ans de pénitencier
Hector Poirier, Gérard Murray et 

Albert Reid, tous trois sans domici­
le connu, ont été condamnés au pé­
nitencier ce matin par le juge 
Edouard Tellicr, après avoir été re­
connus coupables de quatre accusa­
tions de conspiration et de vols à 
main armée sur des chauffeur* do 
taxis.

Poirier a écopé de 14 ans de pé­
nitencier, soit quatre ans pour 
conspiration, et 10 ans pour rois; 
Murray passera 9 ans à l’ombre, et 
Reid sept ans.

Le brigadier-général Bell-Irving,, Mexico, 5 (U.P.) — M. James ô., Injmajre ei sans en itenipS de .
D.S.O. et barre, O.B.E., l’un des ! MacKinnon, ministre canadien <m|pajX- (;>est cc qu’annonçaient au- , Mais «le 
quatre brigadiers canadiens, mem-i Commerce, arrivera ici, d (*tawa. i jourd»hui les nuiorjtès de i'aviation. égal a celui d
bres de ïa 'Cour martiale qui a jugé j mercredi après-midi, apprend-on | 
le major-général Kurt Meyer, est ar- aujourd’hui.
rivé à Montréal hier, il avait fait la] M. MacKinnon est récemment re-| 
traversée à bord du Queen E/iza-j tourné au Canada d un voyage au; 
beth arrivé à New-York dimanche Royaume-Uni et en Europe ou il a J 
dernier. (discuté des problèmes du jcommer-j

Wiesbaden, Allemagne, 5 (A.P.)
— Six mille avions d’une valeur 
d’environ $1,000,000,000, seront je­
tés au rebut par l’armée américai- ; . • » , ,ne en Europ?. Ils sont considérés!et Je centre d’entrainement de la 
comme surannés du point de vue iPolice, et quelques autres départe-

coût de l’édifice est 
un édifice neuf, nous 

{préférons en construire un neuf!”

M. Jean Bruchési 
élu président

Au cours d’une entrevue en l’hô- ce avec les Anglais les Français, [ Québec, 5 (D.N.C.) — M. Jea 
le brigadier n’a pas les Belges et les Hollandais. jBruchési, sous-secretaire de la pu

du tribunal.

Autres sentences
Devant le juge Charles-Edouard

Vols sur la personne
M. Gordon Wisewcll, 872 rue 

Chatham, s’est fait volé son porte- 
monnaie contenant $50 et des pa­
piers personnels à l’intersection 
des rues Dorchester et de la Mon­
tagne par des amis d’occasion avec 
qui il avait passé une partie de la 
soirée.

Deux individus ont attaqué M. 
Légis Lepage, 2304 rue Nelleda. au 
moment où celui-ci allait rentrer 
chez lui. Ils lui ont enlevé la som­
me de $30 qu’il avait dans ses gous­
sets. | f __

Gascon cité à l'examen 
volontaire

Roland Gascon, sans domicile 
connu, accusé d’avoir arboré illé­
galement des insignes de la Com­
pagnie des Tramways dans le but 
de frauder son passage dans des 
voitures de cette compagnie, a été 
cité à aon examen volontaire ce 
matin par le juge en chef Gustave 
Perrault. La date de l’examen est 
fixée à vendredi.

Gascon a ensuite subi son pro­
cès devant le juge René Théber- 
fle sous l’accusation d’avoir recelé 
do| boutons d’employés appartenant 
à la compagnie.

Nouveaux policiers

M. Jean
. , uK~Annn lo K,-ioiHipr n't nfls'lp. Relaps et les Hollandais. jorucnesi, sous-secrcimre ue la pre- ...d^taiU dbi nrocès maiî il * * * vince de Québec, a été élu président i Guérin, David Lezar, sans domiçi
- miP In manure San Salvador 5 (C.P.)—Les pro- actif de l’Institut canadien de Que- le connu, a été condamne ce matin
dont1 il sVsst déroulé constitue un diirtours de café de la république ! bçc hier soir, au cours de son as-: à $250 d amende pour s etre pro-

ranod'i’pi nilx Cana-i sud-américaine du Salvador ont (semblée générale annuelle. C était ; curé des pneus d automobile sans
Hienl^qvrever a été iiiac comme un i déclaré aujourd’hui qu’ils portent jla 99e assemblée annuelle de ITns-j avoir au préalable obtenu un per-

'• 1/ « *______ i ^ «n* i comme cl’1 " 1 leur attention vers le Canada et ! titut canadien qui est né sous le ré-, mis de la Commission des prix
O I entrainement condamne ! Europe comme futurs marchés i gime de l’Union et reste avec ITns-! William Renaud s’est vu imp,

ironfré^satisfait dc^îa'comrnutntion ] pour°leursCrécoltes à cause de l’at-jtitut canadien d’Ottawa le seul ««r- ! une sem c
de sentence accordée à Meyer par titude incertaine du gouvernement!vivant des nombreux instituts cana- ^"’ té des nneus à un nrix excé 
le général Chri, Vote -Meyer fc IMvü.m au «*» «. ce ■>">•{*"»*»' ÏÏJ&,*ÏÏ£W ' 3SÎ? h^fSST * P

À4À «t'rxitxrA rvminnhlp me 11 F- finit. CIMKIUC. M. DrilLllCSI SUCCClie a iVIL . I,____Un autre groupe de 60 cadets de 
la police commenceront leur entrai­
nement bientôt. C’est ce qu’annon­
çait cc matin M. J.-O. Asselin, prési­
dent du comité exécutif.

Les candidatures ont été approu­
vées par la Commission du service 
civil. Ils commenceront leur entraî­
nement aussitôt que la nouvelle 
classe aura été organisée.

pas été trouvé coupable de meur­
tre”, a ajouté le brigadier.

Quatre morts
dans un incendie

Le problème de la production et (Antonio Langlais, qui a assumé la 1 Gabriel Beuiard» été aussi con 
de la vente du café sera discuté ici direction de l'Institut canadien de ( damné a^WS^d amendé pourra voir

Québec pendant neuf ans.
grand poète de la résistance

avec une mission commerciale ca­
nadienne qui est déjà en route pour 
Mexico et les pays de l’Amérique 
centrale. Le ministre MacKinnon 
assistera aux discussions.

____________________ Napanee, Ont.? 5 (C.P.) — Quatre
M. Asselin n’a pas dit combien de | personnes ont été brûlées à mort 

femmes le directeur de la police aujourd’hui, lorsqu’un incendie u 
avait employées, mais il a signalé i ravagé une ferme, sur la route de 
que celles qu’il avait engagées à la' Belleville, à quatre milles d ici. Les 
prison de la ville avaient été asser-i morts sont M. Reginald Brown, 47 
mentées comme constables. Le di-^ans, proprietaire de la ferme; une,
recteur, a-t-il ajouté, a carte blan-' P^tite fille^de^la^ans^ donM on n^a ^inai ^es "candidats au bureau de

■................. .. * cm-

L'Associotion des employés 
civils

française au cours de la grande 
guerre, M. Jean Bruller. mieux con­
nu sous son nom de Résistant Ver- 
cors, sera conférencier à l’Institut 
canadien, le 7 mars prochain. Par­
mi les autres conférenciers, souli-

obtenu des pneus d’une façon non 
autorisée

Le recorder Léonce Plante a con 
damné un chauffeur de taxi, M 
Gohier, aux frais de la cause pour 
avoir retardé la circulation pen 
dant environ une demi-heure en 
laissant sa voiture sur ta voie des 
tramways, à l’intersection des ruesgnons également M. Messières, con- dc rKf}iisê €t Haddly. 

seillcr culturel a 1 Ambassade de jean.Marie Larocque,'i——----- ------- , , i11 -... n i iv .-«i 18 ans
| France à Ottawa, (tut traitera de m ; avenue Esplanade, a écopé

Québec, 5 (D.N.C.) — L’appel no- littérature de la Résistance^ ^ d un an ^’emprisonnement pour vol

Jeunes gens au pénitencier

Le juge Maurice Tétreau a con­
damné trois jeunes gens à deux ans 
de pénitencier chacun, ce matin. Le 
premier, Roger Ouimet, 30 ans, 
4803 rue Colonial, a été trouvé cou­
pable du recel de $225 de mar­
chandises volées. Le second, le sol­
dat Jean Labelle, 17 ans, 1141, rue 
William, envoyé à la correctionnel­
le par la Cour des jeunes délin­
quants, était l’auteur de deux vols 
a’auto et d’un cambriolage dans un 
entrepôt du C. N. R. Rosaire Néron, 
19 ans. sans domicile connu, 1* 3e 
Inculpe, a été vertement semoncé 
par le magistrat pour sa grossière 
indécence en compagnie de garçon­
nets.

±±uæ,oÆ irsüWJS: Erttfv* sçï fæ cr; Ia5g«54r*r5ss. tu-, sss.-. *« ..i, -«»-.. ^
8*M?'Lucien Cru.eeu. eo«eU!.r. .
protesté contre l’embauchage des blessée en sautant du premier eta ; 
femmes dans le département de lai ge. Elle a été conduite a 1 hôpital ;P-in 
police aujourd'hui. Il a déclaré que, de Kingston

avaient déposé leur bulletin 
{de présentation entre les mains dc

î’on devrait plutôt employer des], La police'est à.enquêlcr sur les M- ^onirô Turgeon, au chalet des
constables spéciaux temporairement 
pour combler les vides, jusqu'à ce 
que la force constabulaire soit rede­
venue complète et ait ses recrues 
permanentes.

lieux du sinistre dont on ignore la 
cause. Comme il n’y avait pas 
d’eau à la ferme, les pompiers ont 
été dans l'impossibilité d’inlerve- 

Vnir.

employés civils,
Quatre vingt-huit bulletins ayant 

été remis au président d’élection, 
ijl restera donc à élire la 13 février 
^4 directeurs.

Dans un substantiel rapport, M. avec effraction 
Antonio Langlais, qui présidait la pr|vée. 
séance, a fait voir que le premier 
janvier 1946 l’institut comptait 1,- 
113 membres dont 934 ayant payé 
leur contribution. Au cours du mois ; 
dernier on a admis 95 membres. Au | 
cours dc l’année 1945, le nombre n 
été augmenté.

En terminant son rapport, M

dans une maison

15 mois de prison 
pour Young

Johnny Young, reconnu coupable 
ce.s jours derniers de tentative de

Langlais signale qu’il faudra l’an j vol de pneus par le juge Edouard 
prochain fêter le centenaire de lajlclhcr, a ecope de quinze mois de 
fondation de l’Institut canadien. I prison «e matin. _

Profils normaliens
Interviews et photographies 

de 35 Anciens de l'Ecole Nor­
male Jacques-Cartier, qui sa 
sont distingués dans toutes les 
carrières, surtout dans l'ensei­
gnement.

Citons: les Han. Juges S. Lé- 
tourneau, J.-L. Saint-Jacques; 
MM. Nap. Brisebois, Arm. 
Circé, S.-A. Baulne, Raoul 
Clouthier, Paul Riou, O.-J. 
Desaulniers, le R. P. P.-Emile 
Farley des C.S.V., I. Beauche- 
min. Art. Sarrazin, etc., etc.

Intéressant volume de 260 
pages. ,

Au comptoir: $1.50, 
par la poste : $1.60.
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Mardi, 5 février 1946
Progrjrammes spéciaux

CBF. 3 h. 30 p.m — Che's-d'oeuvre de j 
la musique: Sympnoule no 9 en do majeur, 
de Franz Schubert, par l'orchestre sym­
phonique de Londres, direction Bruno 
Walter

CBF. 9 h. p.m. — Le célèbre planiste 
Arthur Rubinstein prendra part au con­

cert de l’Orchestre symphonique de To­
ronto. L'Invité de sir Ernest MacMillan 
Jouera le Concerto en ml mineur de Cho­
pin.

Sir Ernest a aussi Inscrit au program­
me l’Ouverture de l'opéra de Rosslnl, Sé- 
miramlde.

Chopin a écrit deux concertos. C’est le 
premier que Jouera Rubinstein.

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycles

6.00 Yvan l'intrépide.
6.16 Radio-Journal 
8.25 Sports.
6.30 Revue de l'actualité. 
6.45 Au coin du feu.
7.00 Un homme et son pé­

ché
7.15 Métropole
7.30 ceux qui reviennent. 
3 00 Secrets du Dr Mor-

hanges
'8.30 Aline d'or.
9.00 Orch. symphonique de 

'ioronto.
10.00 Radio-Journal.
10.15 Causerie de M. F. 

Charpentier.
10.30 Airs populaires.
11.00 Jazz.
11.00 Musique légère,
11.23 Nouvelles
11.30 Orchestre
12.00 NouoveUes et fin de 

l'émission.
CBM-9S0 kilocycles

6.00 Intermède.
6.15 Radio-Journal.
6 25 Chronique sportive. 
630 La bibliothèque enfan­

tine d? Montréal.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Musique de danse.
7.30 Trio de Toronto.
7.45 Chronique bibliogra­

phique.
8 CO Dinah Shore.
E.30 Forum agricole.
9.00 John et Judy,
9.30 McGee et Molly.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Actualité.
10.30 Musique.
11.00 Ensemble vocal.
11.30 Récital d'orgue.
12.00 Nouvelles
12.03 Fin des émissions.

CKAC-7Ï0 kilocycles 
6.00 Chansonnettes.

6.20 L'art dentaire 
6.25 Intermèdes.
6.30 Variétés musicales.
6.35 Forum des sports 
6 40 La pièce du Jour.
6.45 Nouvelles.
7.00 Joe. Floche.
7.15 Radio-thédtre minia­

ture.
7.30 Three scenes.
7.45 Nouvelles chansons 

françaises.
8.00 Les vedettes.
8.30 Théâtre of Romance. 
8.55 Choses du temps
9.00 En chantant dans le 

vlvolr.
9.30 Ralliement du rire.

10 00 Sérénades
10.30 Orgue avec O. Janelle.
10.45 Nouvelles.
10.55 Vox Populi
11.00 Bonsoir les sportifs.
11.15 Chansons de Janette 

Davis.
11.30 Q's Maritime.
12.00 Nouvelles.
12 05 Buffalo présente...
12.30 Orchestre,
1.00 Nouvelles.
1.05 Fin des émissions.

CFCF-550 kilocycles
6.00 Sérénade.
6.15 Nouvelles.
6.25 Ce soir.
6 30 Sport.
6.45 Cal Tluney.
7.00 Chansons populaires.
7.15 Lum et Abner.
7.30 Oncle Troy.
7.45 Parti progressif.
8.00 Chansons.
8 30 Money Makers.
9.00 Boston Blackle.
9.30 Causerie médicale.
9 45 Quatuor.

10.00 Bob Hope.
10.30 Better Half.

11.00 Nouvelles.
11.30 Pensées choisies.
12.00 Nouvelles.
12.05 Fin de l'émission.

CHLP-1490 kilocycles
6.00 Nouvelles.
6.15 Méli-mélo.
6.29 Pronostics atmosphé­

riques.
6.30 Radio-annuaire.
7 00 Heure familiale.
7.30 Sport.
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelles.
8.00 Heure —Métairie Ran- 

court.
8.15 Orchestre.
8.30 Album souvenir.
9 00 The rhythmic age.
9.30 Ensemble A cordes.

10.00 Orchestre.
10.15 Radio-Journal.
10.30 Jazz.
11.00 Musique sur demande.
11.30 Fin de l'émission.

CJAD-800 kilocycles

6.00 Nouvelles.
6.05 Ballroom.
6.30 Terence O’Dell.
6.45 Ballroom.
7 00 Nouvelles.
7 05 Ballroom.

7.30 Singing Sam.
7.45 So the Story goes.
7.45 Sports.
8 00 Nouvelles.
8.05 Bandwagon.
8.45 This Is my story.
9 00 Nouvelles.
9 15 Concert.
9 45 Light at eventide.

10.00 Nouvelles.
10.05 Jazz.
10.30 Sincerely yours.
11.00 Nouvelles.
11.05 Midnight express.
12.00 Nouvelles.

Mme L. Pitoëff
dans Phèdre

L’Association (U-ncralc tics Ktii- 
diants de l’Université de Montreal 
annonce la tenue d'un grand spec­
tacle pour la fin de mars, à l’occa­
sion du vingt-cinquième anniver­
saire de fondation de l’A.G.E.U.M. 
Elle présentera “Phèdre”, de Jean 
1-tacine, avec le concours de Mme 
Ludmilla Pitoèff dans le rôle titre.

Mlle Jacqueline Deslaurkrs et 
MM. Jean Gascon et Jean-Louis 
Roux participeraient à la représen­
tation.

Accusation russe 
contre Blum

.Moscou, (Reuter). — La revue 
moscovite Bolshevik, organe du 
parti communiste de l’Union sovié­
tique, a accusé Léon Blum, chef 
socialiste français et ancien pre­
mier ministre, d’être un “réaction­
naire”.

La réorganisation
du cabinet chinois

Tchoungking, 5 (A.P.) — On
croit que le cabinet chinois ne 
tardera pas à se réorganiser, peut- 
être avec le Dr Sun Eo comme pre­
mier ministre, à la suite de l'enten­
te conclue à la conférence récente 
sur l’unité de la Chine.

Mercredi, 6 fé^-ier 1946
Programmes spéciaux

CBF. 3 h. 30 p.m. Les chefs-d'œuvre de 
la musique. — Symphonie no 1 en do mi­
neur de Brahms, par l'orchestre sympho­
nique de Londres, direction Félix Weln- 
gartner.

CBF, 5 h. 15 p.m. — Le Dr Adélard 
Oroulx, directeur du service de santé de 
la ville de Montréal, parlera de la semaine
de santé.

CBF, 9 h. p.m. — Mlle Irène Moquln,

l'Invitée de Radio- 
Moquln est native 
a chanté plusieurs

soprano lyrique, sera 
Carabins. Mlle Irène
des Trois-Rivières. Elle _ ___ ____
fols à Sérénades pour cordes et Tan der­
nier Jean Beaudet l'invitait pour l'Inter­
prétation de La Demoiselle Elue, de De­
bussy, lors de la série d'auditions radio­
phoniques d'œuvres françaises. Mlle Irè­
ne Moquln a étudié l’art musical en Ita­
lie et à New-York.

Elle enantera Sur la Mer calmés (Mada­
me Butterfly), de Pucclnl; Chanson nor­
végienne, de Fourdraln, et Ah qui brûla 
d'amour, de Tchalkowaky.

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycles

7 29 Ouverture.
7.30 Nouvelles et musique.
8.00 Radio-Journal, 

i 8.15 Elévations.
8.30 Mélodies.
9.00 Nouvelles.
9.05 Pot-pourri musical
9.30 Les chansons que vous 

aimez.
9.45 Musique.

10.00 Sur nos ondes.
10.15 Courrier-confidences
10.30 Vie de famille.
10.45 Sur demande spéciale.
11.00 Grande Sœur.
11.15 Métairie Raneourt.
11.30 Joyeux troubadours.
12.00 Jeunesse dorée.
12.15 Quelles nouvelles?
12.30 Nouvelles de la BBC 
12.35 Réveil rural.
12.50 Signal-horaire.

1.00 Rue Principale.
1.15 Radio-Journal.
1.25 Disques préférés.
1.30 Vers le soleil.
1.45 Les virtuoses.
2.00 Le moulin de la chan­

son.
2.15 Intermède.
2.30 Lettre à la Canadienne
2.45 Chansonnettes.
3.00 Pèlerinage des mala­

des.
3.30 Chefs-d'œuvre de la

musique.
4.15 Vie des IV.
4.30 Radio-Collège.
4.45 Radio-Collège.
5.00 Radio-Collège.
5.15 Causerie Dr A. QrouU.
5.30 Bourse.
3.45 Radio ce soir.
6.00 Yvan l'intrépide
8.15 Radio-Journal.
6.25 Sport.
8.30 Revue de l’actualité.
6.45 Causerie de M. L.-P. 

Picard.
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7.15 Métropole.
7.30 Soirée canadienne.
7.45 La fiancée du corn 

mandes.
8.00 Ceux qu'on aime.
8 30 A travers les Ages
9.00 Radio-Carabins.
0.00 Radio Journal

10.15 Causerie de Mlle Le­
gendre.

10 30 Chefs-d'œuvre du Pia­
no. Josef Wagner.

11.00 Jazz.
11.28 Nouvelles.
11.30 Intermède.
11.35 Orchestre
12.00 Nouvelles et fin des 

émissions.
CBM-960 kilocycles

7.20 Ouverture.
7.30 Nouvelles et musique
8.00 Radio-Journal
8.15 Prières,
8.20 Marchés en musique.
9.00 Nouvelle*.
9.05 Honeymoon In New- 

York. _ ,
9.30 Les classiques de la 

musique.
9.45 Musique en travail­

lant. •
10.00 Musique pour les Jeu­

nes.
10.30 Ethelwyn Hobbes.
10.35 Piano.
10.43 Concert.
11 00 Orchestre.
11.30 The soldier’s wife.
11.45 Lucy L'num-
12 00 Nouvelles de 1s BBC.
12.15 Road of life.
12.30 Ferme et produits.
12.59 Signal-horaire.
1.00 Radio-Journal.
1.15 The happy gang.
1.45 Clare Wallace.
2.00 Big Sister .
2.15 Jazz.
2.30 Concert Pop.3.00 Woman of America.
3.15 Ma Perkins.
3.30 Pepper Young s.
3.45 Right to happiness.
4 00 Ménestrels moderne*. 
415 Radio-ioumal.
4.18 Causerie.
4.30 Musiciens modernes-
4.45 Orchestre à cordes.
5.00 Musique classique.
5.15 Intermède.
5.30 Famille Robinson.
3.45 Bourse.
6.00 Programmes de la 

soiree.
8.1 S Nouvelle*
6 25 Chronique sportive.
8.30 Sérénades.
6.45 Nouvelles de la BBC 

, 7.00 Design for listening.
7 30 Doris Vial Veale.

planiste.
7.45 Revue des événements
3.00 Miller Show.
8.20 Through the years.
9.00 Orchestre A cordes.
9.20 Curtain time.

10.00 Radio-Journal.
10 15 Revue de l’actualité
10.30 Nord canadien.
11.00 Charades.
11.30 Orch. de danse.
12.00 Nouvelles. *
12.03 Fin des émissions.

CKAC 730 kilocycles
6.25 Ouverture et nouvel­

les.
6.30 Réveil provincial.
7.00 Musique légère.
7.25 Pot-pourri matinal. 
7.40 Intermède musical. 
7.45 Oratoire.
8 00 Nouvelles.
8.10 Les chansons de 

Louise
8.15 Bulletin des sports 
8.20 Déjeuner musical.
9.00 Nouvelles mondiales.
9.10 Intermède musical.
9.15 Sans tambour ni trom­

pette.
9.30 La caravane du rire.

10.00 Radio-variété».
10.30 Chansons françaises
10.45 Casa Loma Time.
11.00 Cotffret musical.
11.30 Club de la gaieté.
12.00 Nouvelles et musique. 
12.10 Orgue populaire.
12.15 Radio-avicole.
12.20 Grande-Sœur.
12.45 Histoires d’amour.
1.10 Betty Bee-Htve.
1.15 Rêverie musicale.
1.30 Intermède musical.
1.35 Carnet de la ména­

gère.
1.45 Métairie Raneourt.
2.00 Capsules mélodiques.
2.15 Musique militaire.
2.30 On veut savoir
2.45 Intermède musical.
2.50 Les nouvelles.
2.55 Les nouvelles fémini­

nes.
3 00 Discothèque.
4.00 Evénement* so?iaux.
4.15 CKAC ce soir.
4.20 Nouvelle».
4.30 Variétés du crépuscu­

le.
4.45 Musique Instrumenta­

le.
5.10 Chansons de Lise Ma- 

rols.
5 15 Pierre et Pierrette.
5.30 Rue Principale
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Chansonnettes.
6 15 Plano-fantalsles.
6.30 Variétés musicales.
8.35 Le forum des sports.
6 40 La pièce du jour.
6.45 Nouvelles.
7.00 Joe. Floche.
7.15 Théâtre miniature.
7.30 Mol, J'ai dit ça?
7.45 Chansons françaises |
8.00 Jean Rlvard,
8 30 Course au trésor.
8.55 Choses du temps.
9 00 Musique A la carte.
9.30 Inner sanctum.

10.00 Oreat moment 
In music.

10.30 Paul-Emile Cotbeil. 
10.45 Nouvelles.
10 55 Vox Populi.
11.00 Bonsoir les snortifs.
11.15 Janette Davis et ses 

chansons.
11.30 Invitation to music.
12 OO Nouvelles
12.05 Orch. de danse.

1 00 Nouvelles.
I. 05 Fin des émissions.

CFCF-690 kilocycles.
7.00 Nouvelles.
7.45 Musique.8 00 Nouvelles.
8.15 café.
8.30 Top of the Morning., 
8.55 Nouvelles.
9.00 Breakfast club.

10.00 Nouvelles. ,
10.15 Life can be beautiful.
10.30 Hollywood.
10.45 Listening Poet.
II. 00 Sérénade.
11.15 Tello Test Qutzz.
11.30 Pour les dames.
11.50 Nouvelles.
12.00 Drame* de la vie.
12.15 Mélodies.
12.30 Soldier’s wife.
12.45 Vrai ou faux.

1.00 Nouvelles.
1.15 Constance Bennett.
1.30 City Improvement 

League Luncheon.
2.00 Concert Ethel and Al­

bert.
2.15 Ethel and Albert.
2.30 Musique
3.00 Al Pearce.
3.30 Ladles be seated.
4.00 Jack Berch.
4.15 Fitzgerald.
4.30 Pour lee dames.
4.45 D.S.O.
5.00 Terry and Pirates
5.15 Dick Tracy.
5.30 Musique.

La flotte américaine 
à la Chine

Washington, 5 (A.P.) — Le pré­
sident du comité naval de la 
Chambre des représentants, Cari 
Vinson, a présenté une loi hier au-

| Arthur Rubinstein aux 
Concerts symphoniques

Arthur Rubinstein, virtuose du 
piano, se fera entendre de nouveau 
avec l’orchestre des Concerts Sym­
phoniques, aux concerts des 6 et 7 
février, à l’Auditorium du Plateau. 
L’orchestre sera sous la direction de 
Fritz Busch, à qui ou a confié la plu­
part des opéras du répertoire alle­
mand, au Metropolitan Opera House. 
Avant de venir en Amérique, M. 
Busch était directeur musical de
I Opéra de Dresde.

Arthur Rubinstein jouera le con­
certo en la majeur de Mozart et la 
rhapsodie de Rachmaninoff sur un 
thème de Paganini. Cette dernière 
oeuvre n’a été jouée qu’une ou deux 
fois à Montréal ; elle a servi d’accom­
pagnement à un ballet de Fokine sur 
la vie de Paganini. Elle fut terminée 
en 1934, neuf ans avant Ja mort du 
compositeur. C’était sa dernière 
oeuvre pour piano, à l'exception de 
fa revision de son quatrième con­
certo, qu’il fit en 1938. La rhapsodie 
consiste en une série de variations 
sur le cjuutricme caprice de Pagani­
ni, qui servit aussi de thème à 
Brahms pour ses variations.

C’est dans le concerto en la ma­
jeur de Slozurt que Bubinstein fit 
son début en 1901, à l'âge de 11 ans,
II joua alors avec l’orchestre Phil­
harmonique de Berlin, sous la direc­
tion de Joseph Joachim, le célèbre 
ami de Brahms et un des hommes 
qui eurent le plus d'influence sur la 
musique de la fin du XlXè siècle.

Cinq ans plus tard, à l’âge de Ifi 
ans, il joua pour la première fois 
aux Etats-Unis. Son premier concert 

j eut lieu à Philadelphie où il exécuta 
le concerto de Chopin en mi mi­
neur. La même année, il fit sa pre­
mière tournée américaine, au cours 
de laquelle il donna environ 75 con­
certs dans l’espace de quelques mois. 
Il revint en Amérique en 1919 et fit 
en quelque sorte un nouveau début. 

En plus des oeuvres de Rachma'
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cr4 la âcene, au conceit et à l’écian

Gala d’opéra aux Concerts 
Symphoniques

Au His Majesty's le 4 mars prochain

torisant le président Truman à ninoff et Mozart, le programme eom- 
donner une partie de la flotte amé-j prendra la quatrième symphonie de 
rieaine à la Chine. On n’a pas Schumann et Tf// Eulenspiegel de 
donné le nombre de vaisseaux. Richard Strauss,

Giro! veut la guerre civile 
en Espagne

Programme de Szigeti

Washington, 5 (A.P.) — José
Giral a exposé hier ses plans pour 
restaurer la démocratie en Espa­
gne, si nécessaire par la guerre 
civile. Senior Giral est à Washing­
ton pour conférer avec Dean 
Acheson, sous-secrétaire d’Etat, et 
il part aujourd'hui pour la Fran­
ce.

5.45 Your gospel singer.
6.00 Le crleur.
6.15 Nouvelles.
6.25 CFCF ce soir.
6.30 Sport*.
6.45 Cal. Tlnney.
7.00 Chansons populaire».
7.15 Lum and Abner.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Studio.
8.00 Orgue.
8.30 Treasure Trail.
9.00 Tre r»reen hornet.
9 30 Parade du plaisir.

j lO.uO Récital.
I 10.30 Clary.

11.00 Nouvelles.
11.15 Orch. de danse.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.
12.55 Nouvelles et fin des 

émissions.

CHLP-1490 kilocycles.
8.15 Bonjour voisins.
8.30 Programme du jour.
8 55 Nouvellee.
9.00 Heure,
9 00 Mascarade musicale.
9.30 Radlo-JournaJ.
9.45 Quelles sont vos con­

naissances musicales?
9.50 Marches régimentaires. 

10.00 Heure.
10.00 Tangos.
10.15 Musique pour tous.
’0.30 Radlo-tnfomiatton,
11.00 Plano-reflections.
11.15 Chansons françaises. 
11.25 Pièce préférée.
11.30 The Polka dots.
11.45 Orchestre.
12.00 Heure féminine,
1.00 Radio-Journal.
1.10 Heure féminine.
2.00 Trio Schirmer.
2.15 King Band.
2.30 Orchestre.
3.00 Opéra,
4.00 Meet the band.
4.30 Catalogue musical.
5.00 Thé dansant.
5 28 CHLP ce soir.
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 Radio-Journal.
6.15 Méli-Mélo.
6.29 La température.
6.30 Radio-annuaire.
8.50 Chansonnettes.
6.55 Variétés.
7.00 Heure familiale.
7.30 La chanson du soir.
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelles-éclair.
8 00 Métairie Raneourt.
8.15 Duettistes.
8.30 Musique par Sweeteu.
9.00 Mystérla.
9.30 Boite à musique.

10.00 Orchestre.
10.15 Radio-Journal.
10.30 Heure de lu danse.
11.00 Musique sur demande.
11.30 Fin de l’émission.

CJAD-800 kilocycle*
6.30 Debout Montréal!
7.00 Nouvelles.
7.05 Boite à musique.
8.00 Nouvelles.
8.10 Boite A musique.
9.00 Nouvelles.
9.05 Nouvelles féminines.
9.10 Hit Parade.

10.00 Nouvelles.
10.05 Ballroom.
11.00 Nouvelle».
11.05 Ballroom.
11.30 Gay Nineties.
11.45 Chansons.
Midi Nouvelles.
12.05 Just relax.
12.15 Pick the hit*.
12.30 Terence O'Dell.
12.45 Rhythinalres.
1.00 Nouvelles.
1.05 JXmcert Fop.
2.00 Nouvellee.
2.05 Musique.
3.00 Nouvelles.
3.05 Musique.
3.30 Rhythmalres.
4 00 Nouvelles.
4.05 Club 800.
5.00 Nouvelles,
5.05 Studio.
5.30 Ballroom.
8.00 Nouvelles.
6 05 Ballroom.
6.30 Terence O'Dell.
7.00 Nouvelles.
7.05 Ballroom.
7.30 Singing Sam.
7.45 So the Story goes.
7.50 Sport*.
8.00 Nouvelle*.
8.05 Bandwagon.
9.00 Nouvelles.
9.15 Victor Record Album.
9.45 Light at eventide.

10.00 Nouvelles.
10.05 Jazz.
10.30 Sincerely yours
11.00 Nouvelles.
11.05 Midnight, express.
12.00 Nouvelles.

Prochaine assemblée 
de l'O.N.U.

New-York, 5. — L’Assemblée fies 
Nations Unies tiendra sa prochai­
ne séance le 3 septembre dans la 
ville de New-York, a dit hier soir 
la N.B.C., dans une émission de 
Londres.

A son récital du 14 février pro- 
! chain au His Majesty’s, le violonis­
te Szigeti, assisté au piano par Leo­
nid Hambro, donnera le program­
me suivant: Sonate en ré majeur, 
opus 12 no 1, de Beethoven; Alle­
gro con brio, Thème et Variations, 
Rondo; Sonate en ré majeur, opus 
94 (1944), de Prokoficff Moderato, 
Scherzo, Andante, Allegro con brio; 
Concerto en mi mineur, opus 64, de 
Mendelssohn; Allegro molto appas- 
sionata, Andante, Allegro nia non 
troppo. Allegro molto .vivace; Suite 
italienne (1925), de Stravinsky, sur 
des thèmes de Pergolèse Introduc­
tion, Serenata, Tarantella, Gavotte 
et deux Variations, Menuet et Fina­
le; Neige (Chanson norvégienne), 
Lie-Szigetti; Danse fantastique, de 
Shostakovitch Moto perpetuo, de 
Ravel.

Ancien ministre
devenu pâtissier

Dublin, 5 (Reuter). — L'ancien 
ministre allemand en Eire, le Dr 
Eduard Hempel, est devenu pâtis­
sier. à l’âge de 58 ans. Lors de la 
reddition de l’Allemagne, l’an pas­
sé, l’ancien officier de cavalerie 
avait dit au premier ministre de 
Valera que sa mission était finie.

De Gaulle-Dictateur
par Henri de KERILLIS

Ce volume de 442 pages résume 
l’histoire du gaullisme et son au-, 
leur, député au Parlement français 
en 1939, a été aulliste passionne 
jusqu’en mars 1943, c’est-à-dire jus­
qu’au jour où il a été convaincu que 
le général de Gaulle refusait d’aller 
se battre en Timide et qu’il aban- 
donnait son idéal de la “guerre à 
outrance” pour celui de la “politi­
que à outrance”.

Cet ouvrage fortement documen­
té montre en plus comment le chef 
de la France Libre s’est comporté 
souvent en “adversaire des libéra­
teurs de la France” créant ainsi des 
difficultés supplémentaires et cau­
sant des torts à la France, même à 
son armée.

Le gaullisme a L-il eu raison de 
“liquider” Darlan, Saint-Exupéry et 
Giraud? Ce livre vous le dira.

Volume de 445 pages. Au comp­
toir, $2.00, par la poste, $2.10. 

Service de Librairie du DEVOIR.

$221,200 pour 21 tableaux
; La vente de 21 toiles de la col­
lection Van Horne à New-York a 
rapporté la jolie somme de $221,- 
200. Parmi les peintres américains, 
c’est Albert P. Ryder qui a rempor­
té le plus grand prix avec “Sieg­
fried and the Rhine Maidens” qui a 
été vendue $23,000. Une autre de 
ses toiles, “Mooniignt at Sea” a été 
vendue $6,200. “Mother and Child” 
de Mary Cassatt a obtenu $7,500. 
Les peintres français dont les toi­
les formaient le gros de la collec­
tion ont obtenu de fortes sommes. 
Un tableau de Toulouse-Lautrec a 
été vendu $30,000, soit le plus 
grand prix de la vente. Une aulre 
toile du même peintre a été em­
portée au prix de $27,000. Deux 
Daumier étaient aussi en vente; "Le 
premier bain” ($15,250) et l’“F.ra- 
lage” ($11,500). De Cézanne “Por­
trait de la femme de l’artiste” a été 
vendu $24,500 “Le Christ sur la mer 
de Galilée” de Delacroix a rempor­
té $12,500 et un portrait de femme 
de Corot a décroché $18,000. “La 
Toilette” de Renoir, $12,000. “La 
Seine à Bougival” de Claude Monel, 
$11,000, et “Le Pont Old Chelsea à 
Londres” de Camille Pissaro a ré­
colté $7,000.

Hélas! la plupart de ces peintres 
sont morts.

Les Concerts Symphoniques de 
Montréal, la plus importante orga­
nisation musicale de notre provin­
ce, prévoient pour cette année un 
déficit de quelque $5,000. Nul ne 
s’étonnera sans doute que la Socié­
té ne puisse équilibrer son budget 
en présentant à prix raisonnables 
dans une salle de 1,300 sièges seu­
lement une série de dix concerts 
où figurent les plus grands chets 
d’orchestre et les solistes les plus 
connus.

Pour combler ce déficit, la So­
ciété «les Concerts Symphoniques 
ne tend la main à personne. Le fe­
rait-elle qu'elle aurait droit « notre 
générosité pour des raisons qu’il 
est inutile d’énumérer ici et dont 
la première est que les Concerts 
Symphoniques ont déjà fait et font 
beaucoup pour Ja réputation de no­
tre ville et qu’ils constituent la 
seule organisation musicale impor­
tante et permanente de Montréal, 
ville d’un million d’habitants.

La Société, dans le but de com­
bler le déficit prévu, offre au pu­
blic un gala d'opéra. Elle n’a rien 
négligé pour offrir au publie un 
spectacle d’une haute tenue artisti­
que et d’un intérêt tout à fait nou­
veau.

Elle a invité quatre artistes du

Metropolitan Opera qui donneront 
dans des décors stylisés et dans des 
costumes appropriés quelques sce­
nes du meilleur répertoire de l’o­
péra. Ces artistes sont Jarmila No­
votna, soprano; Hertha Glaz. con­
tralto; Raoul Jobin, ténor; !\ja>'t'al 
Singher, baryton. L’orchestre des 
Concerts Symphoniques sera sous 
la direction de M. Peter-Paul 
Fuchs, du Metropolitan Opéra. • e 
directeur et metteur en scène sera 
le Dr Lothar Wallerstein qui fit la 
mise en scène de Cosi fan tulle, 
quand l’Opera Guild présenta les 
oeuvres de Mozart.

Voici le programme: Manon de 
Massenet avec Novotna et Jobin; 
Samson et Bailla de Saint-Saëns 
avec Glaz, Jobin et Singher; Lu 
Traviata de Verdi avec Novotna et 
Singher; Carmen, de Bizet avec 
Glaz et Jobin; Les veuves joyeuses 
de Windsor, de Nicolai avec No­
votna et Glaz; Martha de Flotov 
evec Novotna, Glaz, Jobin et Sing­
her.

Il y aura une seule représenta­
tion au théâtre H is Majesty's le 4 
mars prochain. Toute souscription 
qui dépassera le prix du billet sera 
considérée comme don à l'orches­
tre. La Société invite tous scs abon­
nés et tous ses amis à souscrire gé­
néreusement à ce concert.

Douglas Clarke
artiste invité

Pour tous les amateurs de musi­
que et d'arts canadiens, l’Office na­
tional du film a réalisé une «éric 
de documentaires d’intérêt particu­
lier, parmi lesquels figurent; Pein­
tres de Québec, Chants populaires, 
Bourrasque, Le Vent qui chante, 
auquel tout dernière vint s’ajouter: 
La Symphonie de Toronto.

Douglas Clarke, doyen de la fa­
culté de musique et directeur du 
conservatoire de TUniversité Mc­
Gill, sera l'artislc invité au cinquiè­
me et avant dernier concert de la 
série de musique de chambre pré­
sentée par la Société des Festivals 
de Montréal cette saison. Ce con­
cert aura lieu à l’Ermitage, le ven­
dredi, 15 février, avec le concours 
du Quatuor à cordes McGill com­
posé d’Alexander Brott, 1er violon; 
Lionel Renaud, 2e violon; Lucien 
Robert, altiste, et,Lotta Brott, vio­
loncelliste. Avec le quatuor, M. 
Clarke jouera le quintette pour pia­
no, opus 34 en fa mineur de Johan­
nes Brahms.

M. Clarke est une figure célèbre 
à Montréal dans le monde musical, 
non seulement à titre de doyen de 
l’Université McGill, mais comme un 
pionnier de la musique symphoni­
que dans notre ville. M. Clarke 
n’est arrivé, au Canada que depuis 
1927 et avait déjà à son crédit une 
longue expérience musicale. En 
1913 et 1914, comme pianiste, il 
jouait dans de nombreux concerts 
à Dublin présentés par M. Ernest 
Guiness. En Angleterre aussi, il étu­
dia l’accompagnement avec Frede­
rick Kiddle alors qu'il songeait à 
s’y spécialiser. Il fit des tournées 
avec de grands autistes tels: Rosa 
Ponselle, Jacques Thibaud, Richard 
de Herter et André Mongeot. Il se 
dévoua ensuite à l’entrainement vo­
cal des élèves de de Reske pour 
l’opéra et de même avec sir Henry 
Wood, à Londres. Il travailla en 
collaboration avec le célèbre histo­
rien anglais, Arthur Bryant, à la 
présentation de “Cosinus” du poète 
Milton et composa la musique pour 
"Countess Cathleen” de Geais. 
Quand il arriva à Winnipeg en 
1927, il fut nommé organiste à l’é­
glise Holy Trinity et directeur du 
Male Voice Choir. Deux ans plus, 
tard, il vint à Montréal pour rem­
plir la fonction qu’il a gardée jus­
qu’à aujourd'hui.

Les "Amis de l'Art"
Les étudiants de l’Université de 

Montréal présentent Ja Revue Bleu 
et Or, au Monument national, les 8 
et 9 février, 8.30 p.m. Au Salon 
Prince de Galles de l'hôtel Windsor, 
samedi, 9 février, de 4 à 5 p.m., Vic­
tor Brault présente la première 
d’une série d’auditions intitulées: 
L’heure musicale. Voilà pour les 
jeunes une occasion de terminer 
harmonieusement une journée de 
congé tout en contribuant à la fon­
dation des bourses d’études de la 
Cantoria.

A l’église Saint-Andrew & Saint- 
Paul, 11 février, 8.30 p.m., la Société 
Casavant présente Georges Lindsay, 
organiste

Au It is Majesty's, 14 février, 8.30 
p.m, la Société Classique présente 
le grand violoniste, Joseph Szigeti.

L’horaire des spectacles
ST-DENIS :

•‘1 ’II* d’Amour”
12 h. 40. 3 h. 32. 6 h. 30, 9 h. 30. 

“Ils étaient cinq pensionnaire*”
11 h. 30, 2 h. 30. 5 h. 25. 3 h. 28. 

LOEW’S *
“Week-End at the Waldorf”

10 h. 40, 1 h. 20, 4 h„ 6 h. 40, 
9 h. 20.

PALACE :
“Confidential Axent”.

10 h. 35, 1 h. 20. 4 h. 05. 8 h. 50. 
9 h. 40.

CAPITOL :
“The Lost Weekend”.

11 h. 25. 2 h. 05. 4 h. 20, 7 h. 15, 
9 h. 50.

PRINCESS :
“China Sky”
10 h„ 12 h. 25. 2 h. 50. 5 h. 20,* 

7 h. 50. 10 h. 15.
“Dime Don* WiUiams”.

11 h. 20, 1 h. 45. 4 h. 15. 6 h. 40, 
9 h. 10.

IMPERIAL :
“Men in Her Diary”

12 h. 30, 2 h. 50. 5 h. 20. 7 h. 50.
10 h. 25.

“Jeaiomy”
11 h. 05, 1 h. 35, 4 h. 05. 6 h. 40. 
9 h. 10.

ORPHEUM:
“Les aventures de Tarzan à N.-Y.” 

10 h. 35. 12 h. 50. 3 h. 15. 5 h. 35. 
7 h. 55. 10 h. 20.

MASCOTTE DU C.A.R.C.

Récital de Pierrette Alarie
M. Charles Goulet préseiik'ra MPc

Pierrette Alarie dans un Récital le

14 mars prochain. Ce sera le seul 
récital de la saison donné par Mlle 
Alarie. M. Hervé Baillargeon, flû- 
U*te, et M, Jean Beaudet, piauist”, 
participeront à ce récital.

Kit, le petit singe qui déguste lo pomme, est arrivé ou Canada ces jours 
mascotte de l'escadrille du C.A.R.C., cantonnée en Birmanitt.

derniers. était

La gazette artistique

Cinéma

SAINT-DENIS: “L’ile d’Amour” 
avec Tino Rossi et Josseline Gael. 
Aussi: “Ils étaient cinq permission­
naires” avec Raymond Cordy et 
Armand Bernard. (Du 2 au 8 fé­
vrier inclusivement).

LOEW’S: “Week-End at the 
Waldorf” avec Lana Turner, Gin­
ger Rogers et Van Johnson. (Du 
1er au 7 février inclusivement).

CAPITOL: “The Lost Weekend” 
avec Ray Milland et Jane Wyman. 
(Du 1er au 7 février inclusive­
ment).

PALACE: “Confidential Agent” 
avec Charles Boyer et Laureen Ba­
call. (Du 1er au 7 février incl.)

PRINCESS: “China Sky”, avec 
Randolph Scott et Ruth Warrick. 
(Du 1er au 7 février incl.)

IMPERIAL: “Men in Hcr Diary” 
avec Louise Allbritton, John Hall 
et Peggy Ryan. (Du 1er au 7 février 
inclusivement).

ORPHEUM: “Les aventures de 
Tarzan” avec John Weissmuller et 
Maureen O’Sullivan. (Du 1er au 7 
février inclusivement). I

Musique

HIS MAJESTY’S: Récital de -zi- 
geti. violoniste, le 14 février.

AUDITORIUM de ST-LAURENt, 
20 février en soirée, concert sym­
phonique de l’Orchestrina (direc­
tion A. SalvettiK

HIS MAJESTY’S: Récital de Paul 
Draper, danseur, et de Larry Adler, 
joueur d’harmonica, le 11 février.

HIS MAJESTY’S: — Canadian 
Concerts and Artists présentent 
l’Orchestre symphonique de Minne­
apolis et Witold Malcuzynski, pia­
niste. (Ce soir).

HOTEL WINDSOR: Récital de 
Mme Adelina Czapska. soprano, le 
22 février.
““HOTEL WINDSOR: Concert de 
la Cantoria. sous la direction de M. 
Victor Brault, le 9 février à 4h. p.m

ST. ANDREW & ST. PAUL: Les 
Festivals de Montréal présentent la 
“Missa Soiemnis” de Beethoven, le 
12 février.

ST. ANDREW & ST. PAUL: La 
Société Casavant présente Georges 
Lindsay, organiste, le 11 février.

PLATEAU: Récital de Mile Pier­
rette Alarie, soprano du Metropoli­
tan, le 14 mars.

Conférence-Concert 
N.-D. de Grâce

2>rJ. £. Gendreau
Directeur de l'Institut du Radium 

SUJET.

L’ombre de Sien 
dans la nature

Artistes invités :

L« Quatuor Alouette
Mardi. Il lévrier, • h. 15 pan. 

ECOLE NOTRE-DAME DE GRACE 
5455 Notre-Dame de Grâce

BILLETS : .50 au contrôle, ou 
WA. 4856 • EL. 5623

. MONUMENT NATIONAL: Les Vv 
riétés Lyriques présentent La Coni» 
lesse Maritza de Emmerich Kalman 
ie 28 février, et les 1, 2, 3, i, 7, 9, 
1U et 12 mars.

PLATEAU: Les Concerts Sym­
phoniques de Montréal sous ta di­
rection du Dr Fritz Busch. Soliste 
invité: Artur Rubinstein, pianiste. 
Les 6 et 7 février.

HIS MAJESTY’S: L’Orchest: e des 
Concerts Symphoniques présente 
un gala d’opéra avec Jarmila No- 
lotna, Raoul Jobin, Hertha Gjaz et 
Martial Singher, le 4 mars.

Spectacles
FORUM: Ice Follies of 1946. 

Spectacle sur glace. (Du 10 au 18 
février Inclusivement).

MONUMENT NATIONAL: Les étu­
diants de l’Université de Montréal 
présentent leur onzième Revue Bleu 
et Or les 7 8 et 9 février.

CON FERENC ES-CONCERTS N.- 
D. DE GRACE: Dr Ernest Gendreau, 
conférencier, et le Quatuor Alouet­
te. Mardi, 12 février, école Notre- 
Damé de Grâce.

Les Concerts Symphoniques 
de Montréal

Avis important
Les abonnés des mardis soirs 

sont priés de noter que leur pre­
mier concert en février aura lieu 
le jeudi 7 février au lieu du mar­
di 5. Les abonnés des mercredis 
ne sont pas affectés par ce chan­
gement.
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Modes printanières des
couturiers londoniens

tes collections du printemps 
1946, exposées à Londres le 29 jan­
vier par la Société des couturiers 
londoniens, révèlent des change­
ments importants. Les épaules tom­
bantes remplacent les épaules car­
rées, dans les robes très habillées 
des trois premières collections ex­
posées par Hardy Amies, Charles 
Creed et Victor Stiebel, tous derniè­
rement libérés du service militaire. 
La silhouette prend la forme d’une 
pyramide dans la collection 
d’Araies, étroite aux épaules, large 
au bas de la jupe. Les hanches 
sont rembourées et artificielles 
même dans les tailleurs qui, seuls, 
conservent les épaules larges et la 
taille très étroite. Les robes pour 
le dîner ou le soir dénotent une in­
fluence du 18c siècle dans les jupes 
fort amples et les corsages ajustés, 
au décolleté bas en avant seule­
ment. Stiebel a adopté une ligne 
semblable pour le soir, mais un dé­
colleté à partir de l’épaule et une 
broderie de laine de type victorien 
dans les robes de dîner. Les ja­
quettes de plusieurs costumes 
d’après-midi sont rembourrées aux 
hanches comme les jupes et pren­

nent aussi de l’ampleur au-dessous 
de la taille, surtout en arrière. De 
minuscules plumes d’autruche ro­
ses sont cousues sur toute la surfa­
ce d’une robe de velours à jupe 
ample, en guise de garniture. Char­
les Creed abaisse la taille et façon­
ne les jaquettes de manière qu’elles 
se portent sans corsage ni blouse, 
attendu, affirme-t-il, que les fem­
mes retirent rarement leur jaquette, 
de nos jours. On utilise des tweeds 
hardis, rayés ou carreautés, du 
Cumberland et d’Ecosse, ainsi que 
beaucoup de satin de rayonne et 
de rayonne à cravates (utilisée jus­
qu’ici seulement dans les cravates 
masculines) et certaines cotonna­
des magnifiques, qui constituent le 
triomphe de l’industrie anglaise. 
On remarque particulièrement des 
cotonnades imprimées et des co­
tons diaphanes des “îles”, em­
ployés dans les robes du soir, de 
même que les cotonnades rayées 
(qui ont l’apparence du crêpe de 
Chine) dans les chemisettes.

Des acheteurs venus de toutes les 
parties du monde assistaient à l’ex­
position. '

A l'Institut Familial

Du divorce et de
l’éducation du citoyen

Le Père Lorenzo Gauthier et M. Louis 
Chatel, conférenciers de ce soir 

aux Buissonnets

I sese rendre compte de l’origine des 
différents éléments ethniques qui 

mposent la population. On sait 
.Vun groupe d’individus vivant 
dans un territoire déterminé n’aug­
mente que par suite des naissances 
ou de l’immigration.

Par exemple, si l’on veut savoir 
quelle est la province la plus cana­
dienne du pays, on peut retrancher 
et établir la proportion des enfants 
nés de mères canadiennes dans 

Le Père Lorenzo Gauthier, C.S.V., telle ou telle province, 
et M Louis Chatel vconférenciers Le Uuebec> . cct égardi semble
de ce soir, aux Buissonnets. compter le plus grand nombre de

Les parents sont particulière- nouvPeau.nés 1 d’0ïigine exclusive- 
ment myites aux cours qui seront ment canadienne. En effet, le pour 
donnes a 1 Institut l'amilial, maidi i centage jes enfants légitimes et via- 
soir* a 8 h. Deux sujets inipor , |j]eSi dont ies mères sont nées au 
tants seront abordes par des confe-1 (;ana(ja, atteint en 1943, dans cette 
renciers dont la reputation n est j scu|e province, 97.4%. C’est une

augmentation sur les trois années 
précédentes. Voici d’ailleurs com­
ment se répartissent dans chaque 
province les nouveau-nés de cette 
catégorie:

low ms mi mo
97.4 97.2 97.1 96.7

plus à faire
Le Père Lorenzo Gauthier, C.S.V., 

a intitulé son cours: “Pourquoi, 
chez nous, ne pas admettre le di­
vorce?” Le problème du divorce 
en est un que nous avons à affron­
ter comme partout ailleurs, du 
moins dans ses causes et ses effets. 
Pouvons-nous parler de sépara­
tion?

Québec. . . . 
Pr.-Edouard . 
N.-Brunswick. 
Nlle-Ecosse. .

M. Louis Chatel, psychologue et Ontario

95.8 95.4 
95.5 95.3
91.9 92.8 
87.0 86.4

Manitoba. . . 85.8 85.3 
Saskatchewan. 83.3 81.7 
Colombie. . . 81.6 79-1

psychiatre, parlera sur le sujet sui 
ÿant: “Comment habituer l’enfant à 
vivre en société?”

Les cours de formation familiale Alberta. . . . 77.5 75.7 
que donnent l’Institut familial in- '° .
téressent les parents et s’adressent tels chiffres indiquent que la
également aux ieunes cens et aux majorité de la population du Que- 
|e®fnt“fü àSl-avenir ! hec est d’origine exclusivement ca-

96.6
95.5
92.3
85.6
83.7
79.6
77.6
73.4

95 6
95.0
91.8
83.8
81.8
77.1 
74.7 
70.9

La liberté religieuse
en Yougoslavie

% »
“Avec des centaines de prêtres et 

religieux tués, emprisonnés ou 
manquant à l’appel, avec la sup­
pression des journaux catholiques, 
la fermeture des séminaires et la 
prohibition du mariage ou de l’en­
seignement chrétien, avec la con­
fiscation de la plus grandes partie 
des biens de l’Eglise, la condition 
de cette dernière en Yougoslavie 
n’est pas différente de celle 
qu’elle trouve dans les pays où la 
persécution est pratiquée ouverte­
ment par l’Etat”. Telle est la con­
clusion de la récente lettre collec­
tive de l’épiscopat catholique ce 
pays, signée par dix-sept évêques 
ou vicaires généraux.

D'après les 'calculs des évêques, 
243 prêtres catholiques ont été mis 
à mort en ce pays pendant et de. 
puis la guerre, 169 sont en prison 
ou dans des camps de concentra­
tion et 89 manquent à l’appel. Le 
document se plaint aussi de la soi- 
disant “réforme agraire”, qui a pri­
vé l’Eglise de toute propriété qui 
lui permettait d’accomplir ses fonc­
tions normales, et sans aucune com­
pensation, “comme si l’Eglise avait 
acquis ses biens par le vol”.

Toutes les publications catholi­
ques, soit plus de 100, ont été sup­
primées, et toute demande de per­
mis est refusée évasivement. Plu­
sieurs imprimeries considérables 
ont été saisies et ne sont pas enco­
re rendues à leurs propriétaires.

L’enseignement religieux dans 
les écoles n’est plus donné que sur 
une demande formelle des parents. 
“Mais, ajoutent les évêques, nous 
devons rendre ce témoignage aux 
parents catholiques: chaque fois 
qu’ils eurent à intervenir en ce cas, 
ils n’ont pas craint de le faire”. 
Les pensionnats catholiques ont été 
soumis à des “commissaires politi­
ques”, révèle la pastorale, et les 
maisons d’éducation catholiques 
qui avaient fermé leurs portes 
pour la durée de la guerre ne peu. 
vent obtenir la permission de les 
rouvrir.

Après avoir narré toutes ces 
épreuves dont l’Eglise est victime 
sous le nouveau régime, “dans le­
quel tout, l’autorité politique et ju­
diciaire, la vie éducationnelle et 
économique, respire un esprit ré­
volutionnaire”, les évêques formu­
lent les réclamations suivantes: 
“Liberté de la presse catholique, 
liberté de l’enseignement catholi­
que et des institutions de charité 
aussi bien qu’un plein respect de la 
personne humaine et une recon­
naissance entière du mariage chré­
tien et de son indissolubilité”. Et 
ils concluent selon leur devoir de 
pasteur, en condamnant “l’esprit 
matérialiste et athée qui sournoise­
ment et divertement se répand par 
tout notre pays”.

(Relations}.

I La Vja Pratiqua

Préparation
à domicile

Economisez le gros obtenu des vian­
des et de la volaille pour fabriquer 
du saindoux et du savon
Il n’y a pas si longtemps, on 

faisait à la maison sa graisse et 
son savon, et la graisse végétale 
d’aujourd’hui (shortening) n’avait 
pas encore été inventée. Les mé-

Activités Féminines, ion- 
tétences, «élimons, .te.

Démonstration culinaire
n y aura démonstration culinaire ft 

•Ecole d'éducation lamlllale et sociale, 
1215 est, bout St-Joseph, mercredi,' 6 
lévrier. & 2 h. et ft 7 b. 30.

Au menu du souper, signalons, outre le 
poulet boulangère, présentation tout ft 
lait Inédite d’un succulent plat de lamli- 
le, la magnifique pièce montée aux ma­
carons et la décoration du g&teau ft la 
glace royale.

La table sera dressée.
Menu de souper: Poires farcies, homard

moères oui Peuvent le faire He- « ^peehînne, marines, poulet boulangère, nage res qui pcu\eni je laire ae iL±aae st-Valentln, petits pains fran­
çais. crème aux > macarons, g&teau mUle' 
•oeurs, petits fours & la pftte d’amande, 
pastilles, glace royale.

vraient, pour leur propre bénéfi­
ce, essayer de reprendre ces habi­
tudes d’autrefois. Les méthodes en 
sont toutes simples.

La rareté du saindoux est due au
Chez les infirmières de Notre-Dame

L’assemblée de l'Association des gardes-
fait que le nombre de porcs abat- | alades diplômées de l’hôpital^ Notre-Da- 
tus au Canada, cette année, a bien 
diminué, au moment même où la 
pénurie mondiale des huiles végé­
tales a réduit la quantité disponi. 
ble de graisse végétale (shortening), 
qui est composée d’une rvariété de 
gras et d’huiles. Nous ne pouvons 
nous attendre à une amélioration 
de la situation avant le printemps 
prochain.

Le rationnement n'est pas
une solution
Etant donné que la quantité de 

saindoux, de graisse végétale et de 
savon utilisés au Canada varie 
considérablement d’une famille à 
l’autre; vu que la rareté actuelle ne 
sera que pasagére, il ne serait pas 
pratique d’appliquer le rationne­
ment. En oufr.e le rationnehient à 
tous les stages: fabrication, distri­
bution et consommation, nécessi­
tant toujours plusieurs semaines de 
préparations, — et tout ceci pour 
quelques mois seulement dans le 
présent cas, — la Commission ne 
serait pas justifiée d’entreprendre 
un tel travail ni d’encourir de tels 
frais.

Une brochure utile
On Invite donc les ménagères à 

utiliser les gras des viandes et de 
la volaille. Le ministère de l’Agri­
culture d’Ottawa vient de prépa­
rer une brochure intitulée “Con­
servation et utilisation des gras à 
la maison”. Cette brochure con­
tient de nombreuses recettes pour 
les différents usages de la graisse 
pour s’en servir dans la prépara­
tion des aliments.
La préparation du savon 

domestique est facile
On trouve sur les boites de les­

sive d’excellentes recettes pour 
fabriquer du savon; si on les suit 
fidèlement, le savon sera aussi bon 
comme savon de toilette que pour 
n’importe quel autre usage domes-

i«e sera tenue a la résidence des gardes- 
naïades, 2205 me Maisonneuve, vendre­
di. 8 février, à 8 h. 15.

L’élection annueUe se fera ce même aolr 
e„ d’autres sujets Intéressants y seront 
.raltéa .

Un goûter sera servi.
Tous les membres sont cordialement 

Invités.
Prochaines retraites

Il y aura à Béthanie, 80 est, me Lau­
rier, tél. DO. 8026, des retraites aux dates 
suivantes: _ _

Jeunes filles, 4 au 7 février, par le R. P. 
Hilarlon. O.F.M.; finissantes, 8 au 10, par 
s R. P. Poullot, C.S.C.; dames Fraternité 
Ste-llsabeth, 11 au 14, par le R. P. René, 
O.P.M.; Jeunes filles, 15 au 17, par le R. P. 
Cournoyer, O MX: dames, 18 au 21, par le 
R. P. Salvator, O.F.M.

Prlè.re de s’inscrire ft l’avance.

Chez les ouvrières catholiques
Les cours de La 8.O.C. seront donnés 

comme suit: A la Fédération nationale St- 
Jean-Baptlate: mercredi, 6 fév., coupe, tri­
cot et fantaisie; Jeudi, 7 fév., couture et 
modes, chapeaux.

6KÎL% ! nadtenne. Le, bébé, québécois
iienvenue à tous, mardi soir, à 8 h., 
aux Buissonnets, 171 ouest, rue 
Sainte-Catherine.

Origine exclusivement 
canadienne de 97.4 des 

bébés nés dans le Québec
Dans un pays dont la population | le jour à des mères nées au pays 

se renouvelle périodiquement par 4.1 à des mères d’origine^ britanni- 
l'arrivée de nouveaux habitants, que et 5.9 à des mères d'une autre 
l’analyse démographique permet de nationalité.

I dont la mère n’est pas née au Ca- 
i nada représentent 2.6% de tous nos 
I nouveau-nés, tandis qu’en Alberta 
j ce groupe constitue 22.5% des nais­
sances survenues en cette province 

I en 1943. En 1940, ce pourcentage 
| dépassait le quart et atteignait 29.2 

i.c. Dans le Canada tout entier, en 
1943, 90.0 p.c. des bébés devaient

"Vivre c'est un métier"

Sous ce titre bien vibrant, M. Ro­
ger Duhamel prononcera une cau­
serie au Plateau, ce soir, 6 février, 
à l’occasion de la Semaine nationa­
le de Ja J. I. C. Belle occasion pour 
les jeunes qui veulent faire de leur 
vie un succès, de se renseigner sur 
les moyens pratiques de réussir.

Billets en vente au Secrétariat 
diocésian de la J.I.C., 2282, rue Sou­
venir, Montréal, tél. \VI 9114.

La santé des dents
Réponses à de fréquentes questions

Q. — Est-il vrai que des dents in­
fectée* ou souffrant d’abcès peu­
vent provoquer des troubles orga­
niques très graves affectant la san­
té générale?

R. — Mais oui, ce n’est que trop 
vrai. Des dents infectées ou abce- 
dées sont très souvent la cause réel­
le des affections organiques les 
plus sérieuses. Malheureusement, 
la plupart des gens ne conçoivent 
vraiment qu’ils ont une dent infec­
tée ou abcédée qu’alors que cela 
leur fait grand mal, ou s’accompa­
gne d’une fluxion — entraînant ou 
non de la fièvre. Telle n’est cepen­
dant pas l’exacte vérité. Il y a deux 
types de dents infectées ou abcé- 
dées — qui sont l’abcès aigu et 
l’abcès chronique. L’abcès aigu 
est généralement caractérisé par 
cinq symptômes d’inflammation 
bien définis: une vive rougeur; de 
l’enflure; de la fièvre; de la dou­
leur et l’impossibilité absolue de se 
servir de la ou des dents concer­
nées. Ces indications précises pré­
viennent formellement le patient de 
son mal dans lequel i] reconnaît un 
abcès, — et l’obligent à faire immé­
diatement quelque chose pour y re­
médier. Mais ti arrive aussi que 
ces symptômes n’existent pas ou 
qu’ils soient si légers qu’on ne puis­
se que très difficilement les recon­
naître comme tels. Cela se produit 
dans le cas de l’abcès dentaire 
chronique, qui représente très cer­
tainement la plus dangereuse me­
nace pour la santé générale. Le 
grand danger inhérent à cette sour­
ce d’infection — plus périlleuse en­
core d’être dissimulée — ne sera 
cependant éliminée que par un 
traitement immédiat et réussi de 
la dent malade, si la chose est en­
core possible, — ou, si le mal est

malheureusement trop grave et trop 
ancien, par l’extractiorf, si regret­
table mais alors indispensable, de 
la dent abcédée.

La Ligue d’hygiène dentaire de la 
province de Québec, Inc., 1426, rue 
Amherst, Montréal (24), sera heu­
reuse de répondre, sans frais, par 
lettre personnelle, à toutes les ques­
tions qui lui seront posées relati­
ves è cet article et généralemenl 
dentaires.

CA ET LA

LES ENNUIS 
DES

TROUBLES
PÉRIODIQUES

FÉMININS
vous rendent-ils misérable?

Souffrez-vous de crampes, de migraine; 
de mal de dos. et vous sentez-vous ner­
veuse, agitée, irritable, rendue à bout de 
nerfs, lors de vos époques?

Alors, essayez le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham pour soulager de tels 
symptômes. Le Composé de Pinkham 
fait plus que soulager les douleurs 
mensuelles: il aide aussi & diminuer la 
sensation de fatigue, de faiblesse qui les 
accompagne. Le Composé de Pinkham 
est si efficace parce qu’il exerce un effet 
calmant sur l’un des principaux organes 
féminins.

Le Composé de Pinkham assists 
la nature. Des milliers et des milliers 
de femmes en profitent. Nous tout 
engageons à l’essayer.

Ségé?aÏ LYDIA E. PINKHAM’S

Il n'a pas. . .

rSoulagement RafMe
fa Rhume & Centea

Dès que vous en mettez quelques 
gouttes dans chaque narine, le 
Va-tro-nol commence à vous soulager 
de l’enchifrènement, desétemuements, 
de l’obstruction dus au rhume. 11 
apaise rapidement l’irritation, diminue 
la congestion, facilite la respiration. 
Employé à temps, il aide aussi à em­
pêcher bien des rhumes de se déclarer. 
Essayez-en ! C’est merveilleux ! Voyez 
le mode d’emploi dans le dépliant.

SPECIALI
Ces gouttes à double effet 
agissent rapidement ail 
siège-même du malt

k VICKS VA-TRO-NOL

Conseils pratiques
Votre santé en bénéficiera

Servez beaucoup de jus de toma­
tes, de rhubarbe, d’atocas, de pom­
mes, de raisins et d’autres jus de 
fruits canadiens.

Les sucres et les bonbons, de 
même que les desserts bien sucrés 
ne doivent pas être donnés trop 
souvent aux enfants ni en trop 
grande quantité. Ces sucres ne 
doivent jamais prendre la place 
des aliments protecteurs.

Une partie de la ration quoti­
dienne de lait peut être utilisée 
dans la préparation des poudings 
et la ménagère devrait s’appliquer 
à faire apprécier ces mets sains 
par la famille. Les desserts au lait 
sont nombreux et variés. Un mets, 
si simple qu’il soit, plaît toujours 
au goût s’il est servi de façon at­
trayante.

Pruneaux et raisins
La Commission a jugé nécessaire 

d’autoriser une augmentation de 
3*/i% la livre pour la vente de la 
nouvelle récolte de pruneaux et des 
raisins de Californie, qui viennent 
à peine d’arriver sur le marché. 
Depuis 1941, les prix ont sensible­
ment augmenté pour ces deux fruits 
en Californie, mais on ne fera ab­
sorber par le consommateur qu’une 
partie de la hausse de ces prix. 1-a 
consommation des raisins et des 
pruneaux est plutôt faible compa­
rée à celle des autres aliments; cet­
te augmentation de prix ne devrait 
êas être trop apparente dans le 
budget familial.

VILLEGIATURE QUAND MEME
— Mon pauvre ami, esl-ce pos­

sible! Te voilà garçon d’hôtel... 
tu es donc ruiné?

— Un peu gêné seulement... 
Mais je ne pouvais me faire à 

. - . , - , es." l’idée que je ne serais pas logé,
tique. Au cas ou, malgré vos ef. cette année, dans le premier hôtel 
forts, le melange ne se solidifie ,]e ja vii]e# 
pas, mettez-le dans une grande mar­
mite et faites-Ie bouillir pendant 
quelques minutes, remuant de 
temps en temps avec une cuiller 
de bois, ou un bâton; puis versez 
dans une boite ou autre contenant 
et laissez refroidir et durcir.

...son pareil. En hiver, le man­
teau (ou paletot) de fourrure n’a 
pas son pareil pour le confort. 
Ainsi pense tout le monde. Mais 
pour la qualité, les personnes aver, 
ties savent où s’adresser, comme 
pour les prix et les conditions dq 
paiements d’ailleurs. Prix et con­
ditions chez J.-F. Reid sont acces­
sibles à tous les budgets, gros, 
moyens et petits. Commandes et 
mesures prises dès maintenant. 
Livraison à votte convenance.., 
pour l’heure et pour le jour con­
venus. Satisfaction pleine et entiè­
re chez Reid: 1473, rue Amherst. 
Téléphone: CHerrier 3181,

kzÉftAoù teindre est un art, dft dft i

NE PAS ATTENDRE AU PRINTEMPS 
POUR LE

NETTOYAGE 
DU PRINTEMPS
Aidez nous à vous aider en nous 
envoyant tout de suite pendant 
notre morte-saison tout ce que vous 
avez à fairs NETTOYER i 
Costumes, robes, manteaux, etc. 
Cela, pour votre plus grande satis­
faction.

Entreposage gratuit tusqa'è 
livraison Rn de mars.

Teve<
Les Teinturiers et Nettoyeurs 

connus
Bureau-: Atelier :
4368 Parthenais 4371 Lafrance
tST Signalez tout CH 21 52simplement: Vn. *■ * J*’

Grains de vérité
La plupart des hommes ee trou­

vent engagés dans une carrière, 
avant d’avoir pu juger si c’était 
le meilleur parti qu’ils pouvaient 
prendre. (Cicéron).

* * $
La vérité n’est que trop souvent 

attaquée, mais on peut dire qu’elle 
n’est jamais détruite. (Tite-Live).

ÿ » ÿ
Chaque être, à chaque instant, 

pose un acte qui le sauve ou qui 
le perd; tout acte a des retentis, 
sements infinis. (Père Sertillanges, 
O.P.)

* * *
Tout homme que je rencontre 

m’est supérieur en quelque maniè­
re. C’est pourquoi je m’instruis 
auprès de lui. (Emerson).

¥ * ÿ
La vie terrestre n’est tjue le por­

tique d’un temple où régné Celui 
qui cherche ton coeur. _ Quand 
l’heure viendra de franchir le seuil 
sacré, plein de respect et d’a­
mour, lève-toi... Après l’honneur 
d’avoir bien vécu, il n’y a d’admi­
rable que de bien mourir. (Abbé 
Perreyve).

AU MAGASIN
Le patron. — Ne discutez pas 

avec les clients: ils ont toujours rai­
son!

Le commis. — Je ne sais pas. Ce­
lui-ci disait que vous êtes le plus 
grand voleur qu’il connaisse!...

A TOUT AGE
— Bah! ça dépend: mol, quand 

j’ai commencé à blanchir je n’a­
vais pas seize ans...

— Vraiment?
— Mais oui, j’étais blanchisseu-

MONDANITES
L’un des organisateurs d’un dî­

ner politique reçoit un appel télé­
phonique.

C’est un des membres d’un im­
portant corps de l’Etat qui lui 
demande un renseignement:

— Dites donc, cher ami, je suis 
très ennuyé. Je lis sur l’invitation: 
tenue “ad libitum”. Mais je ne 
possède pas cette tenue-là...

— Ca ne fait rien, répond l’au­
tre, flegmatique.

Ckexckez*

vous
un Cj
impxlmeux*

MreiSezrvoui * l’Imprimerie

POPULAIRE

qui exécutera avec art et 
rapidement, aux meilleurs 
prix, tous vos trsv^ux de 
typographie;

EDITRICE DU JOURNAL

LE DEVOIR
LIMITEV

Empêchez bébé de renifler

Le mariage religieux. — Avant 
Georges II, il n’était pas exigé de 
cérémonie religieuse pour le ma­
riage en Angleterre. Le consente­
ment mutuel suffisait.

MenthoLtnm 
empêche bébé de 
renifler ... calme 
l’irritation nasale 
...débarrasse U 
tête et le nez et 
les garde libre. 
Pots et tubes 3 Oc.

v-itr

VOTEZ-NOUS OU 
TELEPHONEZ 

NOTRE REPRESENTANT 
PASSERA CHEZ VOUS

CARTES DE VISITE - TETES DE LETTRES 
TRAVAUX DE VILLE . FAIRE-PART 
MENUS - FACTURES - PROSPECTUS 
PROGRAMMES . LIVRES - AFFICHES 

CATALOGUES - BROCHURES 
PERIODIQUES . JOURNAUX

MENTHOLATUM
rrconforte tout, lus /ours

430, NOTRE-DAME est, Montré.!
‘Téléphona: BE 3361

4

Feuillteon du ^Devoir"

LE TALISMAN DES GUERNIS
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ROMAN

PAR IEAN MAUCLEREPAR IEAN MAUCLERE

42. (Suite)

Un coup de roulis, qui fit verser 
quelques blocs de charbon avec 
un grondement menaçant, réveilla 
le vieil homme. Surpris, il se frot­
ta Jes yeux, se demandant, l’espace 
de quelques secondes, quel était 
cet antre sombre, et par quel mi­
racle il s’y trouvait transporté. 
Puis la mémoire lui revint: le So- 

•leil de Mysore! Il était là pour s’en 
emparer, il s’en emparerait; mais 
que de temps perdu déjà! Il s’était 
endormi comme un enfant; com­
bien d’heures avait-il perdues?

Furieux contre lui-même, il tt

redressa avec une grimace: la cou­
che de houille était rude à ses 
vieux os! Puis il approcha de ses 
yeux son poignet gauche, où le 
cadran phosphorescent de sa petite 
montre mettait une blême lueur. H 
grogna:

— 7 heures déjà! La nuit est fi­
chue, et je n’ai rien fait. Heureu­
sement qu’il reste encore vingt- 
quatre heures.

La faim le tenaillant au ventre: 
homme de précaution, Nestor avait 
mis deux boite de singe dans ses 
poches; la veille, il s’en était dé. 
barrassé, les cachant entre des 
morceaux de charbon. Il les retrou­

va sans trop de peine, en prit une, 
la défonça avec la pointe 'de son 
stylet. L’opération fut longue, car 
la lumière parcimonieuse des lam­
pes dispensait dans la soute plus 
d’ombre que de clarté, et l’homme 
surtout ne voulait pas ébrécher 
son arme. Enfin le couvercle céda, 
et Carditet dévora avec avidité le 
corned-beef qui jamais n’avait 
semblé si savoureux à son palais 
de vieux gredin.

Maintenant il avait soif, et cette 
salaison avalée sans pain l’étouf­
fait un peu. La pomme d’Adam du 
triste forban se livrait à une gym­
nastique désordonnée, sous la peau 
desséchée de son cou. Tl fallait 
boire. Difficile d’aller réclamer un 
breuvage au maître d’hôtel des of­
ficiers ou simplement au maitre- 
coq. 11 convenait — c’était l’occa­
sion de le dire — de se débrouil­
ler par les moyens du bord.

Quelques mouvements reptiliens, 
silencieux et savamment calculés, 
permirent à Carditet de quitter sa 
cachette. Il s’étira avec délices, 
puis, se voyant seul, fit craquer ses 
jointures afin de se délasser. Ce 
fut comme un bruit de castagnet­

tes qui se répandit à travers la cale, 
où vibrait le grondement régulier 
et lointain des machines. Enfin, 
ayant deux ou trois fois plié sur 
ses jarrets en vue de Jes assouplir, 
Nestor se mit en quête de l’eau, le 
cou tendu et les foulées allongées, 
tel un chameau dans le désert.

Mais ici, point d’oasis! Le navi. 
gateur imprévu désespérait de trou­
ver dans sa noire prison l’eau après 
laquelle il soupirait, quand il se 
cogna contre une baille oubliée là 
quelque jour. 11 avança la main, et 
ses doigts plongèrent dans un liqui­
de poussiéreux, oh combien! Sans 
s'arrêter à ce détail, Nestor s’age­
nouilla, plongea la tête dans le 
bienheureux récipient, et but à 
longs traits. Pouah! cette eau avait 
un vague relent de mazout; mais 
y regarde-t-on de si près quand on 
pourchasse un diamant d’une di­
zaine de millions?

Bientôt réconforté, notre homme 
se sentit prêt aux grandes entrepri­
ses... quand il aurait réuni les 
indispensables renseignements qu’il 
saurait bien tirer du premier pas­
sant venu. En attendant et pour se 
dégourdir les jambes, le vieux fri­

pon commença de se promener 
dans la soute le nez en l’air et por­
tant toute la mine d’un honnête 
homme.

II ne tarda guère à voir venir à 
sa rencontre un calfat, qui avan. 
çait, balançant une lampe à sou­
der. Celui-ci, dans la demi-obscu­
rité, prit Nestor pour un matelot 
du bord; il le salua jovialement:

— Ca va? T’es de garde?I — Oui répondit l’autre sans sour­
ciller.

11 ajouta négligemment:
! — Comme ça, c’est demain ma­
lin que nous arrivons à La Hava­
ne?

— Oui, pour cinq jours. Si nous 
sommes aussi bien reçus qu’à La 
Nouvelle - Orléans!... Chouette, 
alors !

Le calfal secouait une tête hila­
re. qui en disait long sur l’accueil 
réservé par la Louisiane aux ma­
telots français. Sans avoir l’air d’y 
toucher, Carditet prononça:

— Dis donc, la chambre de M. 
de Guernis, c’est bien la troisième 
dans le couloir, après l’escalier de 
la passerelle? Faut que je lui par- 
le.

Le calfat riait à pleine gorge:
— T’es farce! T’as pas encore 

dessaoulé, que t’as perdu la mémoi­
re? Sa chambre, c’est la seconde 
avant les machines, dans la cour­
sive du carré.

— Tiens, oui, c’est vrai! fit Car­
ditet se frappant le front de sa 
main noire. Où donc que j’ai l’es­
prit? Je la connais bien pourtant... 
A te revoir!

— Ca va!
Les deux hommes se séparèrent, 

chacun tirant de son côté sans 
hâte. Le calfat professait, comme 
beaucoup de marins, qu’il est par­
faitement inutile de courir, vu que 
l’on n’arrive jamais avant le ba­
teau. De son côté, Nestor méditait 
son prochain “coup”: la r’rit sui­
vante, sans perdre de temps à 
chercher Denise — où était-elle? — 
il irait tout droit à la chambre où 
dormait Guernis. Si celui-ci pos­
sédait toujours le Soleil de Myso. 
re, il l’aurait à son bras gauche la 
montre y étant fixée par la chaîne 
tournée autour du poignet ainsi que 
le jeune officier en avait l’habitu- 
tie chaque nuit, comme il l’avait 
expliqué au casino de Royan, l’été

dernier. Si le joyau n’y était pas, 
c’est que la petite aurait fait le tra­
vail convenu.

Il ne serait, en l’occurrence, qui 
de laisser Denise fuiO comme pré 
vu, le croiseur, que Carditet quitte­
rait lui-même facilement, dans le 
port de La Havane.

Par exemple, si Guernis état,’ 
toujours en possession de son dia­
mant. ..

Les mâchoires de Nestor esquis 
sèrent un rictus sinistre. Sa main, 
sous ses guenilles, caressait le sty­
let dont Alberline avait peur.

La journée parut interminable a 
l'homme blotti dans le noir. Il ter­
mina sa première boite de corned- 
beef, s’endormit encore, n’ayanl 
rien de mieux à faire, d’un som­
meil agité, et entama l’autre boîti 
à son réveil. Il retrouva son ean 
plus ou moins nauséabonde, qui 
compléta cette alimentation de for­
tune. Tous ses moments lucides 
Carditet les employa à mûrir son 
projet criminel, l’examinant som 
ses diverses faces, trouvant à cha 
cune quelque façon nouvelle d’en 
treprendre — et une promesse de 
réussir — son coup d'audace.

(A suivre)
s.n-«
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i-e service civil 
fédéral

Les vétérans et les civils pourront 
obtenir 60,000 emplois d'ici quel­
ques mois
Ottawa 5 (C.P.) — Les anciens 

combattants et les civils auront 
l’occasion de postuler environ 
60,000 emplois du gouvernement 
d’ici quelques mois, a-t-on appris 
bier/

Vers le 15 mars, à travers tout le 
Canada, des examens auront lieu 
pour le choix des candidats les plus 
capables et l’on donnera la préfé­
rence aux vétérans. 11 y a au Ca­
nada présentement 150,000 fonc­
tionnaires dont 40,000 sont classi­
fiés comme “permanents” et les 
(10,000 autres comme "temporai 
ïes”.

La Commission du service civil 
décidera donc si ceux qui occupent 
présentement ces 60,000 emplois 
continueront de les occuper ou s’ils 
seront remplacés par des vétérans 
C’est une tâche ardue.

Les vétérans ont la préférence, 
mais ils doivent avoir la compéten­
ce pour remplir l’emploi. Cepen­
dant, la Commission semble vouloir 
absorber le plus de vétérans pos­
sible sans renvoyer en masse le 
personnel actuel.

Des examens auront lieu pour des 
emplois aux ministères des postes, 
aux douanes, au département de 
l’immigration, à la Commission 
d’assurance-chômage et emplois 
comme commis, dactylos et comp­
tables et autres emplois divers.

La retraite de 2,400 fonctionnai­
res fera un peu de place pour les 
candidats. Le renvoi des femmes 
mariées sera un autre facteur. Les 
femmes mariées obligées de travail­
ler conserveront leur emploi.

La tragédie de familles d’origine japonaise
VOLUME XXXVII — 29
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Banquet des anciens 
de Polytechnique

Le Dr C. R. Young, à qui sera dé­
cerné un doctorat, traitera, sa­
medi, de Téducation des ingé­
nieurs"

Le banquet annuel de l’Associa­
tion des diplômés de Polytechnique 
aura jieu à 1 hôtel Windsor, samedi 
soir, à 7h. 15. Il sera présidé par le 
president de l’Association, élu par 
acclamation, M. Jules-A. Beauche- 
min, de la promotion 1911, ingé­
nieur en chef de la Régie provin­
ciale de l’Electricité. Le conféren­
cier à cette occasion sera le Dr Cla­
rence Richard Young, doyen de la 
raculte des Sciences appliquées et 
de Génie, à Toronto. Le Dr Young 
parlera d'un sujet très approprié: 
1 Education des ingénieurs.

L’tJniversité de Montréal, profi­
tant de 1 occasion du passage du Dr 
Young dans notre ville, lui décer- 
rera, à la demande de Polytechni­
que le grade honorifique de doc­
teur ès sciences appliquées. Cette 
ceremonie universitaire aura lieu 
Immédiatement avant le banquet.

Invités de marque
_ Plusieurs invités de marque as- 

sisteront à ce banquet, entre outres, 
MM. Antonio Talbot, ministre de la 
voirie: Roméo Lorrain, ministre 
des 1 ravaux publics; Orner Côté, 
secretaire de la province; Paul 
Beaulieu, ministre du Commerce et 
ne 1 industrie; Ernest Bertrand, mi­nistre des Postes.

Dans le monde universitaire l’on 
remarquera Mgr Olivier MouraulL 
recteur de l'Université de Mont­
real; MM. Ignace Brouillet, direc­
teur de 1 Ecole Polytechnique, Ju- 
es Labarre, président de l’Associa- 

non generale des diplômés de l’U- 
mversite de Montréal.

La ville de Montréal sera repré- 
sentée par le maire de Montréal. M. 
Caraillien Houde; MM. J.-O Asse- 
jin, president du comité exécutif; 
Honoré Parent, directeur des ser­
vi es de la ville de Montréal, Henri 
Gijcau. directeur du service des 
j ravaux publics de la ville de 
Montréal.

Assisteront, de plus, à ce ban­
quet, des dirigeants d’associations 
professionnelles et de services 
gouvernementaux, et un grand 
nombre de chefs d’entreprises et 
(l industriels des deux langues.

Nommé ingénieur
au Réseau national

M. A,. J. Lomas, surintendant gé- 
ncral du Canadien National pour le 
cistrict de Montréal, annonce au- 
jourd nui la nomination de M Hec­
tor King Morrison, ingénieur des 
termini de Montréal, au poste d'in- 
genieur du district. Il succède à M. 
Henry E. Smith décédé récem­ment.

Piqûre mortelle. — Piqué au poi- 
gnet par un insecte, Frederick 
Girdler, 08 ans, de Catford, Angle, 
terre, est mort d’empoisonnement 
de sang une semaine plus tard.

L'Union des
Mutuelles-vie

Réalisation d'un voeu du 6e congrès 
du Conseil supérieur de la coopé­
ration — Me René Paré, réélu pré­
sident

. MIÜob

Psychologie 
et * édapogie

par l'abbé Paul LACHAPELLE
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Au sixième congrès du Conseil 
supérieur de la coopération, tenu 
dans les salles du Jardin botanique 
à M°ntrès!, les 6, 7 et 8 octobre 

une resolution avait été adop­
tée par le secteur des mutuelles-vie 
afin de les unir. Le 19 janvier 
1945, le voeux du congrès devenait 
une réalité et l’Union des mutuelles- 
vie françaises d’Amérique était 
fondée et groupait les mutuelles sui­
vantes: la Société des Artisans 
canadien s-français, l’Union Saint- 
Joseph du Canada, la Société l’As- 
somption, l’Association Canado- 
Amencaine, l’Union St-Joseph de 
Drummondville, l’Union du com­
merce et la Mutuelle-Vie de l’U.CC 

Après J «ne année d’activité^ 
1 Union des mutuelles.vie françai­
ses d’Amérique se réunissait le 31 
janvier au siège social de la Société 
des Artisans canadiens-français 
pour y tenir une assemblée réguliè- 
re e! procéder à l’élection de ses 
officiers pour l’année 1946.

La Société des artisans cana­
diens-français était représentée par 
Me René Paré, président général, 
M. Alfred Harvey, 1er vice-prési­
dent general. Me Euclide Desjar- 
iais et M. Lionel Patoine, M.D., di­
recteurs, MM. Louis-J. Marien se­
crétaire générai, Georges Constan­
tin, trésorier général, Roger La- 
londe, chef de la propagande, Jean- 
Louis Robitaille, assistant au dé. 
partement de l’actuariat. Me Jac- 
dues Perrault, avocat conseil, et 
M. André Gariépy, secrétaire par- 
ticulier du président général;
1 Union St-Joseph du Canada par 
MM. Hector Ménard, administra­
teur general, et J.-J. Tremblav. se­
cretaire général; l’Association Ca- 
natlq-Américaine par M. J.-Emile 
Lussier vice-président; l’Union 
‘‘/•Joseph de Drummnodville par 
Me Gaston Ringuet, président géné- 
raI fl J.-L. Rouleau secrétaire gé. 
uéral; l’Union du commerce par 
MM. Euclide Archambault, direc­
teur général, et Léopold St-Amour, 
organisateur, et la Mutuelle-Vie de 
1 U.C.C. par MM. Thuribe Belzile, 
secrétaire-trésorier, et M. Paquin, 
propagandiste.

. Au début de la séance. M. Thu- 
ribe Belzile traita de l’organisation 
d un service central de placements 
puis 1 assemblée procéda à l’élec­
tion de ses officiers pour 1946. 
Me René Paré fut réélu président 
pour un deuxième terme. Vicc-pré- 
sidenl, Me Gaston Ringuet, réélu; 
secrétaire-trésorier, M. J.-.Tacques 
Tremblay, réélu. Me René Paré et 
M. Calixte Savoie représenteront 
1 Union des mutuelles-vie au Con­
seil sunérieur de la coopération, et 
Me Gaston Ringuet et M. J..J. Trem­
blay la représenteront au Comité 
permanent de la Survivance fran­
çaise. Un dîner au Club Canadien 
clôtura cette assemblée.

Congrès de l'Institut 
des ingénieurs

Au moins 14 universités canadiennes 
auront des représentants à ces 
assises annuelles

Le Dr E.-P. Fetherstonhaugh, 
président de l’Institut canadien des 
ingénieurs, doyen de la Faculté de 
génie et d’architecture à l’Universi­
té du Manitoba, présidera une con­
férence des doyens des Facultés de 
génie de plusieurs universités ca­
nadiennes, samedi soir prochain, 9 
février, à l’hôtel Mont-Royal, lors 
de la clôture du congrès annuel de 
l’Institut des ingénieurs.

Au moins quatorze universités 
enverront des délégués, et l’on s’at­
tend à ce que cette première con­
férence nationale soit d’une grande 
assistance dans la solution des nom­
breux problèmes auxquels doit fai­
re face à l’heure actuelle l’enseigne­
ment universitaire du génie dans 
tout notre pays.

Les délégués d’universités qui, 
jusqu’ici, doivent prendre part à la 
conférence, sont les suivants:

MM. E.-P. Fetherstonhaugh, uni­
versité du Manitoba, Winnipeg; 
Ignace Brouillet, Ecole polytechni­
que, Université de Montréal; René 
Dupuis, Université Laval, Québec; 
le R. P. Arthur Caron, vice-recteur 
de l’Université d’Ottawa; C. R. 
Young, Université de Toronto; D.-S. 
Ellis, Université Queen’s, Kingston; 
le lieut.-col. L.-F. Grant, Royal mi­
litary college, Kingston; J.-J. 
O’Neill. Université McGill, Mont­
réal; H.-W. McKiel, Université de 
Mont-Allison, Sackville, N.-B.; E.-O.
Furner, Université du Nouveau- 
Brunswick, Fredericton; A.-E. 
Flynn, Nova Scotia Technical Colle­
ge, Halifax; le Rév. M.-W. Burke- 
Gaffney, université du St. Mary’s 
College. Halifax; Bernard-N. Cain, 
Université Acadia, Wolfvilie. et le 
Rév. W.-P. Fogarty, Université St- 
François-Xavier, Antigonish.

Feu M. Raoul Dionne
Il était directeur du service de l'in­

dustrie animale au ministère pro­
vincial de l'Agriculture
Québec, 5 (D^NU.) — M. Raoul 

Dionne, agronome, directeur du 
service de l’industrie animale au 
ministère provincial de l’Agricultu­
re, est décédé hier, à sa demeure, 
avenue Belvédère, à l’âfje de 49 ans. 
Il a succombé à une crise d’angine.

M. Dionne est né à St-Arsène de 
Rivière du Loup, de parents culti­
vateurs. Il fit ses études classiques 
au séminaire de Rimouski, et son 
cours d’agronome à l’école supé­
rieure de Ste-Anne de la Pocatière, 
où il obtint son parchemin de ba­
chelier en sciences agricoles en 
1918.

Il a été successivement à l’em­
ploi de Louden Mfg Co., manufac­
turiers d’instruments aratoires, du 
ministère fédéral de l’Agriculture, 
puis du ministère provincial.

Nommé chef adjoint du service 
de l’industrie animale au 1er mars 
1940, il en fut promu directeur le 
1er septembre suivant, poste qu’il a 
toujours occupé depuis.

Survivent à M. Dionne, sa femme, 
née Laverdière (Marie-Reine), deux 
filles, Mlles Georgette et Lorraine, 
un fils, Roger; ses frères, le R. P. 
J.-W. Dionne, du séminaire de Ri­
mouski; Gustave, cultivateur à St- 
Arsène; le R. P. Edmond, Rédemp- 
toriste, missionnaire en Indo-Chi- 
ne, la R. Mère Marie de St-Arsène 
de la communauté des RR. SS. du 
St-Rosaire, à Rimouski, et plusieurs 
neveux et nièces.

* * *
Nos sympathies à la famille en 

deuil.

Dix-neuf chauffeurs 
récompensés

19 chauffeurs ayant conduit leur 
camion sans subir d’accident pour 
des périodes variant de 1 à 13 ans, 
recevront bientôt des médailles et 
des certificats de la Ligue de Sécu 
rité de la province de Québec, a-t 
on annoncé hier, aux bureaux de 
la Ligue.

Une mention toute spéciale doit 
être faite de Archie Rice, de Bel-

pSVrl
dire qu’a

La cou ne du bois 
au Canada

“Les bûcherons retournent dans 
le bois en très grand nombre au 
nord de l’Ontario, certaines parties 
du Manitoba et de la Saskatchewan 
et la coupe du bois augmente rapi- 
otnient”, a déclaré aujourd’hui M. 
^ B. Walton, C.B.E., vice-président 
exécutif du Canadien National, de 
retour d’un voyage d’affaires û 
\\inmpeg. “Cette augmentation se 
fait surtout sentir dans le bois de 
pulpe et le nombre de wagons af- 
lectes au transport de ce bois aug- 
rnente de façon continue. De lour­
des chutes de neige ont permis 
d amener le bois en grande quan- 
t>té jusqu’à la tête de ligne du che­
min de fer . M. Walton a remarqué 
une plus grande activité dans les 
centres miniers de l’ouest central 
et nombre de mineurs reprennent 
leur anciens travail.

“Les perspectives commerciales 
au Canada sont très bennes”, a 
ajouté M. Walton, “et vu la deman­
de continue de marchandises, elles 
devraient atteindre un très naut ni­
veau au cours de l’année. La de­
mande est très forte pour presque 
tous les articles.”

Parlant de la réadaptation. Il a 
déclare que le Canadien National 
encourage tous ses anciens empio- 
yés ayant servi dans les forces ar- 
mées à reprendre leur poste dès 
qu’ils se sentent prêts a le faire. 
Plus de 6,500 sont revenus jusqu’ici 
au service de la Compagnie.

M. Henri Daoust
élu président

Récemment ont eu lieu les élec­
tions annuelles du conseil de direc­
tion de l’Union internationale des 
commis de détail, local 486. Ce 
conseil se compose, pour l’année 
courante, des membres suivants: 
MM. Henri Daoust, président; Jos. 
Coutu, 1er vice-président, William 
Burton. 2e vice-président; Mlle 
Claire Richer, secrétaire-trésorière; 
MM. Eugène Hébert, secrétaire-fi­
nancier; Auguste Fournier, secré­
taire-archiviste; Roma Audette et 
Lionel Galipault, sergents d’armes; 
René Gendron, Horace Leduc, Ed­
gar P-Iadeau et Jacques Rioux, syn­
dics, tous employés de Thrift Stop 
and Shop Ltd et Dominion Stores 
Ltd.; enfin, Eugène Hébert, agent 
d’affaires.

se
Ligues du Sacré-Coeur

L’assemblée générale d’hiver 
tient ce soir à la salle de i’imma- 
culée-Conception, 1963 est, rue Ra­
chel, sous la présidence de Mgr 
Conrad Chaumont, évêque auxiliai­
re du diocèse.

M. René Bergeron parlera du 
“Communisme obstacle à la paix 
mondiale”, et Mtre Jean Penvcrne 
apportera quelques révélations sur 
les menées du vice commercialisé.

L’assemblée commencera à 8h. 
précises.

Peur les petit*
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pat Béatrice CLEMENT 

Amuser en Instruisant; voilà bien 
la formule Idéale I 

Donnes à vos entants d* 8 à 11 
ans ce* deux cahiers d* coloriage 
dont les dssslns feront 1* bonheur 
des artistss en herbe.

Les casss-tsts, leux d'assemblage 
d* bout do phrases ou rechtrcht de 
mots, les amuseront; ainsi, tout sn 
Jouant Ils repasseront leurs premiè­
res notions d'histoire.
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un seul accident.
Les autres chauffeurs méritanits sont les suivants:
Belding Corticelli Ltd: Arthur 

Morency, 7 ans; Léo Leduc, 6 ans, 
et Alphonse Martel, 5 ans.

Consolidated Lithographing Mfg, 
Co. Ltd: Henri Sévigny, 8 ans.

Crâne Ytd: A. Chipman, 6 ans; 
Cyrille Paquin, 5 ans; H. Bourdon, 
3 ans; J. Thompson, 2 ans; E. Simp­
son et J. Grégoire, 1 an.

Fortier’s Transfer Co.: Ferdi­
nand Dinelle, 8 ans; Dollard Car- 
bonneau, 4 ans; Simonide Crevier, 
Gaston Patenaude et Rosario Ro­
bert, 1 an.

Laniel Amusement Machinery, 
Exch. So.: Roland Blanchette, Gaé­
tan Laniel et Armand Latour, 1 an.

Saskatchewan, je puis 
n’est plus entre Ottawa et nôtre 
gouvernement de divergences fon­
damentales qui pourraient empê­
cher la signature d’un accord”.

Les pourparlers, selon M. Dou­
glas, ont élargi de façon considéra­
ble le terrain sur lequel on peut 
s entendre. Les choses sur lesquel­
les il y a encore désaccord sont de 
plus en plus clairement définies.

La Saskatchewan prête 
à signer Taccord

Régina, 5 (C.P.) — M. Thomas 
C. Douglass, premier ministre C.C. 
F. de la Saskatchewan, dans une 
conférence de presse qu’il a accor­
dée ici hier, a déclaré que la Sas­
katchewan était prête ou à peu près 
à signer avec Ottawa l’accord fédé- 
ral-provincial que vient de discu­
ter, pous une seconde fois en trois 
mois, le comité de coordination 
et d orientation de la conférence 
fédérale-provinciale.

M. Douglas, parlant des réunions 
du comité des dix, a précisé que 
les échanges de vues qui s’y sont 
faits ont été énergiquement francs. 
“Il en est résulté, a-t-il ajouté, que 
nous sommes aujourd’hui plus près 
d’un règlement de nos différends

Village à l’honneur. — 90 pour 
cent des hommes aptes au service 
militaire sont partis du village 
d’Apsinge, Bombay, Inde, pour en­
trer dans l’armée.

Pour public averti*

SILBERMANN
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LE RETOUR DE SILBERMAN 
par Jacques de LACRETELLE, 

de l'Académie Française.

Deux romans en un seul, 
traitant de l'antisémitisme. 

Volume de 232 pages.
Au comptoir ; $1.50, 
par la poste: $1.60.
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36e réunion annuelle
de la Croix-Rouge

Demain matin, à 9h., s’ouvrira 
en 1 hôtel Windsor la trente-sixiè­
me réunion annuelle de la Croix- 
Rouge, division du Québec, session 
à laquelle assisteront des represen- 
tants de toutes les sections.

Après la séance d’ouverture, le 
programme de la journée se conti- 
nuera avec un déjeuner au Wind- 
scr Hall à J_:b. 45, à l’issue duquel 
le Rév Geo G D. Kilpatrick. D.S. 
ne n le®rlRa{lier Guy Gauvreau, u.b.o., adresseront la parole.

Dans 1 après-midi, à 2h. 30. aura 
lieu au Salon Rose la présentation 
des rapports annuels, la discussion 
des sujets d’intérêt général. Un 
film sur le programme de Natation 
et de Sécurité aquatique de la 
Croix-Rouge sera présenté, accom­
pagné d’un commentaire par le ca­
pitaine Lucien Pilon.

aux

Certificat de mérite 
à M. George Snow

M. George Snow, menuisier__
ateliers du Canadien National à 
Montréal, s’est vu décerner, hier, 
par le conseil du chemin de fer de 
l’Assoeiation ambulancière Saint- 
Jean, un certificat de mérite pour 
avoir sauvé la vie d’un blcisé. Le 
certificat lui fut remis, au nom de 
l’Association, par M. A.-C. Mehn- 
son, gérant des ateliers du Cana­
dien National à la Pointe Saint- 
Charles. au cours d’une cérémonie 
spéciale.

Conférence de
M. Roger Duhamel

Mardi soir, le 5 février, à 8h. 15* 
en l’auditorium du Plateau, aura 
lieu une conférence prononcée par 
M. Roger Duhamel, journaliste, sous 
les auspices de la Ligue indépen­
dante catholique.

Il reste encore des billets au se­
crétariat diocésain de la J.I.C., 2282 
rue Souvenir, WI 9114.
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L'attaque ontarienne centre 1* français 
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par Raoul BLANCHARD 

Doux nouveaux pavillons à la Miséricorde 
par Marle-Icanne PATRY 

Calendrier 1945 (chronologie) 
par Ren* d* BOURJOLY 

Bing Crosby, l'acteur (cinéma) 
par Lorenxo COTE 

üna pagina d* Espanol
par Manollta del VATO 

Amour, délices et... modes
ROMANS-NOUVELLES 

45 minutes d'arrêt
par Charlotte SAVART 

La voix de son maître 
par Paul BRACH

Au comptoir : .15» par la poet* t .11 
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PAYÉS À DES ASSURÉS

En 1945, dix millions d* dollsrs 
furent payés k des assurés, leur per­
mettant de profiter des loisir* at 
autres avantage* qu’ils avaient pro- 
jetés et mérité*.

PAYÉS À DES BÉNÉFICIAIRES
Six million* d* dollars furant payés 
aux bénéficiaire* des 2.200 assuré* 
qui moururent en 1945. Cet argent 
préeerva l'intégrité de bien de* foyer* 
tt rendit possible l'éducation d* 
nombreux enfanta.

BÉNÉFICES DE POLICES 
PLUS ÉLEVÉS

En conséquence directe de son ad­
ministration sage et économe, la 
Compagnie put adopter une échelle 
de participation augmentée pour ses 
assurés, qui est entrée en vigueur le 
Ier janvier 1946.

POINTS SAILLANTS 
DE 1945

Payé k de* assurés et béné­
ficiaires ou porté k leur crédit

S 38,712,609
•

Assurances et rentes en 
vigueur

1924,233,769
a

Affaires nouvelles placée*
5129,773,112

•
Actif

$245,030,037

THEGREAT-WEST LIFE
ASSURANCE COMPANY
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Nouvelles de Saint'Hyacinthe Militaires canadiens
décorésrusion de coopératives d'électricité — La culture 

de la betterave à sucre
32Saint-Hyacinthe, 5 (D.N.C.) — I Madeleine, 11 producteurs,

Les coopératives rurales d’électri- acres ; St-Charles, 6 producteurs, 22 
cité de Saint-Valérien de Shefford, acres; St-Hyacinthe, 6 producteurs
A » A IrsKs-iMc** A a n Km» A* Oïl a/'rpt;* ^f-Dpni< ^ nroHuntPiir Ifde Saint-Alphonse de Granby, de 
Sainte-Cécile de Milton et de l’An- 
ge-Gardlen de Rouville, ont décidé 
de ee fusionner en un seul organis­
me, aux fins de réduire les frais 
d’administration et d’Msurer de 
toutes façons à leurs sociétaires un 
meilleur service. Le proiet de fu­
sion a été approuvé par les coopé­
ratives de St-Valérlen et de Ste- 
Cécile de Milton, dés 1m premiers 
jours.

Les directeurs qui représente­
ront celle de St-Valérien dans la 
coopérative centrale sont MM. Gé­
rard Cusson, Eloi Turcotte, Alcide 
Guilbert et Antoine Deslandes. 
Ceux de la coopérative de Ste-Cé- 
cile sont MM. Pierre Boulais, Josa- 
phat Breton et Irénée Roussel. 
Ceux des autres coopératives sont 
encore à nommer. M. Guy Dai- 
anault, propagandiste de l’office de 
F’électrification rurale, de St-Jean- 
Baptiste de Rouville, assistait aux 
deux assemblées de St-Valérien et 
de Ste^Cécile.
Promotion militaire

Le capitaine Jacques Bousquet, 
de l’armée acéive du Canada, vient 
d’être l’objet d’une be’le promo­
tion dans le domaine militaire. Il 
recevait ces jours derniers sa no­
mination au poste de juge à la 
Cour martiale, division de Mont­
réal, tribunal auprès duquel il oc­
cupait antérieurement comme avo­
cat-conseil. H était promu en même 
temps au crade de major dans l'ar­
mée canadienne. Le major Bous­
quet remplace comme juge à la 
Cour martiale le major b. Belleau, 
d’Ottawa, démissionnaire pour rai­
sons de santé. Le nouveau titulaire 
entre en fonctions immédiatement. 
Agé seulement de 34 ans, il fu* a(j; 
mis au Barreau en janvier 193G. Il 
est fils de Me J.-B. Bousquet, avo­
cat, de notre ville.
Missionnaire décoré

Le R. P. Jean-Louis Benoit, O.M. 
I., aumônier du Welfare Office du 
Basutoland, Afrique du Sud, a été 
décoré récemment de l’Ordre de 
l’Empire britannique. Fils de Mme 
Eugène Benoit, de St-Hyacinthe, le 
Père Benoit est au Basutoland de­
puis neuf ans comme missionnaire. 
Il est le frère du R. P. E. Benoit, 
O.M.I., missionnaire auprès des In­
diens du nord ontarien; de M. Ber­
nard Benoit, gérant adjoint de la 
compagnie d’assurance-vie La Lau- 
reniieune, Lévis; du Dr Léo Benoit 
et de M. Benoit Benoît, St-Hyacin- 
the.
Religieuse décédée

La R. S. Marie-Sa!n'-L ulger, née 
Cloutier (Eugénie), des RR. SS. de 
La Présentation de Marie, est décé­
dée à la maisonimère de sa com­
munauté, à St-Hyacinthe. Agée de 
GO ans, elle était dans sa 38e annee 
de vie religieuse. Outre sa mère, 
Mme Paul Cloutier, retirée à 10u- 
vroir Ste-Geneviève de cette ville, 
elle laisse cinq frères et cinq4 
soeurs: MM. Joseph Cloutier, St-Hu- 
gues; Ludger, St-Jude; Wilfrid, St* 
Barnabé; Stanislas St-Hugues: 
Adolphe, Montréal; Mmes Andre 
Lussier (Régina), Donat Charpen­
tier (Victoria), et Albert Lamou- 
reux (Virginia), tou’es trois de 
Montréal; Uldéric Dolbec (Maria). 
St-Hughes; Hervé Sylvestre (Lu- 
cia), Drutnmondville.
La culture de la betterave

M. Bruneau Bellemare, B.S.A.. 
agronome-instructeur en betterave 
à sucre, de cette ville, veut bien 
nous donner quelques details sur 
les résultats obtenus dans le com­
té de St-Hyacinthe, au cours de 
l’année 1945, avec la culture de la 
betterave. Les producteurs, au nom- 
lire de 98, livrèrent à la raffinerie 
de St-IIilaire sur Richelieu 1,668- 
590 tonnes de betteraves, récoltées 
sur 14.920 acres de terre. La pro­
duction movenne à l'acre fut de 
11,183 tonnes, ce qui dépasse sen- 
siblement celle de 1944, qui fut 
d'environ six tonnes à 1 acre.

Dans les diverses paroisses du 
comte, la récolte moyenne à 1 acre 
s’obtint comme suit:

St-I)cnis. 14,725 tonnes: St-Tho- 
mas d’Aquin, 12,860 tonnes; La Pré-

Ul-gvBt oi'Hj xx |J1 XJUUi. iCill a*

20 acres; St-Denis, 3 producteur, 10 
acres; St-Bernard, 1 producteur, 2
acres.
Un nouveau poste

La Coopérative avicole régionale, 
de St-Damase, construira prochai­
nement un poste pour la mise en 
conserves et la préparation des 
sous-produits avicoles. Ainsi a-t-il 
été décidé à la dernière assemblée 
plénière des membres de la coopé­
rative. Aucun établissement du gen­
re projeté, a-t-il été souligné, n’exis­
te dans la province. Le coût prévu 
sera de $30,0(jü à $40,000. L’objec­
tif est de manipuler chaque jour de 
4,000 à 8,000 livres de volaille, à 
transformer en poulet en boite, pâ­
tes de poulet, graisses pour soupes, 
morceaux dépecés, viande à re­
nards, etc. On prévoit un revenu 
additionnel de 3 à 6 sous par livre, 
pour les producteurs.

L’assemblée eut lieu sous la pré­
sidence de M. Alcide Blanchard, 
entouré des directeurs de la coopé­
rative: MM. Georges Morin, de La 
Présentation; Thomas Marches- 
sault, St-Antoine sur Richelieu; Do­
nat Darsigny, St-Damase; Victor 
Jodoin, également de St-Damase. 
Deux nouveaux directeurs furent 
élus dans la personne de MM. Hen­
ri Brodeur, de St-Pie de Bagot, et 
Oscar Joyai, St-Barnabé.

Le bilan des alctivités de la pre­
mière année d’opérations fut sou­
mis par M. G.-C. Vincent, gérant de 
la coopérative. Malgré les ennuis de 
la période de construction, le 
chiffre d’affaires s’éleva à plus de 
$170,000. On manipula 396,000 li­
vres de volaille et quelque 183,000 
douzaines d’oeufs. Les prévisions 
pour 1946 sont de 1,000,000 de li­
vres de volaille et de 250,000 dou­
zaines d’oeufs. L’actif de la coopé­
rative est présentement de $96,000, 
y compris l’argent en caisse et en 
banque, les bâtisses et l’outillage, 
les matériaux en main, les mar­
chandises en magasin.

La Coopérative groupe 242 pro­
ducteurs-actionnaires, distribués 
dans vingt-quatre paroisses des 
comtés de Saint-Hyacinthe, Bagot, 
Rouville, Chambly, Verchères, Ri­
chelieu et Iberville.%
Conférence

Mme Georges-Amédée Nicolas, 
Française arrivée de France il y a 
environ un an et installée à Saint- 
Hyacinthe avec sa famille, a donne 
ces jours derniers une intéressante 
causerie, devant un groupe d’invités 
de l’officier commandant, et des of­
ficiers du 2e bataillon du régiment 
de Saint-Hyacinthe. Elle traita des 
souffrances du peuple français pen­
dant la guerre, de l’occupation al­
lemande après 1940, de la résistan­
ce du maquis, du rôle de la femme 
française pendant les années 
d’épreuves.

La liste comprend 7 D.S.O., 13 CM.,
7 D.C.M., 19 M.M. et 55 citations
à l'ordre de l'année
Ottawa, 5 — Le ministère de la 

défense nationale annonce aujour­
d’hui la remise de décorations à 46 
membres de l’armée canadienne et 
la citation à l’honneur de 55 autres, 
tous faits prisonniers ou morts à 
Dieppe en août 1942.

La iiste comprend sept Ordres 
du Service distingué (D.S.O.), trei­
ze Croix militaires (M.C.), sept Mé­
dailles de Conduite distingué (D. 
C.M.), dix-neuf Médailles militaires 
(M.M.) et cinquante-cinq citations 
ù l’ordre de l’Armée.

Selon une coutume établie, les 
recommandations pour récompen­
se à des militaires faits prisonniers 
ne peuvent être entendues avant 
leur remise en liberté. Depuis le re­
tour des prisonniers de guerre au 
Canada les citations et les déclara­
tions sur la conduite courageuse de 
certains militaires à Dieppe ont été 
étudiées et revues par les comman­
dants d’unités et autres officiers 
ciui pouvaient apporter quelque lu­
mière au cas de chacun. La liste 
des décorations a été dressée selon 
ces informations.

A l’exception d’une Croix Victo­
ria (V.C.) et de six citations à 
l’Ordre de l’Armée, accordées à ti­
tre posthume, toutes les décora­
tions décernées antérieurement 
pour l’opération de Dieppe ont été 
accordées à des militaires qui 
étaient revenus au Royaume-Uni.

Voici la liste des Canadiens fran­
çais:

Croix militaire (M.C.)
Hainault, Robert-Joseph-Henri, ca 

pitaine, Corps d’infanterie cana 
den, Montréal, Qué.;

Vandelac, Alexandre-Guy, capi 
taine (major intérimaire). Corps 
d’infanterie canadien, Montréal.

Médaille de conduite distinguée
(D.C.M.)

Arseneau, Paul, sergent supplé 
ant, Corps d’infanterie canadien, 
Drummondville, Qué.;

Pelletier, Georges-Gérald, soldat, 
Corps d’infanterie canadien. Baie 
Trinité, Qué.

Médaille militaire (M.M.)

Jeannotte, Joseph, caporal, Corps 
d’infanterie canadien, LeBret, Sas­
katchewan;

Bernier, Lorenzo, soldat. Corps 
d’infanterie canadien, Sayabec, Q.

Morts tragiques
Deux anciens de Saint-Jude, M. et 

Mme Edgar Pontbriand (Annette 
Proulx), ont trouvé ensemble une 
mort tragique, ces jours, derniers, 
aux Etats-Unis. Partis en automo­
bile, de West Warwick, R.-I., ils se 
rend: ient à Providence, quand leur 
voiture fut heurtée violemment 
par un camion. Mme Pontbriand 
et une de ses cousines, dont on 
ignore le nom, furent tuées instan­
tanément. Grièvement blessé, M. 
Pontbriand fut conduit en toute hâ­
te à l’hôpital de Providence, mais 
il y rendait le dernier soupir peu 
après son arrivée. M. et Mme Pont­
briand étaient âgés respectivement 
de 35 et 33 ans. Us ne laissent pas 
d’enfants. M. Pontbriand était le 
frère de Mme Frank Dubé, de St- 
Jude. Les funérailles eurent lieu 
à West Warwick, R.I.
Accident pénible

Le jeune Gérard Leclerc, trois 
ans, de Saint-Valérien, a perdu un 
oeil dans des circonstances parti­
culièrement pénibles, sur la ferme 
paternelle. Il s’alla jeter sur une 
fourche que maniait sa mère, dans 
l’un des bâtiments. L’enfant est 
le fils, de M. et Mme Georges Le-mas ci Aqum, i^ou» .v»...-., - ,e fi]S) (le M. et Mme Georges lc-

sentation, 11,181 tonn -. n^^y _ cicrc. Mandé sur les lieux, le Dr A. 
the, 11,759 tonnes, S Bern , Saint-Pierre, de Saint-Dominique,803 tonnes; St-Damase 10,133 ton 
nés; St-Charles, 10,0005 tonnes. 
S'.e-Madeleine, 9,513 tonnes; Si- 
Bernard, 7.232 tonnes. ,Ces renriemen-ts produisent leur
effets. Les cultivateurs qm produ -
sent de la betterave depu * qiueL 
ques années ont presque tous triplé 
leurs contrats pour 1946. On conip 
te dans le comté 105 Producteurs 
qui signèrent leurs contr®,*V8l(lenfvi 
géant à ensemencer cnsc"tble 
acres, soit par producteur
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Nouveauté

cinéraires
Canadiens

par Raymond TANCHE

Halifax - Sydnty - Saint- 
Jean — Québec - Trois-Riviè­
res — Montréal.

Cités industrielles du Qué­
bec; St-Jean, St-Hyacinthe, 
Granby, Sherbrooka, Shawini- 
qan.

Cités minières; Sudbury, No 
randa, Thetford-les-Mines, Ar 
vida, Ottawa, Toronto, Hamil­
ton, Niagara Falls, Windsor, 
etc., etc.

Volume de 251 pages.
Au corntoir $1.50, 
par la poste $1.60.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
PU “DEVOIR"

Saint-Pierre, de Saint-Dominique, 
lui prodigua les premiers soins et 
le fit conduire ensuite à l’hôpital 
Saint-Charles, à Saint-Hyacinthe.
Feu Mme G.-A. Robillard

Nous apprenons la mort, surve­
nue à Montréal, de Mme Georges- 
Arthur Robillard, née Dupont, Co­
rine, autrefois de Saint-Hyacinthe. 
Elle était âgée de 5!i ans. Elle était 
cousine germaine cle feu S. Exc. 
Mgr Fabien-Zoël Decelles, ancien 
évêque de Saint-Hyacinthe. Elle 
laisse quatre fils et une fille; Clau­
de, en service actil outre-mer; Be­
noit, Roger, André et Francine, de 
Montréal. Deux frères et deux 
soeurs lui survivent également; MM. 
Albani et Edouard Dupont, Mme D.- 
N. Dupont (Anna), et Mme veuve 
Jean Bergeron (Eva), tous de Saint- 
Hyacinthe.
Somnambulism#

Un vieillard de 86 ans, M. Louis 
Larocque, de Saint-Hugues de Ba­
got, a été ces jours derniers la vic­
time d’une aventure qui sort de 
l’ordinaire. Souffrant d’amnésie, 
il se leva à l’insu de sa femme, vers 
les trois heures du matin, et prit la 
route en vêtements de nuit, se di­
rigeant vers Sainte-Hélène. Vers 
les six heures, il frappait à la porte 
de M. J. Bélanger, dans le rang 
Saint-Augustin. Celui-ci se leva et 
fut fort surpris d'apercevoir de­
hors le vieillard tremblant, à moi­
tié gelé. Il lui prodigua ses soins 
et vit à le faire reconduire chez lui. 
Son état est fort inquiétant, depuis, 
même désespéré.
Cheval affolé

M. Wilfrid Gaudreau, 23 ans, de 
cette ville, a été mercredi le héros 
d’une aventure qui aurait pu tour­
ner au tragique, quand il réussit 
à arrêter et maîtriser un cheval qui 
avait pris le mors aux dents. B 
était à son travail chez M. Jean 
Jeannotte, rue Laframboise, quand 
il vit passer une voiture à lait qua

Anniversaires sacerdotaux 
à Chicoutimi

Chicoutimi, 5 (D.N.C.) — Mgr
Eugène Lapointe, protonotaire apo- 
slolique, célébrera cette annee le 
60e anniversaire de son ordination 
sacerdotale. Il a été ordonné prêtre 
par Mgr Racine le 1er août 1886.

M. le chanoine L.-E.-Philippe 
Tremblay, curé de La Malbaie, fê­
tera ses noces d’or sacerdotales le 
17 mai prochain. 11 avait été or­
donné par Mgr Racine.

Quatre prêtres du diocèse célè­
brent cette année leurs noces d’ar­
gent sacerdotales. Ce sont MM. les 
abbés Thomas-Louis Dechesnc, cu­
ré de Saint-Ambroise (16 janvier): 
Louis-Joseph Aubin, préfet des étu­
des au Séminaire (22 mai); Jean 
Baptiste Simard, curé de Dolbeau 
(22 mai) ; Jean-Baptiste Saulnier, 
curé de Saint-Charles (22 mai éga 
lement).

Les chauffeurs de taxis 
se réuniront demain

Les membres d’une nouvelle as­
sociation de chauffeurs de taxis 
tiendront une assemblée demain 
soir, à 8 h., à la salle Rochon, au 
numéro 5888 rue Papineau, en vue 
de discuter du problème du taxi.

Lors d’une assemblée tenue le 27 
janvier, on avait élu un comité 
d’organisation chargé de préparer 
l’agenda de cette réunion de mer­
credi soir. Le président, M. Albert 
Viens, lance un appel à tous les 
chauffeurs de taxis de la métropole 
de se rendre nombreux à cette as­
semblée.

Montréal ne compte actuellement 
aucune association centrale de 
chauffeurs de taxis et les organi­
sateurs de cette réunion veulent 
lancer le mouvement.

Le Service des projections fixes 
de l’Office national du Film pré­
sente une série de_ réalisations 
nouvelles sur des sujets au - ü va­
riés qu’intéressants: Peintures chi­
noises modernes, Déjeuner dans les 
écoles rurales, Houillères du Cana­
da, Le Peuple canadien.

Forum sur le
crédit ouvrier

Compagne lancée par la Ligue 
ouvrière catholique

Mardi, le 29 janvier dernier, la 
seciion Sainte-Philomène de Rose­
mont, de la Ligue Ouvrière Catho­
lique, a tenu son premier Forum 
ouvrier “sur la misère humaine du 
logement et sur le Crédit ouvrier. 
Quelque deux cents personnes 
étaient présentes.

M. René Denis, président-fonda­
teur, dirigeait le Forum. Il rappela 
d’abord ce que devait être l’ordre 
politique, la part des gouvernants 
et celles des institutions sociales 
vis-à-vis les individus et la famille.
Il rappelle leurs devoirs aux gou­
vernants en citant des cas de irii-# 
sère existant dans notre ville. Sur* 
ces derniers faits il met en garde 
sur la montée du paupérisme, et le 
i emplacement actuel des petits pro­
priétaires.

Ensuite chacun a raconté des 
iaits malheureux sur le logiinent. 
Propriétaires et locataires désirent 
une solution pour remédier à leurs 
maux communs. Elle a été apportée 
par M. Shedleur, président du dis­
trict centre de Montréal, qui a fait 
un magnifique exposé avec forcj 
documentation sur la nécessité de 
l'habitation unifamiliale, et ’.e be­
soin d’un Crédit Ouvrier à l’exem­
ple des crédits provinciaux accor­
dés aux autres classes profession­
nelles.

Le secrétaire a présenté une ré­
solution en faveur du Crédit ou­
vrier pour l’habitation unifamiliale 
et non pour des maisons à apparte­
ments. Cette résolution a été signée 
par toute l’assistance; le pronoseu” 
était M. Joseph Thivierge et le sc- 
condeur M. Stanislas Rivesl. Le 
seul conseiller qui avait ré­
pondu aux invitations faites 
était monsieur Albert Charpen­
tier, de Saint-Jean Berchmans, 
qui, dans une allocution, a appuyé 
fortement la demande du Créd't 
ouvrier de la Ligue Oirrière Ca­
tholique. _

Les pêches à la baleine
Ceux qui ont appris à lire dans 

les Livres de lecture de A.-N. Mont- 
petit n’ont pas oublié les pages 
consacrées à la pêche à la baleine. 
L’enfance s’intéresse plus à ces ré­
cits d’aventure où de hardis gars 
risquent leur vie qu’aux grands 
faits de l’histoire. Dans ses Voyages 
Champlain raconte qu’en passant 
en France son navire coupa presque 
une baleine en deux et il en profi­
te pour raconter de quelle façon les 
Basques faisaient lu pêche ou la 
chasse à la baleine. Les Français 
adoptèrent un peu plus tard les 
mêmes tactiques que les Basques et 
ce n’est que sous le régime anglais 
qu’on commença à faire la chasse 
à la baleine avec les engins perfec­
tionnés qui mettaient moins en 
danger la vie de ceux qui ga­
gnaient leur vie à ce sport qui 
comportait tant de risques.

Au temps de Champlain, on fai­
sait la pêche à la baleine à l’aide 
de harpons bien effilés attachés à 
des cordes qui avaient jusqu’à cent 
cinquante brasses de longueur. Dès 
qu’une baleine était signalée, on 
mettait une chaloupe à ta mer et 
les hardis pêcheurs s’en appro­
chaient. Un harponneur lançait son 
harpon dans le flanc de la baleine 
dès qu’il en avait la chance. Une 
fois atteinte par le harpon, la ba­
leine descendait au fond de l’eau. 
Il s’agissait alors de lui donner de 
la corde afin d’empêcher la cha­
loupe d’être renversée ou de des­
cendre sous l’eau avec l’animal. 
Parfois, avant de mourir, la balei­
ne remontait à la surface. Il s’a­
gissait alors de la suivre et de lui 
lancer d’autres harpons dans le 
flanc. Généralement, la baleine per­
dait tout son sang au fond de l’eau. 
Dès qu’elle était morte, la mer la 
faisait remonter à la surface et on 
se hâtait alors de la touer à la côte 
la plus rapprochée afin d’en extrai­
re l’huile. . , ..

La pêche à la baleine était un 
exercice extrêmement dangereux. 
Chaque année, bon nombre de 
ceux qui s’y livraient perdaient la 
vie. Tout de même, on n’avait aucu­
ne difficulté à recruter des équipa­
ges pour la pêche à la baleine. Les 
aventures qui comportaient de gros 
risques n’effrayaient pas les jeu­
nes gens de cette époque (1).

Cartes professionnelles
Montréal, lundi COMPTABLES

M. Trygve Lie, mlnUtre dee aiialres étran- 
gèree de Norvège, qui a été cbolel com­
me eecrétatre général de l'O.N.U.

La célèbre bataille 
de i'Escaut

Causerie du lieutenant-général 
Foulkes au Canadian Club

HORACE LAURECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noue Invitons ie« communautés rell- 
Kleuses & se prévaloir de nos services 

particulière
441 St-Franeots-Xavler. Montréal

Tél. MArquette 238Î-2384

AVOCATS

Anatole Vanter. C.R. Guy Vanter. C R.
VANIER & VANiER

AVOCATS
ST ouest, rue Saint-Jacques 

Tél. HArbour 2841

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cic

Comptables agréés - Chartered Accountant*
Maurice Chartré. C.A 
A.-E. Beauvais. C.A 
E Harrv Knlstht. C.A 
Gérard Marceau. C.A 
Lucten-P Bélalr. C.A 
Jacqu's Angers. C.A 
Dollard Hunt. C.A 
Ravmond Portier. C.A 
Guv Bernard. c.A 
H Boursouln CA

Maurice Samson. CA. 
J.-P Gauthier. CA. 
Léon Côté. C.A 
Pau)-E Trudel. OJA. 
Lionel Roussln. CA. 
G.-F Laffertv. C.A. 
Albert Garneau. CA. 
Jean Lacroix. CA. 
Percy Auger. CA. 
J.-Paul Talbot. CA. 
Roger Roy. CA.

Montréal Québec Rouya

BREVETS D'INVENTION

Les membres du Cnnadian Club ] 
ont entendu hier midi, à l’hôtel i 
Windsor, le It.-général

BREVETS D’INVENTION
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
on tous pays

MARION & MARION
T61 ouest, nie Ste-Catberlne

MONTREAL

Windsor, le It.-genéral ( 
Foulkes, C.B., C.B.E., D.S.O.,

Charles
--------- ---- -------------- ---- , racon­
ter les exploits héroïques de l’ar­
mée canadienne dans la bataille de 
l’Escaut qui se déroula en Belgique 
et dans les Pays-Bas.

A cette époque, le général Foul­
kes était commandant de la 2e di­
vision qui mena cette attaque con­
tre les forces d’occupation alle­
mandes. Il est maintenant chef 
d’état-major.

Le général Foulkes dit que cette 
manoeuvre militaire fut un exem­
ple magnifique de la coopération 
des trois armes. 11 rendit spéciale­
ment hommage à la bravoure du 
Black Watch et des Fusiliers Mont- 
Royal.

Au moyen de cartes murales, il 
démontra comment il établit un ; 
plan pour surprendre les Aile- 1 
mands et contourner leurs posi- i 
lions, plan qui fut couronné d’un I 
succès éclatant, mais qui coûta la 
vie à 6,(KH) Canadiens.

Hurtubise & Richard
Léon-A Hurtublse. C.PA 
Gérard Hurtublse. C.PA 
Maurice Richard. CA.
Georges-R Martin. C.A. C.PA. 

Comptables-Vérificateurs 
60 St-Jacques O. Montréal

Téléphones : HA. 9562-8739

U.BERT FOURNIERm'paocvpfu»j,a#(rrm<r/MHJiM
*934 ST£ CATHERINE ïü MONTRÉAL

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptables Agréés — Chartered 

Accountants
Edmond Caron. B.A . LB C.. C.A 

Henri Caron. B A , L.L L.. L.8 C.. CA 
Barthéleml Masse L 8 C., CA 

59. rue St-Jacques
HArbour 3635 MONTREAL
429. rue Laviolette. TROIS-RIVIERES

MArquette 2221
Morency, Labelle & Cie

COMPTABLES LICENCIES 
Ci-devant Dépt Impôt sur le Revenu. 
M.-B. Slorencv. G Labelle. R. Gagnon. 
C.G A.. C.PA. C.GA. L.I.C.

57 ouest. 8t-Jacques • Montréal

MA. 1339

Lucien VIAU, C. G. A
C. P. A.

COMPTABLE PUBLIC LICENCIE
Spécialité : Impôt sur le Revenu

159. Craig ouest Montréal

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE 

4643. avenue Verdun. VERDUN

YOrk 0842

L’Office national du film, par le 
documentaire Le rêve de la cuisi- j 
nière, présente aux ménagères ca­
nadiennes, les moyens tie trans- I 
former en un royaume nouveau, ; 
leur cuisine à l’ancienne mode. : 
Ce film ne saurait manquer d’inté- ! 
rsser les maîtresses de maison... 
en quête d’une... “cuisine idéa­
le”!

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon. C.A.. René Gagnon. OA 

Comptables agréés 
Chartered Accountants

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST. RUE CRAIG 

TéL HArbour 5990

MEDECIN

(1) Champlain, Voyages.
Bulletin des Hccherches 

Historiques.

tirait un cheval affolé. L’attelage 
prit la rue Girouard, se dirigeant 
vers l’est. Gaudreau monta sur le 
marche-pied d’une automobile, d’où 
il sauta à la bride de l’animal, en 
face des bureaux de la compagnie 
Penman. Les employés sortaient à 
ce moment de l’usine, de sorte que 
son intervention prévint probable­
ment quelque accident grave. M. 
Armand Brouillette, propriétaire de 
la voiture, félicita et remercia le 
jeune homme.
A Saint-Nazaire

La Société Coopérative agricole 
de Saint-Nazaire d’Acton, a fait l’an 
dernier un chiffre d’affaires de 
$215,862.28, et réalisé un profit de 
$19,333.10. C’est là ce qui ressort 
du bilan de la Société, tel que sou­
mis ces jours derniers à 1 assem­
blée annuelle des actionnaires.

L’actif global de la Société s’élè­
ve à $39,264.65, et son passif à 
$26,094.13. Au cours de l’année 
1945, elle fit des achats pour $196,- 
529.18 et enregistra des ventes s’éle- 
vant à $215,862.28, soit un bénéfice 
brut de $19,333.10. Ses dépenses 
d’autre part atteignirent le chiffre 
de $16.486.56. Le bénéfice net 
d’opération est donc de $2,846.54.

A noter que la Société a d’autres 
sources de revenu que ses ventes: 
ristournes de la Coopérative fédé­
rée, loyer de ses salles, remises, etc. 
Le tout donne un trop-perçu de $“ 
674.67.

Elle emmpte 87 actionnaires, 
avec capital privilégié et payé de 
$9,909.42, capital souscrit de $4,- 
350, dont $3,979.55 versés.

Chez les mangeurs 
de caribou

pat Mgr Gabriel BHEYNAT, O.M.Ï.

Mgr Breynat. archevêque Ulutalre 
de Garella. premier vicaire apoe 
tollque du Macketule, a écrit le* 
souvenir* d* »a vie de missionnaire 
dans l'Isolement du Grand Nord. Cet 
ouvraqe est d'un vif Intérêt pour 
tous les lecteurs qui s'inléressen» 
aux missions, et en général, à 1 ex­
pansion des forces spirituelles de 
l'Egllee.

Volume de 347 page* avec 72 
hors-texte.

Au comptoir $1.50. 
par la poste $1.95.

SERVICE DE LIBRMRIE 
DU ''DEVOIR''

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone i BElatr 3381

1 cent le mot. 25c minimum comp­
tant.

Annonce facturée lt4o le mot. 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
par mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES. $1.00 par insertion

ACHAT DE CREANCES

de Varennes & Vézina
Comptables agréés 

10 ousst, St-]acques. Montréal
3. de Ve-ennee, C.A. 
A. Vézlua. LLL.. CA.

Tél. MA. 8587

Avez-vous besoin de bons livres '

Adressez-vous ou Service de U 
orairie du ''Devoir*' 430 «L rue Ne 
fre-Dome, MontréaL

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.RC.Sc.

De la Faculté de Médecine de Paris. 
Maladies génitales, endocrinien nee. 
urinaire», digestives, circulatoires.

FRnntenac 5252 916 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 6544
J.-A. MESSIER, o.d.

OPTOMETRISTE
Spécialité : Examen de la vue — 
Alustemcnt de verres de contact

PHANF.UF & MESSIE»
1767 Saint-Denis — Montréal

Examen des veux 
Réparation de lunetterie 
Service postal

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est. ay. Mont-Royal - FR. 1858

Apportez-nous vos créances, billet* en i 
souffrance Payons plus haut orlx F. 
André Arées. 57 ouest, rue 8t-Jacquea PLa 
teau 9107 l-n o

BUREAU à LOUER

Cartes d’affaires

Magnifique bureau pour dentiste ou mé­
decin. Espace divisé au goût du locataire. 
Rue Laurier, angle de l'Enée, face à l'égll- j 
se 8t-Viateur d'Outremont. S'adresser h 1 
DO. 0746. 6-ï-46

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglais*. Cercle d’étude et 

cours particuliers Méthode pratique et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d’Ontario. MA. 1880.

LIVRES à VENDRE
Des milliers de livres et! 

de revues de tout genre à 
votre choix. Romans, his­
toire, théâtre, biographie, 
psychologie, pédagogie, reli* 
gion, sciences naturelles, 
voyages, etc. Tous les jours 
de 2 à 5, vendredi et same­
di soir de 7 à 10, 5926, Bèmc 
Avenue, angle boulevard Ro­
semont.

DACTYLOGRAPHES

Réparations, location, 
ventes de dactylographes.
Machines à chèques, etc.
Assortiment complet de 
papier carbone et rubans.
Accessoires de bureau.

Canada Dactylographe Enrg.
44 ouest, rue St-Jacques. Monlréal 
Tél. HArbour 6968 R.T. Armand

$
REMBOURREURS-MATELASSIERS

DACTYLOGRAPHES
Royal — Remington — Underwood — 

y L. C. Smith. Corona
Silencieux, régulier 
et portatif Protec­
teurs de chèques, 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machines 
A additionner Ven­
te et service, échan­
ge. location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue BLEURY BE. 2318
(entre Vitré et Lagauchetlèrel BE. 2319

LAITERIE

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparation*.
Estimés gratuits eur demande.

3896 Henri Julien PL. U12

REPARATIONS ELECTRIQUES

11-2-46

Livres demandés
Attention! achetons livres 

français de tous genres, ro­
mans, littérature, histoire, 
biographies, dictionnaires, 
encyclopédies, etc... Allons 
à domicile. TRANQUILLE 
& BOUCHER, libraires, 
4663 St-Denis, HA. 1770.

Ch. 6988-2599 Holt
LAITERIE

ROSEMONT

Laiterie ranadtenne-francrise 
A. PATENAUDE, propriétaire

Réparafions éleefriques
sur automobiles

Service, vente et ré­
paration» de mo­
teur*. générateur», 

transformateurs, 
radios.

4350 PAPINEAU 
AM. 2141

Ceo. DAIGNEAULT, Ltée

ENCADREURS

ASSURANCES

Apagnk 
4 Assurance surldVk

SanbrprW

WISINTAINER & FILS
90S BOULEVEARD ST-LAURENT

.ES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations d? cadres et miroirs 

LAnc. 2264

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
proprlélalr»

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le mon- 
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au servie» du tirage » 
BElalr 3361 Il vous donnera l'adresse 

I d'un dépositaire de votre voisinage.

MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, Président

AtcUer de construction de machines et de réparations — Service d’ingénieurs 
et de dessinateurs — Atelier de patrons et de soudur*

Fonderie de fonte et de bronze

970
L’atelier le plus considérable et le plus complet du genre au Canada.

986 rue de Bullion Téléphone :
Montréal * PLateau 9641

LEFEBii
DESSINATEURS — MACHINISTES — FONDEURS
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0ES Tribunaux
Par Pierre Laporte

Le procès Keable-Loforce — L'opinion du juge J.-J. 
Gagné, dissident — M. Laforce usurpait ia charge 
de commissaire, dit-il — La loi est claire quant à 
l'âge — La question de l'intérêt en Angleterre et 
au Canada — Le "quo warranto" contre la Couronne

gui a éié nommé par la couronne 
à une charge publique, sans qu’il 
soit nécessaire d’attaquer l’acte 
qui le nomme, dès que l’on établit 
qu’en vertu de la loi la personne 
ainsi attaquée est incapable d’exer­
cer les fonctions auxquelles elle a 
été appelée.

“Cela dispose, dans mon opinion, 
des trois objections que formule 
l’intimé à la procédure adoptée en 
cette cause.

Dans une récente Gazette des tri­
bunaux, nous avons donné de lar­
ges extraits des notes du juge J. 
Marchand, dans la cause de M. 
Louis-Marie Keable, contre M. J.- 
Ernest Laforce, membre de la Com­
mission du service civil de la pro­
vince de Québec.

M. Keable, on s’en souvient, a 
pris contre M. Laforce un bref de 
quo warranto pour tenter de le fai­
re destituer de son poste de com­
missaire. M. Keable a perdu en 
Cour supérieure et en Cour d’ap­
pel. Toutefois, un des juges de cet­
te dernière Cour, M. J.-J. Gagné, a 
été d’opinion que la requête de M. 
Keable était bien fondée et, à son 
avis, M. Laforce devrait être desti­
tué d’un poste qu’il usurpe.

M. le juge Gagné a rédigé des no­
tes élaborées, d’un grand intérêt; 
nous en donnons aujourd’hui l’es­
sentiel.

M. Keable, régistrateur de la di­
vision d’enregistrement de Sainte- 
Anne des Plaines, a été destitué de 
son poste sur recommandation de 
M. Laforce, parce qu’il se serait 
mêlé activement de politique. M. 
Keable a protesté et il a tenté de fai­
re destituer M. Laforce nommé peu 
de temps avant commissaire du 
service civil.

lo M. Laforce est âgé de plus de 
65 ans, âge limite pour être com­
missaire du service civil; 2o il siè­
ge comme seul membre de la com­
mission, alors que la loi requiert au 
moins deux membres; 3o il a abusé 
de sa charge et doit pour cette rai­
son en être exclu.

C’est le premier argument qui a 
servi de base à l’arrêt du juge Ga­
gné. U s’appuie surtout sur l’ar­
ticle 6 de la loi du service civil, 
qui se lit comme suit: “Chaque 
membre de la Commission exerce 
ses fonctions durant bonne condui­
te; mais lorsqu'il a atteint l’âge de 
soixante-cinq ans, ses fonctions ces­
sent et, pour fins de pension, il est 
réputé avoir donné sa démission”.

‘‘Le but et le sens de la loi nie pa­
raissent clairs, commente le juge. 
Jn a voulu imposer une limite 
l’âge pour l’exercice de cette char- 
te, et on ne pouvait guère employer 
une expression plus ferme qu’en di­
sant qu’à cet âge les fonctions ces­
sent. Il est vrai que la loi ajoute: 
“et, pour fins de pension, il est ré­
puté avoir donné sa démission”, 
mais ceci a évidemment pour but 
d’empêcher que le membre ainsi 
incapable de continuer, soit privé 
de sa pension parce qu’il aurait été 
destitué”.

“Je ne puis accepter cette in­
terprétation. Le but et le sens de la 
loi inc paraissent clairs. On a voulu 
imposer une limite d’âge pour 
l’exercice de cette charge, et on ne 
pouvait guère employer une ex­
pression plus ferme qu’en disant 
qu’à cet age les fonctions cessent. 
Il est vrai que la loi ajoute: “et, 
pour fins de pension, il est réputé 
avoir donné sa démission”, mais 
ceci a évidemment pour but d’em­
pêcher que le membre ainsi inca­
pable de continuer, soit privé de sa 
pension parce qu’il aurait été des­
titué.

“Donner à ce texte le sens que 
prétend lui donner l’intimé, se­
rait permettre d’enlever à la loi 
tout son effet puisque la Couron­
ne, d’après lui, n’aurait qu’à renom­
mer le même titulaire pour lui per. 
mettre d’exercer indéfiniment des 
fonctions qui doivent cesser à 
soixante et cinq ans.

Quo warranto et la Couronne
En réponse, l'intimé avait sou­

mis que la Cour supérieure est in­
compétente à prononcer la nullité 
de l’arrêté ministériel nommant 
l’intimé; que l’article 87a du Code 
de Procédure défend que l’on atta­
que par voie de quo warranto les 
actes posés par le Gouvernement 
de cette province ainsi que les ac­
tes faits par un officier de ce Gou­
vernement dans l’exercice de sa 
charge et que la Cour supérieure 
n’a.pas le pouvoir de casser une 
décision du lieutenant-gouverneur 
en conseil dans les matières qui 
sont de la compétence de ce der­
nier.

“Il est vrai, répond le juge Ga­
gné, que l’appelant ne demande pas 
1 annulation de l'ordre-en-conseil 
qui a nommé l’intimé à la charge 
qu’il occupe, et cela probablement 
parce qu'il lui eût fallu procéder 
par pétition de droit. Peut-on dire 
que cela l’empêche de demander 
par quo warranto la déqualifica­
tion de l’intimé? C’est là, je crois, 
la question principale.

“Si, comme on le soutient, la 
Cour supérieure ne pouvait pas 
prononcer que l’intimé est incapa­
ble d’exercer la charge à laquelle 
il a été nommé, sans prononcer en 
même temps la nullité de l’ordre- 
en-conseil qui le nommait et sans, 
par conséquent, mettre en cause la 
Couronne, il en résulterait que le 
quo warranto devrait nécessaire­
ment être cassé et la requête reje­
tée.

Le juge Gagné

En Angleterre
“C’est une question semblable qui 

a été discutée en Angleterre et dé- 
■ . • , . ( eidée par The Court of King’s
Le juge Gagné conclut à la desti-j Bench dans les deux causes de Hex

tution de M. Laforce. Voici d’ail­
leurs l’essentiel de son opinion:

Il a disposé d'abord de deux 
des motifs invoqués par le requé­rant:

La loi, dit-il, forme un organis­
me composé d’au plus trois mem­
bres, mais elle ne fixe aucun mi­
nimum. 11 est vrai qu’elle emploie 
à differents endroits le mot “Com­
mission”, parle de membres de la 
Commission, mais nulle part il n’est 
dit que la Commission ne pourra 
pas être représenté» par un seul 
membre.

“Quant à l'abus des fonctions, 
meme si nous pouvions pour cette 
raison déclarer le commissaire dé­
chu de ses fonctions, nous ne pou­
vons trouver au dossier une preu. 
ve justifiant telle 'déchéance.

“Les pouvoirs qui sont donnés 
a la Commission sont absolument 
discrétionnaires; aucune formalité 
quelconque n’est imposée par la 
loi. Spécialement, quant aux desti­
tutions qui ne peuvent être faites 
que sur la recommandation écrite 
de la Commission (art. 40), rien 
n'oblige les commissaires à aviser 
les parties ou à tenir une enquête 
régulière.

La question d'âge
11 reste le premier chef buse sur 

l’article 6 du chapitre 9 de 7 Geor- 
ges VI, qui se lit comme suit:

“Chaque membre de la Commis­
sion exerce ses fonctions durant 
bonne _ conduite; mais lorsqu'il at­
teint l’âge de soixante et cinq ans, 
ses fonctions cessent et, pour fins 
de pension, il est réputé avoir don­
né sa démission”.

“Or, l’intimé avait plus de soix­
ante et cinq ans lorsqu’il a été 
nommé membre de cette Commis­
sion. Le requérant prétend donc 
qu’il ne peut légalement exercer 
cette charge.

“L’intimé répond à cela que cet­
te clause stipule un terme et non 
pas une incapacité d’exercer la 
fonction. Tout commissaire, dit-il, 
est nommé non pas sa vie durant, 
mais jusqu’à l’époque où il aura 
atteint ses soixante et cinq ans et, 
d'après lui, rien n’empêcherait la 
Couronne de nommer une premiè­
re fois ou de renommer quel, 
qu’un qui dépasserait cet âge.

vs Speyer et Rex vs Casse), rappor­
tées à 1916, 1 K.B. 595, où il s’agis­
sait d’un quo warranto demandant 
la déqualification d’un membre du 
Conseil Privé nommé par le Roi.

“La requête prétendait qu'en ver­
tu de la loi, le Roi ne pouvait nom­
mer comme membres du Conseil 
Privé que des sujets britanniques 
par naissance et demandait que les 
deux intimés soient déclarés exclus 
de la charge à laquelle ils avaient 
été nommés par Sa Majesté, parce 
qu’ils étaient sujets britanniques 
par naturalisation.

“Le tribunal décide que cette in­
terprétation de la loi n’est pas ex­
acte et que les deux intimés ont été 
nommés légalement. Les deux re­
quêtes sont donc rejetées mais les 
juges font une étude complète des 
développements et de l'évolution 
du quo warranto en Angleterre. On 
y constate qu’aujourd'hui cette pro­
cédure est encore intentée au nom 
du Roi mais par un “relator” qui 
peut ainsi se servir du nom du Roi 
sur la seule autorisation du tribu­
nal.

“A part cette intervention fictive 
du Souverain, la procédure cte Tin- 
formation en quo warranto en An­
gleterre n est guère différente de 
celle permise par notre Code de 
Procédure.

“Dans ces causes de Rex vs 
Speyer et Rex vs Cassel, le Procu­
reur Général est intervenu pour 
contester au nom de la Couronne 
les procédures ainsi intentées et 
soutenir que la Cour n'avait aucune 
juridiction pour les entendre.

“Lord Reading expose que Tan

L'article 87a
“En effet, je ne puis interpréter 

l’article 87a du Code de procédure 
comme défendant de contester par 
quo warranto l’exercice d’une 
charge qui dépend de la couronne. 
Comme l’a exposé le procureur de 
l’appelant, ce serait dire que les 
mots “charge publique, franchise 
ou prérogative dans la province”, 
de l’article 987, ne peuvent pas 
s’appliquer à un officier public 
nommé par la couronne. Ce serait 
à dire, par exemple, que si l’Etat 
nommait_ magistrat ou juge quel­
qu’un qui n’eût pas les qualités re­
quises par la loi, aucun recours ne 
pourrait être exercé.

“Pour que Ton puisse donner un 
tel effet à l’article 87a, il faudrait, 
je crois, en changer complètement 
le sens, parce que le texte réfère 
bien à tout acte accompli ou omis 
ou qu’on se propose d’accomplir 
ou d’omettre dans l’exercice de la 
charge, mais non pas à la charge 
elle-même.

“Je répète que si Ton eût voulu 
par là enlever le recours du quo 
warranto dès que l’officier public 
est nommé par la couronne, il eût 
fallu le dire expressément.

“Je suis donc d’opinion que Tin- 
timé ayant plus de soixante et cinq 
ans, n’est pas qualifié pour exer­
cer la charge de commissaire à la­
quelle il a été nommé par ordre en 
conseil, et que la procédure du quo 
warranto est le remède approprié 
pour mettre fin à l’exercice que 
l’intimé prétend faire de cette 
charge.

Les actes de l'intimé

“L’appelant, ajoute le juge, de­
mande en outre, par sa requête, 
que tous les actes que l’intimé a pu 
poser pour et au nom de la Com­
mission, en tant que ces actes con­
cernent le requérant et sa fonction 
de registrateur ou son remplace­
ment comme tel, soient déclarés 
ultra vires, nuis et annulés à toutes 
fins que de droit.

“Comme M. le juge Marchand, je 
suis d avis que la loi ne nous auto­
rise pas sur la procédure intentée, 
à prononcer ainsi la nullité des 
actes faits par l’intimé, et je réfère 
à ses notes sur ce point.

L'intérêt
Ceci nous amène à envisager la 

question de l’intérêt du poursuivant 
a intenter la présente procédure.

“Si le requérant n’avait pas de­
mandé l’annulation des actes posés 
par l’intimé, qui l’affectent, ou si, 
a tout événement, nous ne pouvons 
pas accorder cette partie des conclu­
sions, quel est l’intérêt du requérant 
à procéder sur ce quo warranto, 
cest-à-dire à faire déclarer l’intimé 
déchu de la charge qu’il occupe?

Disons d’abord qu’en Droit an­
glais, l’intérêt particulier ne parait 
pas requis.

“Dans notre Droit, seule une “per­
sonne intéressée” peut porter plain­
te. Il faut donc se demander de quel 
intérêt il s’agit. Il me semble que ce 
ne peut être l’intérêt ordinaire re­
quis pour formuler une demande en 
justice, intérêt qui suppose l’exis­
tence d’un droit qui serait violé ou 
d une obligation contractée par un 
tie.™ ,®t qui. ne serait pas remplie.

b il fallait appliquer la même rè­
gle au quo warranto, les tribunaux 
seraient obligés de n’accorder que 
la plainte formulée par un requé- 
rapt qui réclame la charge pour lui- 
meme. Ce serait purement, comme 
dans tout procès, la réclamation de 
c« qui appartient au poursuivant.

Or, notre Code non seulement 
permet de demander la destitution 
sans remplacer l’officier, mais il 
permet de demander l’attribution de 
la charge à une tierce personne qui 
y aurait droit (989 C.P.),

“Il ne faut pas oublier que le quo 
warranto, lorsqu’il s’attaque à l’oc­
cupant d’une charge publique, est 
nécessairement une mesure d’inté­
rêt public, puisque l’occupation 
d une telle charge par une personne 
non qualifiée affecte nécessairement 
toute la population dont les intérêts 
peuvent être gérés par cette person­
ne. L’intérêt public doit donc pré­
valoir.

“C’est pourquoi nos tribunaux ont 
toujours été très larges en appré­
ciant l’intérêt du poursuivant. Voici, 
comme exemple, ce que dit à ce su­
jet un juge:

“L’appelant allègue qu’il a été 
dûment nommé Registrateur pour 
la division d’enregistrement de 
Sainte-Anne des Monts; qu’en ver. 
tu de l’article 40 de la Loi du Ser-neciuiiiK expuae que i au- uc i «t nuit; ue ta LaUi uu oer 

cien “writ of right” par lequel le vice civil, sa nomination ne pou
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Romans de Max 
du Veuzit

Rien qu'une nuit 
Mon mari 
Nuit nuptiale 
L'automate 
Sa maman de papier 
Moineau en cage 
Un mari de premier choix 
L'enfant des ruines 
Mariage doré 
L'étrange petit comte.

Chaque volume $1.25 au 
comptoir; $1.35 par la poste.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Roi protégeait ses prérogatives con­
tre tout sujet qui aurait usurpé une 
charge quelconque dépendant de 
lui, est devenu désuet et a été rem­
placé à une époque difficile à dé­
terminer par ce que Ton appelle 
“information in the nature of quo 
warranto”. Il réfère à la cause Dar- 
ley vs The Queen où les juges 
avaient été appelés devant la Cham­
bre des Lords pour donner leur 
opinion.

“On peut présumer que la cou­
ronne, lorsqu’elle a nommé l’intimé 
à cette charge, ignorait «on âge, 
mais nous ne pouvons pas aller 
plus loin.

“H en résulte que Ton peut, par 
la procédure du quo warranto, de­
mander la déqualification de celui

vait être révoquée que sur recom­
mandation écrite de la Commis­
sion, et qu’en vertu de l’article 39, 
son remplaçant ne pouvait être 
nommé que d’après une liste d’éli­
gibilité fournie par la même Com­
mission après examen; qu’un or- 
dre-en-conseil a été passé pour le 
destituer, après recommandation 
écrite de l’intimé agissant comme 
seul commissaire; et qu’un tiers u 
été nommé pour le remplacer, d’a­
pres une liste d’éligibilité préparée 
par le même intimé.

“Il soutient que sa destitution 
constitue un abus par Tintimé de 
la charge qu’il occupe, nais il in­
voque surtout que cette destitution 
serait nulle parce que Tintimé n’é­
tait pas qualifié en vertu de Tarti- 
ele 6 de la même loi, reproduit

Pourquoi tant de médecins
confient-ils leurs clients à notre expert en 
ajustements medicaux si ce n'est à ccmso 
de ses nombreux succès ? Venez le consul­
ter. 11 mettra à votre service, au moyen do 
consultations gratuites, ses vingt années 
d'expérience.

f
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SARRAZIN & CHOQUETTE
921, rue SAINTE-CATHERINE EST RL 9622

ta plus Importante pharmacie canatUenne-irançalse au Canada

N s I o n d’essarsae 
hygiénique et dis­
cret A votre dispo­
sition

j Assortiment complet de 
, corsets pour materni­

tés. déecentee d'esto- 
' mue. etc.
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plus haut. Enfin, il allègue (par. 
Ja) que “seule l’intervention. illé­
gale de Tintimé pourrait tendre à 
le priver de l’exercice de cette
charge”.
. “H me semble que c’est la un 
intérêt bien particulier, plus pro­
noncé que celui d'un électeur ou 
d’un contribuable quelconque dans 
une municipalité, plus réel que ce­
lui que pourrait invoquer toute au­
tre personne. Si l’appelant TTa pas 
l’intérêt requis, quel est celui qui 
l’aurait?

“Si un membre du Service civil 
voulait procéder par quo warranto 
contie le même commissaire, est-ce
3u’on ne pourrait pas lui répon- 

re d’attendre d'être troublé? Or, 
le requérant est troublé par suite 
des actes de Tintimé. Peut-on lui 
opposer que n’étant plus employé 
civil soumis à la Commission, il ne 
peut pas porter plainte?

“Je crois, au contraire, que l’ap­
pelant, s’il obtient jugement décla­
rant l’incapacité de Tintimé, aura 
fait le premier pas vers le but 
qu’il recherche; reprendre l’exer­
cice de sa charge de registrateur.

“Cette Cour ne peut pas accor­
der la deuxième partie de la de­
mande, c’est-à-dire la réinstalla­
tion de l’appelant par l'annulation 
des actes de Tintimé; mais je crois 
qu’elle ne peut pas non plus se pro. 
noncer sur le bien-fondé ou le 
mal-fondé des procédures que 
l’appelant pourrait plus tard in­
tenter pour arriver à ce but.

“Décider que l’appelant n'a pas 
d’intérêt à porter cette plainte 
parce qu’il ne pourrait pas réussir 
sur d’autres procédures contre 
Tintimé ou contre celui qui occu­
pe la charge de registrateur, serait 
dépasser nos attributions. Sur un 
bref de quo warranto, la Cour Su­
périeure comme la Cour d’Appel 
peut bien prononcer ia déchéance 
et l’attribution de la charge à une 
autre partie lorsque cela est de­
mandé, niais elle ne peut pas aller 
plus loin.

“Je suis donc d’opinion que 
l’appelant a un intérêt suffisant 
pour porter plainte en vertu de 
l’article 987 du Code de Procédure, 
que Tintimé n'a pas ic droit d’exer­
cer la charge de membre de la 
Commission du Service civil, a la­
quelle il a été nommé, et que par 
conséquent le bref de quo warran­
to doit être maintenu aux fins de 
déclarer que l’intimé occupe illé­
galement ladite charge, de lui or. 
donner de cesser de l’exercer et 
occuper sous les peines de droit, 
et que ledit intime en soit dépos­
sédé et exclu; le tout avec les dé­
pens des deux Cours.”

Quelque chose de commun. —
TI y aurait quelque chose de com­
mun entre la musique écossaise et 
la musique chinoise. Toutes deux 
ont pour base une gamme pentato- 
nique, ou à cinq tons.
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Lo comtesse du Cos de la Hitte, qui a aidé à l'évasion de plus de 1,800 aviateurs olliés arâce à

v«,^r . . . . . . . . ° Hele"e' . . . . . . . . .

Légion» canadienne, •
section Crémazie

Mercredi, le 23 Janvier 1946, à 
8 h. 30 p.in., avaient lieu, à l’audi­
torium Saint-Alphonse d’Youville, 
les élections annuelles de la bran­
che Crémazie (126) de la Légion 
canadienne, nouvellement fondée 
mais très prospère.

Les membres, en très grand

nombre s’était rendus à l’invitation 
reçue, et la réunion a été très bien 
réussie.

Les membres élus sont: JIM. 
Paul-H. Laurendeau, réélu à ia 
présidence; major E. Lapierre, 
1er vice-président; Gaston Audet, 
2e vice-président; Jacques Lau. 
rendeau, secrétaire-trésorier.

Huit directeurs furent aussi élus: 
Mlle G. Faquin,, nursing sister (co­

mité médical), MM. Roger Prunew 
(logement), Robert Lépine (recru 
tement), Paul- Sareau (réception) 
Roger Boule (sport), Marce 
D Aoust (amusement), Joseph Le 
mire et Guy Michaud (publicist 
et relations).

La coutume de porter des an 
neaux au doigt fut transmise pa 
les«anciens Grecs et Romains.

LE SERVICE À 3 FILS EST NÉCESSAIRE À LA MAISON MODERNE

UNE NOUVELLE 
MAISON

NOMISEREZ FAISANT

0 ATTENDRE

£
tfssurejtft

ÿu'efle aura.
SERVICE À 3 FILS
ef une abondance de commutateurs
SI vous voulez obtenir un rendement parfait de tous les appareils 

électriques rêvés pour votre maison d’après-guerre, assurez-vous 
l’installation d’un service à 3 fils. Le vieux système à 2 fils n’est 

réellement suffisant que pour l’éclairage et, en ces temps modernes, 
est démodé. Pour votre confort et votre agrément, voyez donc à ce 
que votre maison soit équipée pour donner un service électrique com­
plet. Vous vous épargnerez des pas et de la fatigue en faisant installer 
une abondance de commutateurs dans la maison.
Oè placer las eommufatturt? A l'entrée de chaque pièce pour lampes murales 
ou plafonnier; les lampes des corridors doivent être raccordées à un commuta­
teur à triple jeu, afin de pouvoir être allumées ou éteintes d’en-haut comme 
d en-bas; là où il y a deux entrées principales pour une même pièce, un com­
mutateur à triple jeu permet d'allumer ou éteindre les lampes à chaque entrée; 
les lampes murales des grandes pièces doivent être raccordées à un commutateur 
placé près de la porte; à l'arrière de la maison, il devrait y avoir un commu­
tateur à triple jeu contrôlant les lampes du garage; un commutateur central, 
capable d'allumer en même temps toutes 1rs lampes de la maison, en cm 
d’urgence, peut être installé dans la principale chambre ‘à coucher; là où de* 
lampes sur pied sont utilisées, on peut les raccorder à un commutateur pUct 
à l'entrée de la pièce, s'il n'y a pas de lampes de plafond.

Il n'y a pat aujourd'hui d'appareils ilaetriquas 
disponibles... mois préparez-vous pour l'avenir!

ttudi

Celte annonce est la quatrième il une sene destinée à renseigner le public sur 
l'importance de la filerie électrique pour lui permettre de juger ce que doit être 

la "maison électrique” moderne.
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François-de-Gdles, patron
des étudiants en Lettres

* _____________________________

Texte d'une allocution du chanoine Lionel Groulx-----Ce rénovateur de l'ascèse
chrétienne et ce grand apôtre d'un Dieu d'amour-----Un éducateur, un patron et

un guide toujours moderne pour les intellectuels et universitaires catholiques

Voici le texte de l’allocution pro­
noncée par le chanoine Lionel 
Groulx, mardi dernier, à l’occasion 
de la fête de ce “classique de la spi­
ritualité’’ qu’était saint François de 
Sales, au cours % d’une messe en 
l’honneur de ce patron de la Facul­
té des lettres, célébrée par M. le 
chanoine Sideleau, doyen de cette 
faculté, dans la chapelle de l’Uni­
versité de Montréal:

Connaissons-nous bien notre pa­
tron? De François de Sales, des ima­
ges circulent de par le monde, assez 
fantaisistes, aussi suspectes qu’une 
fausse monnaie. On s’incline devant 
le lettré, l’humaniste, l’artisan de la > placé comme il l’est, par son pays

Le rénovateur de l'ascèse 
chrétienne

Nous connaissons l’homme, même 
le jeune homme et l’étudiant, l’ou­
verture et l’envergure de son eseprit. 
Il est de l’époque où l’humanisme 
l’emporte définitivement. La tradi­
tion chrétienne triomphe de la 
païenne, l’assimile et 1a transfigure. 
Se peut-il que le jeune seigneur du 
château de Sales ou l’étudiant de 
Paris et de Padoue, tout lecteur pas­
sionné de Montaigne qu’il soit, se 
peut-il qu’il ne pratique l’éclectisme 
le plus indépendant? Et j’ajouterais-

langue, devant l’évèque-gentilhom- 
me, le grand convertisseur du Cha- 
tdais, devant le saint. Mais on en­
tend que l’écrivain traîne, avec soi, 
tout le clinquant et le bric-à-brac 
pédantesque de la Renaissance, que 
son imagination soit plus connue 
que sa pensée et que son péché mi­
gnon soit précisément — Lanson 
dixil — “l’exubérance d’une ima­
gination trop ingénieuse _ et trop 
fleurie”. Le saint, on le tient pour 
un homme charmant, presque trop 
charmant, pas tout à fait saint de 
salon, mais maître cérémonieux de 
l’humanisme dévot, ascète • douce­
reux qui se serait appliqué à planter 
de bordures embaumées et exquises 
la montée des Calvaires humains, 
llref, pour parler comme Sainte- 
Beuve, un François de Sales qui ne 
serait que le “Lamartine de la spi­
ritualité”.

L'ami de la simplicité
Est-ce bien l’homme, le lettré, est- 

ce bien le saint, chacun dans sa vé­
rité? Cet écrivain que d’aucuns ju­
gent trop abondant en grâce et en 
redondances apprêtées, les critiques 
et les biographes ne sont point rares 

Henry Bordeaux, par exemple

de naissance, au confluent de tous 
les courants d’idées de son époque, 
ayant pousse très loin ses éludes de 
lettres, de sciences, de droit, de 
théologie, il ne tient même pas à lui 
qu’il ne marque sa vie, son oeuvre, 
d’une forte originalité. A part toutes 
les réformes déjà mises au compte 
de ce robuste esprit, apprenons donc 
qu’il a encore révolutionné l’ascèse 
chrétienne, il fut le créateur d’une 
méthode; il y a telle chose que le 
système ascétique salésien. Non que 
l’Eglise ait jamais manqué de doc­
trine ascétique. Mais peut-être, dans 
l’esprit des hommes, cette doctrine 
a-t-elle trop souvent oscillé entre 
deux pôles ou deux esprits: l’esprit 
de crainte et l’esprit de relâche­
ment, ou encore l’esprit de tremble­
ment et l’esprit d’amour. L’aventure 
est tellement humaine de ne savoir 
garder l’équilibre. La tornade du 
protestantisme une fois domptée, il 
resta à l’Europe chrétienne à s’en 
désinfecter. En trop de consciences 
cahtoliques, le pessimisme luthé­
rien, l’esprit Vie Galvin, esprit de 
roideur et de sécheresse, se trou­
vaient des chemins droits ou obli­
ques. Et l’Histoire veut, hélas 
qu’aux heures de crise, les meilleurs 
parmi les fils des hommes, inclinent

coeur de l’homme, a gaigné tout 
l’homme” affirme le nouveau ma’* 
tre. Eviter de <se perdre, par con­
séquent, dans le détail des obser­
vances, ou de se faire illusion sur 
les virtuosités de l’ascèse péniten- 
tielle. Ne point confondre mortifi­
cation et perfection. La vie plutôt 
centrée sur le devoir d’état.

Tous les moments de la vie et 
toutes les actions de la vie sous 
l’angle éternel. Et le devoir d’état 
accompli par amour et avec le 
maximum d’amour de Dieu. Bien 
entendu, en cette ascèse, la péni­
tence garde son rôle; mais elle n’a 
de rôle qu’en raison de son effi­
cacité à faire croître en charité. 
Four tout dire une religion d’a­
mour et de joie, ou la croix est 
chérie autant que le plaisir. "Dieu 
est le Dieu de joye!“ ne cesse-t-on 
encore de répéter.

Harmonieuse synthèse

qui l’affirment “en réaction contre 1 volontiers aux réformes morales ri' 
le style enrubanné de son temps”, j gides, implacables. François de Sa-
“Styfe trop sucré”, concède Bré- 
mnod, “mais souvent plus vigoureux 
qu’on ne l’imagine”. N’est-il pas ce­
lui qui a écrit que les paroles “doi

les parut. Vous connaissez ce. que 
l’on appelle sa Protestation de con­
fiance. Quel accent poignant dans 
l’écrit ou la Confession de cet étu-

vent cire simples, sans être frisées”? diant de dix-huit ans. à Paris!
Et si l’écrivain et l’homme sont assez i Devant le dogme formidable de 
proches parents, François de Sales la prédestination et devant le pro- 
n’a-t-il pas été l’amant qu’on pour-1 blême du salut de l’homme, un ver-
lait dire passionné, de la simplici 
té. l’ennemi de toute frisure dans la 
conduite, dans la piété, comme dans 
le costume, l’homme qui, dès la pre­
mière rencontre, disait à la jeune 
veuve Chantal ornée de “certaines 
petites dentelles de soie à son atti- 
fet de crêpe: “Madame, si ces den­
telles n’étaient pas là, laisseriez- 
vous d'être propre?” On aurait pu 
encore se rappeler que ceux-là suc-

tige le saisit. Dans les écoles de 
théologie, à la Sorbonne, à Louvain 
où trône Raïus, on hérisse à qui 
mieux mieux ses opinions.

Apôtre du Dieu d'amour
A quel choix se déterminer, le 

jeune seigneur se le demande lon­
guement. Entre ce qu’il croit être 
la thèse augustinienne et thomis­
te et la thèse jésuite, entre le Dieu

La théorie, dira-t-on, n’a rien de 
si nouveau. On la pourrait dégager 
de maintes doctrines et vies de 
saints. Sans doute. Mais qui donc 
en avait encore rassemblé, comme 
François de Sales, les éléments 
épars? Qui en avait édifié, présen­
té comme lui, dans une structure 
aussi puissante, l’harmonieuse syn­
thèse? Ce n’est pas tout qu’une doc­
trine existe quelque part, à l’état 
latent ou non, pour qu’elle acquière 
force propulsive, puissance de cir­
culation. Il lui manque d’être codi­
fiée, monnayée, de former corps; 
et il faut qu’un jour le génie lui 
insuffle quelque âme souveraine.

Ce fut l’heureux sort de la doc. 
trine de François de Sales. En lui, 
le théologien et le saint possédaient 
des dons de grand artiste. Il a pu 
faire cadeau au monde de ce Traitti 

t de l’amour de Dieu, où son plus ré­
cent biographe, Henry Bordeaux, a 
vu “un des plus beaux livres de 
notre littérature”. Un autre, Fran­
cis Vincent, critique excellent, au­
teur d’un Saint François de Sales, 
directeur d'âmes, proclame le Trait- 
té, “l’oeuvre du plus grand et peut- 
être du seul grand doctrinaire de 
l’amour”. Henri Bremond y recon­
naît “l’un des plus beaux livres 
de philosophie reli{?ieuse que le 
XVIIe siècle nous ait laissés, le 
plus beau peut-être”.

qu’on lui a faite d’un homme dou­
ceâtre, d’un doux illuminé, “tout 
fondant de chaleur dévote”. Bos­
suet rapporte que, du vivant même 
de l’auteur, des prédicateurs em­
portés déchiraient son Introduction 
à la vie dévote, “jusque dans les 
chaires évangéliques”, avec force 
gestes et cris d’anathème. Que ces 
messieurs n’ont-ils commencé par 
lire le livre attentivement et par 
le comprendre? François de Sales, 
remarque à ce propos Bossuet, “a 
ramene la dévotion au milieu du 
monde; mais ne croyez pas qu’il 
l’ait déguisée pour la rendre plus 
agréable aux yeux des mondains; 
il l’amène dans son habit naturel, 
avec sa croix, avec ses épines, avec 
son détachement et ses souffran­
ces”. Henri Brémons nous dira: 
“Pour la doctrine, elle ne parait 
accommodante qu’aux profanes et 
encore aux très étourdis”. M. Olier 
regardait M. de Sales comme “le 
plus mortifiant de tous les saints”. 
Et combien éloquent ce jugement 
de la Mère Angélique Arnaud: 
“Pour moi, je vous declare que ja­
mais M. de Genève ne m’a paru 
molet, comme plusieurs ont cru 
qu’il était”. Vouloir comme Dieu 
veut; orienter toute l’âme, par ses 
fines pointes, vers la Divinité et 
l’y maintenir, fût-ce par amour, 
comment y atteindre, sinon par 
une longue et triomphante discipli­
ne de nos puissances instinctives, 
par une restauration de l’ordre 
surnaturel, de la hiérarchie primi­
tive des facultés dans l’homme? 
Pour le grand humaniste qu’est 
François de Sales, le saint ne peut 
être qu’un homme complet. “J’ay- 
me”, se plaisait-il à dire, “les âmes 
indépendantes, vigoureuses et qui 
ne sont point femelles”.

Un idéal positif

Doctrine de volonté, doctrine de 
liberté. Le but de l’éducation nous 
rappellent à l’envi les modernes, 
“c’est de donner à l’élève la réelle 
possession d’une force spirituelle et 
personnelle”. Comment refuser 
alors la modernité à la doctrine 
salésienne pour qui la bonne hygiè­
ne de l’âme, consiste d’abord, disait

du chrétien. Où trouver plus com­
plet, plus admirable vulgarisateur 
de la doctrine ascétique et mysti­
que de l’Eglise? Chez lui, et voilà 
une autre merveille, le don de vul­
garisation ne rabaisse en rien la 
science du docteur. François de 
Sales est de plein pied avec tout 
esprit.

L'Introduction à la vie dévote est 
considérée comme le bréviaire des 
gens du monde. Avec ce petit livre, 
soutient pourtant un interprète de­
là doctrine salésienne, on pourrait 
aller "jusqu’à la plus haute spiri­
tualité. tout en restant en pleine hu- 
mainté”. Le Truité de l’amour de 
Dieu serait plutôt le bréviaire des 
mystiques. Et l’on sait à quelle al­
titude s'élève François de Sales. 
Jeanne de Chantal mourante de­
manda qu’on lui lut quelques pages 
du livre neuvième du Traité de J’a- 
mour de Dieu, comme un prélude à 
l’hosunna du paradis. “In mystica 
thcologia mirabilis Salesii doctrina 
lefulget”, a prononcé Fie IX, le 
jour où il élevait le saint au rang 
de docteur de l’Eglise. Cependant 
un Vinoent de Paul, qui jugeait 
l’oeuvre “immortelle et très noble”. 
In voulut mettre à l’usage de sa con­
grégation, pour servir “d’échelle 
aux aspirants à la perfection”, et 
tout ensemble de “remède univer­
sel pour les débiles et d’aiguillon 
pour les indolents”. C’est encore, 
du reste, un des rares mérites de 
François de Sales de n’avoir ja­
mais conçu la vie contemplative si­
non comme l’épanouissement nor­
mal de la vie ascétique. De son 
temps, beaucoup se méfiaient des 
mystiques. On se rappelle le rêve 
de Platon, dans son Banquet: “O 
mon ami Socrate, si quelque chose 
donne du prix à cette vie, c’est la 
contemplation de la beauté abso­
lue.... Que penser d’un mortel à qui 
il serait donné de contempler la 
beauté pure, simple, sans mélange, 
non revêtue de chair et de couleurs 
humaines et de toutes les autres va-

dèticieuae
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artisans, de la Cour du prince, du 
ménage des gens mariés”.

Utilité pour les universitaires de la 
doctrine salésienne

Mes chers collègues et étudiants, 
soyons les vrais disciples de notre 
grand patron. Une université catho­
lique h’est pas catholique, nous le 
savons tous, par l’enseigne qu’elle 
porte à sa façade, Il s’agit moins 
du corps d’une maison que de son 
âme et qui circule dans toutes les 
parties et les vivifie. Esprit pas 
toujours saisissable pour des étran­
gers à notre foi et qui ne saurait 
se plier à leurs normes. Le catho­
licisme d’une université n’est pas 
même fait de l’importance ou de 
la prépondérance des facultés d’en­
seignement religieux sur les facul­
tés d’enseignement profane. Son ca­
ractère catholique, une université 
le porte inscrit dans l’orientation 
indéfectible de sa haute direction,

qu’au jardin d’agonie, ou sur la 
croix, le Christ qui a regardé pas* 
ser les siècles, a vu lucidement cet­
te minute où le monde ferait son 
choix entre la vie et la mort et 
qu’il a prié pour que le monde choi­
sit la vie. Ainsi soit-il.

Lionel GROULX, ptre

Relations
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dans l’esprit et la conscience de 
ses professeurs, dans l’inspiration 

ii it é s" p é ri s sa b le s. m a i s î a beauté di-,de tout son enseignement, dans le 
vine elle-même?” Ce rêve, U y n | coeur et dans les asp,, «ions de ses
quelque deux mille ans, s’est pour­
tant réalisé pour des milliers 
d’hommes, et bien au delà des es-

Oui nele saint, à fajre “provision de for- ; poirs du philosophe païen. Qui ne 
ces”, qui vise, avant toute chose, à se souvient de la confidence si 
instaurer dans l’homme, un idéal émouvante de Jean 1 Evangéliste:

et que peu d écrivains furent aussi ) j/ôtudfant va se jeter aux
peu gendelettre que M. de Gene-i ie(]s (1e ]a vierge noire de Saint- 
ye. Non ou il se refuse pour autant j j,:tienne (lu Grès. 11 prie, puis, d’une 
n 1 essentiel humanisme, puisqu on ' tio virne, il Se libère. Lui aussi, 
écrit pour être lu, ni qu’il répugne n éCnt son “amulette” où il jette ce 
à composer la beauté, de clarté et cri I)aihétique ct triomphant: “Je 
de splendeur, comme il dit, sans nt. m’appelle pas celui qui damne; 
pourtant mépriser la bonne grâce, mon noin esl .Jésus!”
‘laquelle, outre la convenance des) option de jeunesse qui devien- 
parties parfaites qui fait la beauté,! (jraj| comme il arrive souvent, les 
ajoute la convenance des mouve- prémisses d’une doctrine et d’une 
ments, gestes et actions, qui est ! o,,, François de Sales sc ferait à 
comme l’âine de la beauté des choses | îamais l’apôtre du Dieu d’amour.
vivantes”. Enfin l’on aurait jm ob-1 Xu plus haut de son esprit, il écrit, 
server que M. de Genève a ce mé-j comme principes directeurs: le 
rite, assez considérable, pour son ! /p-ms churilas est de saint Jeun et 
emps, d’avoir restauré l'éloquence j jc mot libérateur de saint Paul: 
Je la chaire. Avec lui la théologie |-Tu n’es plus esclave, mais fils. Or,
n’est pus seu'ement entrée dans la 
littérature; il l’a réintroduite si je 
puis dire, dans la prédication évnn- 
géMque, où ede manquait plus que 
raison; et il l’a mise du même coup

si tu es fils, tu es aussi héritier”. 
L’essence de son useèSc consistera 
donc “à faire de l’amour-charité. 
non point seulement le terme de 
l’effort ascétique, mais le princi

— ce qui ne fut jamais la chose la pe, le principium et fons de la per- 
jdus facile du monde — dans l'esprit fection". Fonder l’amour dans les 
des grands et dans l’esprit du peu- coeurs, tout est là: le commence- 
ple. Et par queMe méthode? En par-, ment, le milieu et la fin. Appuyer, 
huit, selon une formule que le réfor- sur cet amour, la première autant 
mateur nouerait bien avoir emprun que la dernière impulsion ^de la vie 
tée à l’Evangile, en parlant ‘affec-j humaine, prolonger le meme cou- 
tîonnémcnt et dévotement, simple rant électrique a travers toute la 
ment et candidement, et avec con-1 trame de 1 existence, tel est le se- 
fiancc". cret du roi . Qui a guigne le
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Un patron et un guide toujours 
moderne

La Faculté des lettres de l’Uni­
versité de Montréal n’a qu’à se fé­
liciter d’avoir pour patron, ce 
saint et ce grand esprit. En toute 
sécurité, les catholiques que nous 
sommes, peuvent && mettre à son 
école. William James a écrit quel­
que part que le saint est “un hom­
me inadapté”. Quoi de plus léger 
et de plus fantaisiste! Qui, plus 
que François de Sales, fut de son 
temps et chercha à s’adapter à son 
temps? Un critique mondain pour­
rait à la rigueur soutenir que, sa 
doctrine, dans la mesure où ces 
sortes de choses peuvent jaillir des 
sources humaines, l’écrivain mysti­
que en a emprunté l’inspiration, 
à son siècle, à son milieu contem­
porain: “société polie toute entière, 
embarquée sur le Fleuve de Ten­
dre”, où l’amour était devenu le 
thème par excellence de la litté­
rature profane. L’auteur du Traitti 
de l’Amour de Dieu était si bien de 
son temps que délibérément il a 
voulu écrire pour les gens de sa 
génération. On lit, en effet, dans 
la Préface de son Traitté: “J’ay eu 
en considération la condition des 
espritz de ce siècle et je le devols; 
il importe beaucoup de regarder 
en quel aage on escrit”. Seulement, 
il arrive cette merveille qui n’ar- 
rivc d’ailleurs qu’aux hommes de 
génie, et qui fait que, pour etre de 
leur temps, ils ne sont pas moins 
de tous les temps. L’oeuvre de 
François de Sales n’est pas seule­
ment, selon le dire de M. Stapfer, 
“la riche fontaine d’eau vive où 
tout le sentiment religieux du 
XVIIe siècle a repris naissance”; 
elle a fait du saint évêque, le clas­
sique de la spiritualité, c’est-à-dire 
le maître qui ne vieillit ni ne meurt, 
qui fait toujours école et de aui, 
tous ceux qui marchent après lui, 
sont tributaires. Nous sera-t-ii per­
mis de rappeler ici que la doctrine 
du Maître a nourri, formé jadis 
quelques-uns des spirituels les plus 
remarquables de la Nouvelle-Fran­
ce? On la lisait dans nos couvents, 
nos monastères, nos séminaires, 
jusque dans les missions au fond 
des bois. Telle lettre inédite de 
François de Sales a même circulé, 
autour des Grands Lacs, parmi les 
missionnaires jésuites de l’époque 
de Talon.

Valeur pédagogique de celte 
doctrine de volonté

Beaucoup, parmi vous, étudiants 
de la Faculté des lettres, êtes déjà 
ou serez demain des maîtres dési­
gnés à l’enseignement et à la for­
mation de la jeunesse. Chacun de 
nous, du reste, porte en soi un dis­
ciple perpétuel, un homme inache­
vé dont il faut surveiljer, tout le 
long de la vie, l’ascension morale. 
Etudions ia doctrine de François 
de Sales pour son éminente valeur 
pédagogique.

Tout son ascétisme est un ascé­
tisme d’inspiration volontariste. 
Trait qui n’a pas échappé au pro­
testant Lanson. “La maîtresse pièce 
de l’homme pour lui”, note le cri­
tique, “c’était la volonté”. Quelle 
légende alors que cette réputation

positif, une passion consolidée, unç 
idée-force? François de Sales, di­
recteur de conscience, n’aime guère 
la prophylaxie morale qui ne pro­
tège que de l’extérieur. Il préfère, 
comme on diraait aujourd’hui, les 
“systématisations fortes”. Moins de 
barrières protectrices, moins de fils 
barbelés autour de l’enfant, mais 
un coeur trempé, une conscience 
cuirassée dans la foi et dans la cha­
rité. Ou encore, pour détourner du 
mai, moins compter sur ia laideur 
ou la dénonciation du mal que ren­
dre forts contre le mal; ’ vaincre 
le mal dans le bien”, selon ia con­
signe de saint Paul. L’humanisme 
chrétien — le seul vrai, le seul in­
tégral — ne doit pas viser à faire 
seulement des têtes bien faites, 
mais encore des consciences bien 
faites.

"L'Introduction" et le "Traité 
de l'Amour de Dieu"

Maître éducateur pour la forma­
tion humaine, François de Sales 
l’est tout autant pour la formation

Ce que nous avons entendu, ce 
que nous avons contemplé et que 
nos mains ont touché....”

La vie mystique mise à la 
portée de tous

Mais quelque prise de contact 
avec la Divinité reste-t-elle encore 
possible à l’homme avant le deux­
ième avènement du Christ? La con­
templation divine, la vie mystique 
sont elles dans la voie normale de 
la perfection chrétienne? Beau­
coup ne l’eussent voulu réserver 
qu’à un petit nombre d’élus. Fran­
çois de Sales, l’un des premiers, 
s’insurgea fortement contre cette 
école théologique.

Devant aucun chrétien, il ne vou­
lut dresser de pics inaccessibles. 11 
avait mis la dévotion à la portée de 
tous; il mit également à la portée 
îde tous l’ascension suprême. “C’est 
une erreur, ains une hérésie”, ira- 
t-il jusqu’à dire, “de vouloir ban­
nir la haute oraison de la corujia-

étudiants. Une université catholi­
que est catholique de cette façon ou 
elle ne l’est pas.

C’est dire où doivent s'établir 
nos pensées et nos résolutions. Ja­
mais les hommes n’eurent tant be­
soin de saine doctrine, d’un retour 
courageux, plus prompt aux ensei­
gnements du Christ. On dit: le mon­
de vacille sur ses bases; et ce n’csl 
plus une hyperbole. Une époque est 
venue, la première fois dans l’his­
toire, où l’humanité ne met plus 
simplement en question, son bon-- 
heur ou son malheur, mais son 
existence même, sa durée plus ou 
i oins brève. Que le monde en soit 
là après deux mille ans de christia­
nisme suppose d’abord la trahison 
du monde par les chrétiens; et la 
trahison des chrétiens ne se peut 
expliquer que par la trahison de 
leurs élites. Si, à une pareille heu­
re, les universitaires et les intellec­
tuels catholiques se dispensent de 
leurs devoirs d’éclaireurs catholi­
ques, qui va s’en acquitter pour 
eux? Qui va les suppléer dans la 
vie du monde et dans la vie de la 
nation? Demandons à saint Fran­
çois de Sales de nous ouvrir les 
veux sur l’urgence et la grandeur 
tragiques de notre mission. Et, poi;>’ 

gnie des soldats, de la boutique des nous reprendre à l’espoir, pensons
*

Pour une grand® 
politique au service de la jeunesse:
1 A l’âge préscolaire; II A l’âge 
scolaire; 111. Réintégration; IV. 
Coordination et dcveloppcmentî 
V. Fera-t-il sa part? VI Prendrons- 
nous notre part?

Articles. — L’entreprise privée 
devant les tendances socialistes 
modernes, Joseph Schumpeter. 
L’Eglise, mère des nations, Robert 
Bernier. Toronto vs Montréal, II, 
Jacques Melançon. La nouvelle 
phase de la question égyptienne, 
Gabriel Enkiri.

Correspondance. — Héroïsme 
quotidien, Un de là-bas. Manuels 
techniques français, Armand Sauvé. 
Compliment africain, X..., docteur 
en droit.

Commentaires. — Enlr’aide uni­
versitaire. L’Action catholique en 
France. Elections et élections. 
Universités étatsuniennes laïcisées. 
Secours aux enfants. La vie catho­
lique renaît en Allemagne. Distin­
guer pour unir. “Une Babel de 
mots”.

Au fil du mois. — Tradition 
missionnaire. Politiques ou politi­
ciens? Devant Pilate. L’Ontario et 
nous.

Chroniques. — L’HôteLDieu, 
de Montréal, Béatrice Clément. 
Chronique des concerts, René Gi­
rard. Les Lacordaire, Cécile Bou. 
chard. Produits forestiers anciens 
et nouveaux, Josepti Risi. Notes 
sur l’éducation à Terre-Neuve, G.- 
Alain Frecker. Horizon internatio­
nal# Mexique, Saint-Siège.

Livres récents. — Sotre question 
nationale, Robert Bernier. Pom 
l’éducation dans un Canada sou­
verain, Louis C. de Léry. Le dra­
me de l’humanisme athee, Jacques 
Tremblay. Les oeuvres nouvelles, 
V, René Girard, histoire de Polo­
gne, Joseph-H. Ledit.

En trois mots.
Au comptoir, .25; par la poste, 

.28.
Service de Librairie du Devoir.
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Primo, don d'une unité britannique au régiment irlandais du Canada, et 
mascotte du régiment, a pris place dans un panier que transporte le 
caporal Marry Barrowman. Primo en a vu de toutes les couleurs outre­
mer. Il est heureux d'étre enfin de retour au pays.

Histoire de la littéra­
ture française
par Kléber HAEDENS

Cet ouvrage contient une culte de 
portralte rivante dee écrivaine et 
dee oeuvree capitale* de la littéra­
ture française.

Volume de 471 page*.
Au comptoir 
pat la posto S2.40.
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CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC...

Mi

M

Sport d’hiver
'-jÿïirii

Connaissoi-voue la Québec? Savez-voua, par 
exemple, que c'est un pays merveilleux pour les 
amateurs de ski, de patinage, de bob-eleigh, de 
toboggan, de bateau à patins, de raquette et 
de promenade en voiture.

Lee colline* onduleuse* des Laurentide*, le* 
canton* de l’est, les vallées de la Gatineau et du 
St-Maurice et même toutee les grandes villes 
offrent de grands avantages aux fervents des 
sports d'hiver.

Les autres saisons sont également inté­
ressantes dans le Québec pour les visiteurs qui 
ne manquent jamais de chanter les louanges 
de cette belle province après y avoir fait un 
séjour. Ils font l'éloge de son peuple sympathique, 
du développement judicieux de ses ressources 
naturelles—-de sa croissance industrielle—de 
ses grandes villes et de ses moyens de transport 
modernes. Ces ambassadeurs de bonne volonté 
sont impressionnés par le progrès accompli chex

Photo par numisit du Service de Ciné-Photographie, Province de Quêtes

elle et par l'influence qu'elle exerce à l'exté­
rieur. Ils voient en cela une contribution bien 
définie à l'unité et au caractère de la nation 
canadienne.

LE QUÉBEC ÉDIFIE POUR L'AVENIR
En 1608, Samuel de Champlain arrivait à 
Québec avec les premiers colons. Aujourd'hui, 
la population du Québec se chiffre à 3,000,000 
d'âmes, son commerce de détail annuel à 
$800,000,000.00. Le Québec l'emporte sur 
foutes les autres provinces dans le* domaines de 
l'énergie hydroélectrique, des textiles, du bois, 
du papier journal, de la chaussure, du tabac 
transformé, de l'amiante et de l'aluminium. Les 
ressources naturelles, l'agriculture et le trans­
port ont été sagement développés. Et maintenant, 
le Québec, dont le peuple est si profondément 
attaché au pays, se prépare à partager avec ses 
provinces soeurs, un brillant et glorieux avenir.

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS
• • •

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 
Le meilleur placement que voua puissiez faire au Canada

BREWING COMPANY LIMITED
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COMMERCE ET FINANCE
BOURSE DE MONTREAL

I<e toUI de» ventes » été de 188.485 actions et de 314.620 actions minières, en 
•omparalson de 162.333 actions et de 247,124 actions minières vendredi dernier.

Cotes à U fermeture des cours du 4 fév.

Ventes Haut Bas Ferm. 
Acad la • Atlan tie A . 140 23>4 23 23
Acme Olove Pfd. . 5 116
Algoma -Steel ... 675 26 25 26
Am al. Electric . 55 18’i 18»i 18^1
Argus Corp..............6170 12 11% 11%----------------- 12g 100 ..... —
Argus warrante . 
Bathurst A .

. 588 3% 3 3%
. 435 21 30% 21

Bralorne .... . 300 18% 18 18%
Brazilian . 2019 29 2834 29
B A Bank Note . . 250 23 23 23
B.C. Power A . . . 650 30 29% 30
B.C. Power B. . . 300 4% 4% 4%
Bldg. Products . . . 720 31 30 31
Bulolo...................... 22 22 22
Can. Cement . . . 8745 181
C. Cement 6%% pfd. 1016 144

15
125
250

2799
700
603
340

37
53
21
24%
18%
90%
31

IS'.i
143
29%
13
51
27%
19%
66

Can. Forgings A . . 25 29>2
Can. Nor. Power . . 240 13%
Can. Steamship pfd 75 51 
Can. Breweries . . 6782 27%
Can. Car....................... 720 20
Can. Celanese ... 70 67
Can. Cottons . .
Can. For. Invest.
Can. Ind. Alcohol 
Can Pac. Rly . .
Cockshutt Plow .
Con. Smelting . .
Davis Leather A .
Dlst.-Seagrams . .
Dom. Bridge . .
Dorn. Foundries .
Dom. Glass ....
Dom. Steel & Coal B 3353 
Dom. Stores .... 200 
Dom. Tar 
Dom. Textile pfd.
English Electric A 
English Electric B.
Foundation Co. .
Goodyear pfd. . .
Gypsum...................... woo 17 i8vj i8»/g

S3 
20%
24 
18% 
89%

-- „ 30%
350 111 110%
650 44 % 44% 
75 37 37

275 180 179
16% 16% 

- 24 24
1100 27 

5 169 
25 33 
25 13 
75 33%
15 55 

1300 17

25%

33
13
33%

18%
143
29%
13%
51
27%
20
67

53
21
24%
18%
89%
31

110%
44%
37

180
16%
24
26

33
13
33%

Hamilton Bridge . 
Howard Smith 
Hudson Bay Min 
Imp. Tobacco . . 
Ind. Acceptance . 
Int. Bronze . . .
Int. Nickel . . .
Int. Paper . . .
Int Paper pfd. . . 
Int. Pete . . .
Int. Power pfd. . . 
Jamaica P.S. . .
Labatt's ...
Lang.........................
Laura Secord . . 
Massey-HarrL . . 
MrColl-Frontenac 
Mitchell, Robt. . 
Molson's Brewery 
Mont. Cottons pfd. 
Mont. Power 
Mont. Telegraph 
Mont. Tramways

Ventes Haut Bas Ferra
925 12 11% 12

. 915 33 32% 33
260 45% 45 45%

. 560 15% 15% 15%

. 660 35 15 35
55 21% 21 21%

. 612 45% 45% 45%
. 3490 49% 47% 48

20 130 130 130
. 4925 24% 24 24

67 104% 104% 104% 
10 14

27% 
22 
23 
18% 
19% 
29 
32

Choses et autres

. 200 
50 

. 25

.10330 

. 1070 
285 

. 185
3

. 1760 
7

27%
22 
23 
19%
20 
29 
32

141 %
24% 24% 24% 
50

27%
22
23
17%
19%
28%
32

Ogüvle...............................255
Ottawa Car & Aire. 100 
Ottawa Power ... 10 
Page Hersey .... 50
Placer Dev......................... 100
Power Corp. ... 875
Price Bros. . . 855
St. Law. Corp. . 385
St. Law. Corp. pfd. . 425
Shawlnlgan .... 845
Standard Chem. . . 2820
Walker pfd.................... 50
Weston............................. 170
Wlnn. Electric . 380
Wlnn. Eletcrlc pfd. 34

Banques :
Canadienne .... 50
Imperial .... 140
Montréal .... 405 
Royale............................... 125

180 56
32%

8
17%
34%
22%
18%
59%
9%

34
23%16
22%
29%
17
99%

20%
29%
24%
24%

48
32%
8

34
22%16%
58%
9%

33%
23
15%
22%
29%
16%
99%

20%
29%
24%
24

48
32%
8

34%
22%
16%
59
9%

34
23%
15%
22%
29%
17
99%

20%
29%
24%
24%

LE CURB DE MONTREAL
Cotes à la fermeture des cours du 4 fév.

Ventes Haut Bas Ferm.
Abitibi......................... 5450 9
Abitibi 6% pfd. . . 790 99%
Bathurst B . . . . 225 6%
B .A. OU...................... 330 27%
B.C. Packers 105 44%
B. C. Pulp ti Paper . 50 62
Brown Company 6723 7%
Brown Company pfd. 129 92
C. 8c D. Sugar . . 4x0 29%
C.N. Power pfd. , . 10 110
Canada Packers A . 50 40
Can. Dredge . . 75 29
Can Gen. Inv. . . 25 18
Can. Indus. B. . . . 75 195
Can. Indus. Pfd. . . 2 177
Can. Int. Inv. . . 675 9
Can. Marconi .... 1700 5
C. P. 8c P. Inv. pfd. 8 16 
Canadian Vickers 10 13% 
Can Vickers pfd.
C. W. Lumb. cts .
Chateau-Gal 
Consolidated Paper 
Cub Aircraft . .
Dom. Oilcloth . .
Dom. Sq. Corp. .
Dom. Woollens .
ponnacona . .
Federal Grain . . .
Fleet Aircraft 
Ford A . ...
Fraser .....................
Int. Paints 
Maple Leaf Milling 
Massey-Harrls pfd

8%
98%6%
27
43%
62
7%

90%
29

40
28%
18

192

9
4%

9
99%
6%

27
44%
62
7%

92
29%

40
28%
18

195

9
5

McColl Front. Pfd. .
wblchers.....................
Melchers pfd. .
M. 8c O. Paper . .
Power Corp. 2 pfd. 
Purity Flour . .
Quebec P. 8c P. pfd. 
Royallte......................

245
10718
5080

150
20
25

2025
200

1000
100
295

25
1120
1070

500
100

1745
150
50

130
75

106 105 106
380 240 370

12 12 12
18% 18 18
2% 2 2%

41 40 40
25
17 17 i7
18% 17% 18':
9% 9 9>,
6% 6'%. 6Î,

61 % 31 % 31'i
57% 57% 57',
15 15 15
16% 16 16>:
30 29% 30

105 105 105
10% 10% 109
17% 17% 17'■
23% 22 % 223.
53% 53% 53*;
13 13 13
■10 39 % 40
24% 24% 24 >:

S.C. Pow. pfd. 
Unit. Distil. 
Stowell Screw 
Unit. Corp. B 
Windsor Hotel

Mines (cote cn cents>

Ventes Haut Bas Ferm. 
■ . . 11 116% 116% 116%
. . . 500 15% 15% 15%
A. . 600 28 27% 28

. . . 175 28% 28 28%
6 11%

Arno
Asiorla ....
Athona ....
Aumaque . .
Bouscadlllac 
Cent. Cadillac .
Century Mining 
Cournor . . .
Dome ($) .
Eldona Gold . .
Found Lake .
Golcibeam . .
Holllnger ($) . .
Jack Lake .... 
Jollet-Quebec 
Labrador <$) . .
Llngman Lake 
Little Long Lac .
Lingslde . .
MacDonald .
McIntyre t$> ,
Norm:tat <$) ,
Omni traus .
Pandora Cadillac . _____ _
Quebec Yellowknife 1000 
Rochette 
Sherrltt-Gordon 
Sladen Malartlc 
Stadacona . .
Sullivan . . .
Steeloy ...
Villbona .

Huiles (coie en cents):

10
87
39

3500 
12300 
3000 
1000 145 

. .500 16

.15700 43 
4500 39% 

13900 67 
75 31% 

. 200 116 

.10100 54 

. 1900 190 

. 845 19
112800 104 
.27000 139 
. 200 10% 
. 3000 139 
. 500 335
. 26500 39 
.23400 630 

25 76 
25 76 

2500 28% 
6700 45 

35 
2500 31 
3200 290 
1050 97 
4100 133 
4750 320 
4006 
5500

9
79
37 

145
16
12
38 
63

9
80
37

145
16
42%
39
67

116
52

185
18%

116
54

185
. 18% 

89% 104 
116 135
10% 10% 

139 139
335 335
37% 38%

570 630

37
30

28%
41
35
30

275
97

125
315
37
25

28%
41
35
31

280
97

127
320
37
30

La semaine a plus ou moins bien 
débuté à Wall Street puisque hier 
les compagnies d'autos, les acié­
ries, parmi les principaux groupes, 
ont accusé des pertes. Cette avant- 
midi, quelques titres de choix affi- 
chaient un ton ferme, mais la plu­
part des valeurs dirigeantes n’é- 
taient pas soutenues et subissaient 
des reculs. Les engagements se fai­
saient peu considérables et les 
acheteurs se tenaient hors du mar 
ché dans la crainte que les cours 
ne subissent un autre mouvement 
correctif comme celui, d’hier. Le 
monde financier espère que l’on en 
viendra sous peu à un règlement au 
uijet de l’acier, chose qui peut fort 
bien arriver, d’autant plus que le 
Congres serait en train de préparer 
un bill très défavorable aux unions, 
ee qui pourrait bien avoir pour ef- 

, fet de hâter les négociations en vue 
Ht en venir à un compromis.

En janvier le total des ventes au 
^,ew.-Vork Exchange, s’est
clevé à 51,510,197 actions, soit le 
chiffre le plus élevé depuis 1937 et 
ia valeur de tous les titres cotés à 
la bourse a haussé de près de $5,- 
520,000,000 pour atteindre le plus 
haut niveau vu depuis 16 ans.

Le dollar canadien était inchan­
gé à un escompte de 914% par rap- 
jort au dollar américain.

Vers l’heure du midi, les coursa 
Joronto affichaient de la faiblesse 
et le virement de la première heu­
re a baissé à 564,000 actions. A la 
place locale, la tendance était iége- 
jement a la baisse en deuxième 
heure, toutefois certains titres iso­
les montraient beaucoup de vi­gueur.

* * *
La valeur des permis de cons- 

fruetioii en janvier 1946 s’est éle- 
vee à $27,395,6I>0, soit une augmen­
tation de $15,673,700 sur la même 
période en 1945, selon une conipi- 

effectuée par MacLean 
Building Reports Limited. La cons- 
tructioii résidentielle pour ce mois 
fail voir une augmentation de 
$482 900 à £4,794,900, et celle de 
I industrie accuse une hausse de 
$7,126,300 à $9,275,400 au regard 
de l’an dernier.

* * *
, En siège à la Bourse de Montréal 

s est vendu aujourd’hui au prix de 
$oO,OUO; c’est $15,000 de plus que 
la vente précédente, qui a eu lieu 
plus tôt ce mois-ci, et le plus haut 
prix depuis le 1er mai 1934, date 
u laquelle un siège s’est vendu 
$60,000. Le plus bas prix des der­
nières années a été touché en 1942, 
quand deux sièges se sont vendus 
$10,500 chacun.
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54e assemblée annuelle 
de la Great West Life

MANNING, vice-président 
et directeur gérant.

Nouvelles raisons 
sociales

Les sociétés et les compagnies ré­
cemment enregistrées

Glass Containers Co. Ernest Bou- thillier;
Edy’s “Zig-Zag” Brush Co. Sa­

muel I. Davitcho;
Chez Noël. Gerald McShane et 

Noel Bcauchesne;
Crown Pants Co. Alf. P. Hitlen- 

berg. Abraham Rittenberg, Harold 
J. Rittenberg;

Cyclone Co. Benoit Lavallée, Cari 
Rus, Alcide (iiibcrt;

Buanderie Hené. René Brodeur;
Eden Air Control. Paul Lamou- 

reux, Georges Bergeron, Christian Roy;
Marché Kent. Charles Shtigur;
Blue Bird Cleaners Dyer. Ruben 

Clamer;

Cette compagnie a souscrit un total 
de $118,525,000 aux emprunts de
guerre

“Soixante-dix millions d’assurés 
dans l’Amérique du Nord jouèrent 
un rôle essentiel dans la bonne tour­
nure que prirent les événements 
mondiaux en 1945”, dit M. W. P. Ri­
ley, président de la compagnie d’as- 
suranee-vie Great-West, dans le dis­
cours qu’il prononça à la 54e assem­
blée annuelle des assurés et action­
naires, tenue aujourd’hui à Winni­
peg.

“Fréquemment, au cours de la 
guerre”, dit-il, “les dollars d’assu- 
ranee-vie représentèrent jusqu’à un 
sixième de toutes les souscriptions 
aux divers emprunts lancés par les 
gouvernements canadien et améri­
cain. La Great-West, à elle seule, 
souscrivit un total de $118,525,000 à 
ces emprunts de guerre.”

H mit en relief les effets bienfai­
sants des épargnes d’assurance-vie, 
durant les premiers temps de la 
guerre, alors que nos armées se trou­
vaient serrées de près de tous côtés 
et que le sort de l’humanité était 
dans la balance. “Les événements 
ont démontré”, dit-il, ‘‘que notre 
économie possédait un élément ines­
timable d’élasticité qui nous permit 
de nous équiper rapidement avec les 
outils nécessaires à la poursuite vic­
torieuse d’une longue guerre. Les 
dollars d’assurance-vie, déjà mis en 
oeuvre activement (tans les années 
qui avaient précédé 1939, nous 
avaient permis de creuser, solide­
ment ccs fondations de stabilité et 
d’esprit d'entreprise qui nous per­
mirent de nous remettre rapidement 
sur pied après avoir absorbé le pre 
mier choc.”

ELU PHWIDFMT

Hors-liste

Home OU 
Homestead

200 390 
4600 9

390
9

3909

BOURSE DE, TORONTO
Vente» Action

2225 Abitibi .... 
615 Do Prf. . 

50500 Alger 
6000 Anglo Rou. 
7700 Anglo Can. 
734 Anglo Hut. 

3200 Am. YYel. .
2540 Argus ..........
4500 Area ............
4300 Arjon ..........

14800 Armistice ..
2500 Ashley ........

fl 32925 Astoria ........
5640 Athona ........

Cotes à la fermeture des cours du 4 fé- vrler. 

Haut Bas Ferm Ventes Action
9 85

39700 Aubelle . ,.. 
46600 Aumaque .. 
14750 Aunor ,.,. 
33775 Bagamao ... 
7500 Bankfleld 
4000 Base Metals 
6250 Bear Explo. 
6900 Beattie ........

15211 Bldgood .............
9500 Bobjo ...............
3500 Bonttal ............

410 Braelorne ........
22S83 Brazilian ..........

670 B. C. Power A .
400 Do B

5500 Brlt. Dom.............
19050 Broulan ............
11660 Buffalo Anb. .
4709 Buff. Can...........
5900 Buff R.L..............

10723 Cal. Edm, . . .
7100 Calder 
3893 Canada Cernent 

755 Can. Packers B
3370 C. Brew.................
833 Can. Car...............
690 Do Prf .........
655 Can. Food.............

15050 Can. Mal...............
3360 C. P R..................
7030 Castle Treth. ...
1300 Cent. Pat...............
9900 Cent. Por.............

10000 ChestervlUe ....
7209 City Malt.............

602 Cockshutt ........
2500 Coastal ............

602 Cockshutt ...........
57‘0 Coin Lake .........

Ï71C0 Colomae ..........................
8500 Conlarnm ............. 220

685 Con. Smelt. ..
2919 Conwest . ..

3300 Crowshore ...
7710 Oub Air ..........

5SS Davis B ..........
15010 Dlcken 

2075 Dom. F.S.
3'"9 -'•'m. Steel B

5909 Dona'.da ..........
5800 Duvay .t.........
3200 Ea. Amphl. ...
8000 Eastcrest ..........
3500 Ea Mal...............

21700 Elder ...............
13375 Eldorado ....

5075 Falconbrldge
3100 Fed Klrk............
1385 Fleet ...................
6000 Franco ..............

400 G. Steel Wares
6112 Giant ......................... .........
4000 amies ....................... 2i

13500 Glenara ........
7367 God’s Lake ..
5600 Gold ale ..........
4000 Goldcrest ....
#600 Gold Ait...........
#100 Golden Gate .
0500 Goodflsh ........
700 G. L. Paper ...

29SO Do. V. T. .
1023 Do. V. T. prf ... ™
845 Oypeum ................ 165»

15000 Halcrow ............... 15%
4500 Halllwell ........
7700 Hard Rock ...

7163 Harrlcana 
5011 Hasaga .. 
6000 Headway

. 9931 99
. 46 43
. 190 130
. 136 130
. 12' 4 12

30
12 11U

. 23 21
. 45 45
. 60 56
. 18 17
. 85 75
. 38 37
. 50 46
. 69 65
. 150 138
. 725 670
, 53 52

23 22
. 34% 23%

156 155
150 149
53 5f
37 36
24 23
43 42
13% 18
29 28%
30% 29%
45a 4\

47 40
71 69
10% 930
40 33
46 44

295 r.o

42 40
18 15%
20 19%
23'% 27%
20 19%
35 34%
14% 14%

125 115
24% 24

210 194
299 295
36 34

210 200
32 31
18 17%

36 33
18 17%
85 84

110 87
220 212

90 3991
149 145
65 64

155 150
91 90

2% 1%
15 14%

180 170
36 37
16% 16
163, 16».j

143 141
36 35
54 53
11 10

305 299
130 123
122 107
630 815
20 19

7 69',
68 68
20% 20

»eo 845
21 20
16 15
75 73
35 33
67 65
62 59
35 33

8 7
30%
30%
52

8

30
29
47%
16%
15
8

93',
46

185
135

12
30

i 11% 
21 
45 
60 
miso
37
49
68

150
710

53
22
23%

157
150
51 
36 
24 
42
18%
28%
30 

4%
46
70
10
39
44

280
41
18
19%
27%
1944
34%
14%

125
24

193
293

33
202

31 
18 
36 
18 
84

110
212

88%
148
65 

152
90
2%

15
174

38
16%
18%

143
36
53
10

300
125
113
630
19

7 
68
20%

850
21
15
73%
35
66 
60 
35

8
30
30
52 
16% 
15

8

10000 J. M. Cons
78209 Joliet ___
8500 Kayrand .

. 30
20 

. 175 
46 
82 
24% 
44 
17% 
28", 

245 
80 
28 
70 

170 
29 
17 
28 

340 
34
43 
29
44 

130
34%

258
45 
11 
84 
34 
40%

9300 Hedley

3230 Holllnger .........
5000 Homer .............
14500 Homestead ..............
3500 Hoaco ........................ 68

16000 Howey .............
3600 Hugh ....................... _.
5970 Imp. OU .................. 17

03400 Indian ..........
1340 Int. Nickel ...
4285 Int Pete ........

15450 Int. Urau...........

7350 Jackntfe 
7000 Jack Waite 
5600 Jacola ....

120 116 118
28 25 28
31 30 30

258 253 258
27 26 27
52 50 52

315 300 300
52 52 52
19 18% 18»;
34 31 33

9% 9 »%
68 65 66
56 56 55
24% 24 24
17 16% 16%
60 61 60
45% 45% 45%
24% 24 24

171 160 167
SI 50 51
40 39 39
35 32% 35

T % 7 7% 1
45 43 45

20100 Kirk Lake .
190 Labatt ..........

5680 Labrador 
8700 Lake Dufault
3000 la Luz ...........
700 Lamaque ...

4103 Lapa ............
20500 Lapaska .........

460 Laura Secord
3200 Lebel .............
3700 Leltcli ............

24400 Llngman ....
4425 Little L.L. ..
3300 Louvlcourt ..
5750 Lynx ...............
3600 Maoassa ....

49115 Macdonald .,
3300 MacLeod ....
5175 Madsen .........

10500 Magnet .........
17450 Malartlc ....
5500 Marcus ...........
8300 Marion ...........
8582 Massty .........

990 Do. Prf. ...
590 McColl 

9277 McKenzie ...
5400 McMarmac ..
5330 Moneta 
740 Mont. Power

50C9 Mosher .........
y ■■ t. Grocers
690 Nat. Car ____

30. ,. J .Tagus ...........
3030 New Calumet
6837 Nib........................
550 Noranda .........

35825 Normetal ...,
9700 Norseman . .

11300 Northland 
10700 Nicho son ....
5S00 O'Brien
+900 O’Leary ...........

41717 Omega .............
25900 Ornu.tran ....

3020 Grenada .........
11000 Pac. Pete ...

1345 Page Hersey
13603 Pamour ....... ...
13600 Pandora ...........
8000 Part Mai...........

29023 Paymaster . ..
8400 Pen Rey .........
4000 Por Pic.............

P ek’re Crow .......... 475
1310 Pioneer ..................... 650
220 Pow. Rlv....................  33

3800 Powell ....................... 164
5200 Do Vot..................... 152

12220 Premier ..................... 325
4400 Preston .......................315
2135 Purity ...................... 14
5800 Que. Man................. 90
8452 Queenston ............... 122
8452 Quemont ................ 19%

13100 Reno .......................... 18
6000 Reeves .......................  155

19700 Richmac .................. 74
8300 Roche ........................ 21

14750 Rouyn . .............. 58
6250 Roxana ................... 97

670 Royal Bank ........... 241.
3100 Rush L...................... 60
3000 Raynor ................... 24
6950 San Antonio ____ 595

28700 Senator ..................... 151
5809 Shawkey ................. éo

38722 Sherrltt ................... 290
865 Simpson A ............. 30
185 Do. B .................  28%
125 Do pf 1. ............... 106 "

6005 Stsooe ......................... 120
21200 Sladen ........... 90
5000 S. E. Pete ............... 7
6200 Springer ................... 150
1300 Ohem. Res................ 16%

20300 Stadacona ............... 130
20300 Starratt ..............  129
36270 Steep Rock ............... 440
7000 Sud, Con.................... 17%

16775 Surf .......................... 85
5400 Taku .........................  194
6033 Teck Hughes ... .530
4800 Tom Lund ............. 77

994 Tor. Blew. Prf. 53%
685 Tor. Iron A............... 12%

3200 Union ..   :»
125 Un Corp B . 28%
675 United Fuel A ... 50

2055 Un. Steel .................. 10%
9950 Upper Can ............... 290
3491 Ventures .. 1...... 15%
1500 Vermllata ............. 12%
3200 Vlcourt ...................... 70
4240 Waite .........................  495
4600 Waaa .........................  160

13760 West MaJ...................... 42
4700 Wlltsey ...................... 26

951 Winnipeg B!............ 17
11300 Wlnora ..............  43
24235 Wr Hargrea................ 600
32300 Y-:llorex ...................... 67
8500 Ymir ............................. 34
1340 York ............................. 16

Haut Bas Ferm
. . 15 13 15

8 8 8
. . 13o 116 134
. . 32 31 33

. 17 16% 16%
280 275 279

. 27% 27 27
. 10% 990 10%

. 142 135 135
900 670 800
850 825 850

17 17 17
60 57 59
23% 23 23

6 6
. 155 152 153
. 140 130 135
. 340 330 335
. 160 152 160
. 40 40 40
. 485 475 475
. 650 600 660
. 355 350 350
. 525 510 520
. 90 85 85
. 330 345 355
. 180 170 173
. 40 39 39

Abenakis ............................................ 53
Amal. Larder ........................  230
Bravo .................................................. g
Bright RL .......................................... 21
Callluan .............................................. 47
Carrlcona ................................... ’ ’13
Cons. Chtboug................................ 3g
Cuyunl ............................................. 240
Con. Copper ............................... 3g
Cratble ............................................ 4g
Daragon ...................................................47
Eureka ..............................................' 400
Fontana (anc.) ..................................20
Ooldvue ...................................... 75
Greenlee ...................................................25
Hayes-Cad................................... 7
Hlghrlddc ................................. ,,,] jg
Kamlac ..............................................' 43

Offre Dem.

Insco ___
L. Rowan 
L. Rowan 
Obalskl 
Payore Con. 
Rich Group 
Sepha 
Tiffany

(anc.)
(nouv.)

85
7

30
36
13
23
10
11

Thornhill ........ 42
Scott Chlboug. 
Wendell 
Wesley 
Wlngalt 
Walcoro

16
26

6
19
33

14 
240

10
23
50
15 
40

250
40
50
50

415
23
78
27 
9

18
45
38 
9

34
39 
15 
25 
12 
13 
45 
18
28 

8
21
35

Année profitable pour 
North American Life

Les nouvelles polices comptent pour 
8.5 pour cent de plus qu'en 1944 
— L'ossuronce-vie en vigueur s'ac­
croît à $362 millions

M. Raymond Dupuis, président de 
la maison Dupuis Frères, qui 
vient d’être élu président de 

‘TEst Commercial Incorporé”.

Nos hommes d'affaires

M. Z.-J. Paradis, vice-président et 
gérunt général de la compagni* 
A. Bélanger, qui vient d’ètre élu 
ter vice-président de ‘‘l’Est Corn» 

mercial Incorporé”.

février mix actionnaires inscrits le o février.
Mue Top H reiving Co., 25 cents 

nur action “B”, payable le 28 février 
;uix actionnaires inscrits le 15 fé­vrier.

George Weston Lh/., $1.12% par 
nclion privilégiée i%Vj, pavable le 
fer mars aux actionnaires inscrits ic 15 février.

Montreal Loan âc Mortgage Co., 
par action pour le trimestre1 ?i %

Me RENE PARE, président Je lu 
Société des Artisans Canadiens- 
Français, qui vient d'être réélu 
pour un deuxième terme, prési­
dent de l’Union des Mutuelles- 
Vie Françaises d’Amérique.

M. E.

Cours dos huiles
Fourni par Clifton c Cross *na Co. 

Qnéfcev. cuuitco

18%
27%
19%

156
43
79
24 . 
41
17%
28%

235
80 
26 
69

160
27%
16
27

330
32
39

18% 
29% 
19% 

157 
45
79 
24 
41
17% 
28% 

240
80 
26 
69%

160 
28 
16 
27 

335 
33 
41

28 29
44 44

125 128
33% 34 

245 257
40 42
10% 11 
80 83
32 33
36% 38 

460 475
640 645
32% 33

160 
150 
310 
310

13 
87

118 
19%
14 

145
72 
17 
56 
95 
24 
59 
21 

575 
145 
58 

270 
29 
27% 

108% 106 
118 118 

85 
7 

142 
15%

127

160
150
325
310

13
87

120
19%
17%

150
74
21
56
96
24
59
24

505
145
58

273
30
27%

Alberta Pacific .
Anaconda ...........
Anglo Canadian

Calmont .,...............
Calgary & Edmonton
Command .......... .. ...............
Coastals OU» ............... ..
Commons ..................................
Commonwealth ......................
Dalhousle..............................
Davies ...........................!....!!
Eastcrest .........
Foothills ................................. ’
Grease Creek .......................
Hlghwood Sarcee .............. ’
Home OH ...................................... J
Madison ................. '
McDougall Segur ........... ..............
McLeod OH ............... ..
Mercury Oil . . ” ‘ .........
Mill city .....................  .........
Model Oil ......................
National ...............’
Okaita ......................................
Phiinps .................; .........
Richfield ..............................
Roxana ................. ..
Royal Can,...............
Royallte ...................................
Southwest .............
Spooner ................... ... ............
Sunset ..........

Offre '•em
7% 10

. 20 2.3
8% 8 H

. 135 140
. 45 48

46 49
. 280 290
. 16%
. 30 35
. 34

48
. 60 
. 17 20
. 10% 12
. 185

5% 5%
10 10*4

1% 1%
3 4

. 11% 12
7

8 9
9% 12

23%
17

. 63
2% 2%

2%
90 100
4% 5

2400
«%. io

8% 10

itrca

121 
415 

15 
81 

180 
520 . 

74 
52 
12% 
36 
28 
46 
9% 

270 
15% 
12 
66 

490 
153 

41 
24 
16% 
40 

580 
55 
31
15%

89
7

142
154»

127
127
435

17
84

180
530
75
52%
121»
36
28%
47
10

270
15%
12
68

405
153

41
25
17
•10

600
60
32
It

Bourse de Montrée1
T T'a 1,emh"u’e à J:| Place 

locale était quelque peu irrégulière 
ce matin, a 1 ouverture des cours 
amlis qUe les opéralion.s se main­

tenaient à une allure modérée. Par­
mi les valeurs qui ont enregistré 
des avances, se trouvaient Hamilton 
linage, a un nouveau sommet. Mas- 
*ey;,. Canada Cernent. Howard 
Smith. International Parier M A-O 
Consolidated Paper, Donnacona! 
XU-siern Lumber, Lowney et United 
Distillers Mais Shawinigan, Impe­
rial Oil, Petroleum, Fraser et Clic- 
mirais ont subi des reculs.

Dans le compartiment des mines 
J1 or a bon marché. MacDonald, 
O Bnen, Goldbeam, Joliet, Jack Lu­
ke, Central Cadillac et Ling.sidc ont 
tous progressé au cours de l’avant- midi.

D.,

Bourse de New-York
New-York, 5 (A. P.) — Quelques 

titres de choix affichaient un ton 
plus ferme ee matin, à Wall Street, 
mais de nombreuses valeurs diri­
geantes subissaient de nouveaux re 
culs. Au cours de la matinee les 
acheteurs se tenaient à l’écart dans 
la crainte d’un nouveau mouve­
ment correctif des cours.

Baltimore, Ohio, Pennsylvania 
Bethlehem, Douglas Aircraft, Sper- 
r>. Westinghouse, Gar Wood et 
American Water Works se sont 
améliorés cette avuni-midi, mais U. 
N. Steel. Kennceott, U. S. Rubber. 
Scars-Roebuck, American Can Phi 
tip Morris et General Motois 
sont repliés.

M. W.-M. Anderson, gérant géné­
ra] de North American Life Assu­
rance, déclare dans son rapport an­
nuel que l’année 1945 a été très sa­
tisfaisante.

Sur les $43,700,000 de nouvelles 
affaires en 1945, les nouvelles po­
lices comptent pour $40,400,000, 
soit 8.5% de plus qu’en 1944. Les 
nouvelles rentes viagères, au total 
de $3,200,000, n’accusent qu’un lé­
ger recul sur l’année précédente.
Dans l’ensemble la compagnie a 
vendu 15,440 nouvelles polices d’as­
surances-vie d’une valeur moyenne 
de $2,828. A cause d’un accroisse­
ment des déchéances et des rachats, 
les annulations nettes ont augmen* 
té un peu à $16,200,000, soit 4.3% 
de l’assurance sujette à annulation.
L’assurance en vigueur s’est accrue 
de $27,400.000 ou 8.2%, à $362 mil­
lions à la fin de 1945 et se compo­
se de 139,054 polices d’une valeur 
moyenne de $2,604.

Le total des sommes payées aux 
assurés ou retenus pour leur comp­
te s’établit à $11 millions. Le mon­
tant des primes reçues se chiffre 
par $10.700,000 comparativement à 
$9,800,000 en 1944. Le bénéfice net 
se traduit par $1,248,000, soit 5.5% 
de plus que l’année précédente. La 
compagnie a remis aux assurés $1,- 
011.000 en dividendes.

A la fin de 1945. les obligations 
comptaient pour 76.4% de l’actif, 
les actions, pour 4.4%, les hypothè­
ques et les contrats de ventes, pour 
12.5% et les prêts contre les polices, 
pour 5.2%. L’actif total de la com­
pagnie a augmenté durant 1945 de 
près de $7 millions à $96,400,000.

Après avoir souligné le progrès 
notable réalisé par les compagnies 
d’assurance-vie durant les années 
de guerre, tout particulièrement 
North American Life, et rappelé 
due les compagnies d’assurance-vie 
détiennent environ 11% de la dcltc 
de $17 milliards du Canada, le pré­
sident M. D.-E. Kilgour. a dit: “Je 
regrette de ne pouvoir accepter la 
théorie qui veut qu’à cause de la 
guerre, ou par ce qu’elle nous a en­
seigné, nous pouvons maintenant 
compter sur un niveau de vie plus
élevé pour tous. Nous n’atteindrons m*-ua^sercni m 
pas nos objectifs si nous nous at- G*.2% de son actif total 
tendons de plus en plus à obtenir 
davantage en fournissant de moins 
en moins d’efforts. Le fait est que 
la guerre elle-mètfic a créé des det­
tes. qui ne sc paieront que par le 
travail et la sueur des générations 
futures.

“Mais à cause des progrès de la 
technique, de la création d'un nou­
vel actif national durable,* de la 
plus grand efficacité dans l’admi­
nistration tant des gouvernements 
que des affaires et aussi parce que 
nous avons appris à coopérer da­
vantage, nous pouvons nous atten­
dre à une amélioration de notre ni­
veau de vie. Mais celle-ci ne sera 
possible que par le travail, l’initai- 
tive, la prévoyance et la justice”.

C.B.E., V. 
dans

Reginald Brock
R.C.N. (R), commodore „„„„ 

la Marine canadienne, vient d’être 
nommé surintendant du Service 
d’assurance-accidcnts et maladie 
de la compagnie d’assurance-vie 
Great-West, comme annoncé au­
jourd’hui par M. H..W. Manning, 
vice-président et administrateur 
délégué. Il entrera en fonction au 
1er février au siège social de la 
compagnie.

Les états de service de la Great- 
West durant la guerre furent passés 
en revue par M. H. W. Manning, 
vice-président et administrateur dé­
légué à la direction. Il révéla cer­
tains faits étonnants. Comme preuve 
des bonnes habitudes d’épargne in­
culquées au grand public par les 
agents de la Great-West, il mit en 
évidence l’augmentation de 50% 
qui s'est produite dans l’encours gé­
néral depuis 1939; celle de l'an der­
nier n’avait jamais encore été étalée 
dans l’histoire de la compagnie. 
L’encours s’élève maintenant au 
chiffre impressionnant de $924,233,- 
000 se repartissant comme suit; 
$648,000,000 provenant d’assurés ca­
nadiens et $276,000,000 d’assurés 
américains.

Le progrès réalisé par lu Great- 
West est l’indication des bonnes 
conditions conomiques du Canada. 
Plus de 98% des polices en vigueur 
au début de 1945 l’étaient encore à 
la fin de l’année, ce qui est l’indice 
manifeste d’une saine activité éco­
nomique. Ce fait prouve clairement 
que. de plus en plus, le grand public 
accepte l’assurancc-vie comme un 
moyen indispensable de faire des 
épargnes. En 1939, les avances sur 
polices représentaient 14.6% de 
l'actif de la compagnie, tandis qu’en 
1945 ce pourcentage est tombé à 6.2. 
le point le plus bas jamais encore 
atteint. Durant la même période, les 
créances hypothécaires, et les pro­
priétés immobilières détenues par la 
Çfeat West passèrent de 26.6% à

Le marché des 
oblisations

Est demeuré ferme et les services 
publics ont montré de la vigueur
Le marché local des obligations ïiTce.Us'ct VelZï^eM de

est demeure ferme, tuais les échan- sont raffermisÜ dans 1adAwSC 
«es ont été quelque peu limités Par usuels H o' v m ü i . méttï|lx 
la rareté des offres, suivant la revue i u l. el. Edmonton et Pa

terminé le 31 décembre, payable le 
in mars aux actionnaires inscrits le Zô février.

Canadian Locomotive Co., $1 par 
action, paybale le 1er mars aux ac» 
tionnaires inscrits le 15 février

Kerr-Addison Gold Mines, 5 cents 
par action, payable le 15 février aux 
actionnaires inscrits le 31 janvier.

Maple Leaf Gardens, 50 cents par 
action, payable le 15 mars aux ac­
tionnaires, inscrits le 1er mars.

Bourse de Toronto
Toronto, 5 (C. P.) — A l’ouver- 

me du marché ce matin à Toron­
to, les cours affichaient un ton fer­
me et .es échangés se poursuivaient 
a une allure normale. Les indus- 
nels ont marqué des gains pour 

Hiram Walker, Gypsum, Canadian 
Hm, Bell telephone et Imperial

Parmi les mines d’or, Joliet-Oué- 
bec, Springer et Hollinger ont ac- 
( use de légères avances tandis quf 
MacDonald, Colomae et Siscoe re» 
traitaient. Pend Oreille a cédé de

la rareté des offres, suivant la revue 
hebdomadaire de Nesbitt, Thomson 
& Co.

Les valeurs du Dominion ont été 
fenney et les emprunts de la victoire 
3% à moyenne et longue échéances 
ont monté d’une fraction. Les va-

< ific Pete montraient de la fermeté 
dans les pétroles de Pouest.

Les changes
ont monté d’une fraction. Les va- 'r>. — ï-a coinmis-
leurs externes du C.N.R. se sont Sl0rî , con,1"ü.'e du change conser- 
améliorées de % de noint. à l’ex- 'l! . ? mu* suivants pour le dollaraqiéliorées de V* de point, à i’ex- 
ceptjon des valeurs à 4y2% 1957, 
qui ont grimpé de 1 point.

Les valeurs provinciales ont été 
généralement l’objet d’une lionne 
demande, alors que les offres étaient 
peu nombreuses. Elles ont gagné de 
’i à 1 point. Les nouvelles obliga­
tions 3% 1962 de la province de 
Québec et les valeurs 3% 1961 du 
Nouveau-Brunswick ont été recher­
chées et se sont vendues % et 1 
point plus haut que leurs prix 
d’émission.

Les valeurs des services publics et 
des entreprises industrielles ont été 
vigoureuses, tandis que les offres 
étaient particulièrement rares. Les 
Associated Tel. & Tel. 5’/a % .les Te­
lephone 5%. les C.P.R. 3%%, les 
Gatineau Power 3% % et de 8, les 
Maclaren Québec Power 4%, les 
Montreal Power, les Shawinigan Wa­
ter & Power 3% % et 4% et les 
United Securities 3% ont toutes 
monté de % ou V* point, tandis que 
les International Hydro Electric 6% 
ont subi un recul fractionnaire. Au 
compartiment des industrielles, les 
Canada Steamship Lines 3%%, les 
Dominion Malting 3% %, les Domi­
nion Woollens & Worsted 5%, les 
Industrial Acceptance 4%, les Maple 
Leaf Milling 3% %, les Moirs 6%, 
et les Western Grain 5% ont avancé 
ii- ! 0,1 McColl Frontenac4 4 % ont été un peu faibles.

j)ans le groupe de l'immeuble, les 
valeurs ont continué d’être recher­
ches. tandlis que les offres étaient 
rares. F:ilcs ont haussé de '/a à 2 
points dans l’ensemble.

Les valeurs des papeteries ont 
etc un peu plus actives vers la fin 
(le a semaine. Les Abitibi ont mon­
te de y point et les Brown Compa­
ny n%, de 1 point. Les autres va- 
eurs de ce groupe sont restées sta­bles.

Dividendes déclarés

. . . - - ------- -- pour le dollaraméricainr 10 pour cent de prime à 
lâchât et lOVa pourcent d’escomp­
te a la vente. La livre sterling cote 
en monnaie canadienne, $4.43 à Tâ­
chât et S4.45 à la vente.

Trust Général du Canada
Avis d assemblée générale annuelle

L'assemblée générale annuelle des ac­
tionnaires ordinaires et privilégiés du 
Trust Général du Canada aura lieu le 
vendredi, quinze février 1946, A midi et 
demi, au siège de la Société, 112 ouest, 
rue St-Jacques. à Montréal, aux fins sui­
vantes :
lo. Recevoir le rapport des administrateurs 

Pour l'exercice financier terminé le 31 
décembre 1945:
Si,r,'LL® conseU d'administration:

Jo. Délibérer sur toutes autres questions 
du ressort de cette assemblée.

Le Secrétaire.
MONTREAL, le 2 févrle? 19N46CAS°RAIN

Les oblioations
Offre Dem.
105% 103 
103% 104% 
105 105%
102% 103%

Dom. du Canada S% 1951
Dom. du Canada S% 1952
Dom. du Canada 3% 1954
Dom. du Canada 3H 1963
Dom. du Canada 3rï> 1956 ... rmu, iov"
Dom. du Canada 3H 1957 . ... 1031, uni’
Dom. du Canada 3r;. 1959 . 102% 103-%
Dom. du Canada 3"„ 1960 102% 103%
D°m- du Canada 3% 1962 ......... lœ-y, 103%
Prov. de Québec 3% 19.50 
Prov. de QuQébec 3%1949 
Prov. de Québec 3%H 1953 
Prov. de Québec 3% H 1955 
Prov. de Québec 3% 1955 . .
Prov. de Québec 3% 1956 .. 
Cité de Montréal 4%'r 1949 
Cité de Montréal 4%ré 1967 
Cité de Montréal 3%c7 1953 
Cité de Montréal 4%% 1950 
Cit.' des Tr Riviè-es, 4',, 1 
Gatineau Power A 3%Çfc 1969 
Inter. Hydro 6',' 1944 
Montreal Power 3%ré I960 
Montreal Tramway» 5', 1951 
Montreal Tramways S', 1955 
Srnwluigan Water 1961 
Abitibi Paper ...
Brown Co. 5'. 1959 
Can. Vickers «%, 1947 ..
Price Bros. 5' 1957

101% 102 . 
102% 104 
102% 104 
101% 106% 
101% 103% 
101% 103 
111% — 
120% — 
99% 101% 

111% — 
1955 102% 105 

116 — 
105 107
101% — 
110 112
102 104
103% 105% 
117% 119% 
109 111
107% HOU
103 105M I Regent Knitting"^'; 1952 îoo% -»

I ! Î o r\T»„   2m « /xstI I\ RoU and Paper 4% 1905 100%

Reflétant directement sa partici­
pation à l’effort financier de guerre, 
les bons des gouvernements détenus 
par la Great-West représentaient 
;*/ H de son actif à la fin de 1945, 
contre 29.5% à la fin de HTttl.

Indiquant clairement une tendan­
ce agricole de très bon aloi durant 
les années de guerre, les créances 
hypothécaires rurales de la Great- 
West furent réduites à $5.500,000. 
mutant très modique quand on 
le compare a celui des années 
d avant-guerre. Les propriétés fon­
cières détenues par la compagnie ne 
représentent plus maintenant qu’un 
très faible pourcentage de son actif total.

Son excédent, qui se chiffre main­
tenant à plus de $12,000,000, soit 
o.30% de tout son passif, a grandi 
constamment durant les années de 
guerre, faisant mieux que marcher 
<h pair avec la croissance de la com­
pagnie.

Son expérience de mortalité du­
rant la guerre fut étonnamment fa­
vorable. Bien que la Great-West ait 
paye près de $2,000,000 en sinistres 
de guerre, son expérience en ce qui 
concerne la population civile s’est 
nmliorée suffisamment pour conser­
ver une tendance à peu près nor­male.

Des économies considérables fu­
rent réalisées durant cette période 
et permirent à la compagnie d’aug­
menter son échelle de bénéfices 
pour ses polices avec participation, 
à partir du 1er janvier 1946.

T crminant sur une note optimiste. 
M. Manning fit remarquer que Tcx-i 
périencc de ta guerre a fixé l’atten­
tion du publie sur les bénéfices de 
Tassurancc-vje. Ce fait incite donc 
les compagnies à lui fournir de 
plus larges et meilleurs services et 
donne la ferme assurance d’uu bril­
lant avenir» ^ ^

Banque Canadienne \ at innate 
17 /a cents par action, payable le 
1er mars aux actionnaires inscrits le 1.» février.

Corrugated Paper Box Co., $1.25 
par action privilégiée, payable le 
1er niais aux actionnaires inscrits 
le 1er février.

Proprietarg Mines. 5 cents par ac­
tion, payable le 8 mars aux action­
naires inscrits le 8 février..

Canada Bread Co. Ltd., 62G. cen|s 
par action B privilégiée, pavable le 
- avril aux actionnaires inscrits le 10 mars.

Acadia Atlantic Sugar Refineries 
Ltd, 25 cents par action “A”, paya­
ble le 1er avril aux actionnaires ins­
crits le 10 mars; et $1.25 par action 
privilégiée 5%, payable le 15 mars 
aux actionnaires inscrits le 20 fé­
vrier.

Sglvanite Gold Mines, 3 ccnls par 
action, payable le 1er avril aux ac­
tionnaires inscrits le 4 février.

York Knitting Mills, 3Vj%. par 
action de 1er et de 2e privilèges, 
payable le 15 février aux actionnai­
res inscrits le 5 février; et 20 cents 
par action ordinaire, payable le 15

AVIS PUBLIC
„ Avif,publ.lc par 168 Pimentes donné 
que 1 Association des Courtiers d'Assuran- 
ce de la Province de Québec, constituée 
en corporation en vertu de ia troisième 
partie de la Loi des Compagnies, s'adres­
sera a la législature provinciale. A m pro- 
rbalne session, pout demander l’adoption 
d une loi ayant pour effet de reconnaître 
aux membres de cette association, cour­
tiers ou agents d'assurances autres qu» 
1 assurance-vie, à l'exclusion de tout au­
tre courtier d'assurance, le titre de cour­
tier d'assurance agréé ou de courtier d'as- 

associé. La loi déclarera en outr» 
quo 1 Association a pour fins la protec- 
tlon des intérêts professionnels des cour­
tiers d assurance et le progrès de l’assu­
rance. A cet effet, la loi prévoira que l'As­
sociation est autorisée à adopter des rè­
glements pour le maintien de l’honneur 
de la dignité et de la discipline de ses 
membres ainsi que pour déterminer les 
conditions d’admission, d’expulsion et de 
réintégration de tels membres.

Les procureurs de la requérante,
21 «r lL9E4l.PERANCK & DANSEREAU

AVIS LEGAL
Avis public est, par les présentes, donné 

que certains des légataires de la succes­
sion de feu Joseph-Narcisse Perrault, en 
son vivant bourgeois, des cité et district de 
Montréal, s'adresseront à la Législature de 
la Province de Québec, à la prochaine 
session, pour obtenir une loi à l’effet 
d'autoriser le partage Immédiat et défi­
nitif de tous les biens de ladite succes­
sion entre les légataires universels en pro­
priété nommés au testament et actuelle­
ment vivants: de mettre fin Immédiate­
ment à l'administration ’.es légataires fi­
duciaires et administrateurs et des admi­
nistrateurs adjoints actuels; de permettre 
à la majorité des pétitionnaires de nom- 

I mer une seule personne comme nouveau 
fiduciaire pour remplacer les légataires fi­
duciaires et administrateurs et les admi­
nistrateurs adjoints actuels avec tous leurs 
droits, pouvoirs et privilèges: de procéder 
sans retard au partage des biens de ladite 
succession, d'ordonner aux légataires fidu­
ciaire; et administrateurs et aux adminis­
trateurs adjoints présentement en office 
de rendre compte au nouveau fiduciaire 
et de lui faire remise des biens de la suc­
cession: de déclarer que toutes les pen­
sion» ou rentes nipu'ées au testament et 
au codicille dud.t feu Joseph-Narcisse 
Perrault et A la loi 5 Geo. VI. ch. 107. soient 
éteintes à compter dudit partage: et que 
les honoraires, frais, déboursés et dépen­
ses encourus pour l'adoption de la pré» 
sente Ici soient A la charge de la mass» 
capitale de la succession et payés avant 
tout partage.

Dam:;sc COTE, Avocat, C.R.,
Le procureur des pétitionnaires. 

Montréal, le 4 Janvier 1946.

Le» MINERAUX INDUSTRIELS : amiante, feldspath, mica. QUARTZ, etc.. 
sont indispensables à l'industrie moderne.

1 amiante, du feldspath, du mica, etc., mais if
IMPORTE plus de 500.000 tonnes de QUARTZ (sable de silice) annueUe- 
ment.

CONSUMERS INDUSTRIAL MINERALS LIMITED possède, près de Mont­
real. un depot vl-lble et énorme de QUARTZ de haute qualité. Ses 
action* a $1.00, sont un placement très intéressant.

BARRETT & COMPANY
132. St-Jacques ouest, Montréal, Con. HA. 3151
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LA VIE SPORTIVE
Gabriel Rios 

déclaré vaincu 
à la cinquième

Les quelque quinze à dix-huit 
cents amateufs de boxe qui ont as

Gaye Stewart 
est monté en 
deuxième place

Max Bentley, des Eperviers de 
Chicago, détient toujours la pre-

Une rencontre 
importante au 

Forum ce soir

sislé à la .deuxième séance orterle, miénc pl.ce chee les compteiirs de 
an rnlUénm nar le promoteur Jinv la Ligue Nationale ue nocKty avecmy^Xmi^onf Hé <,uel„»é peu ' m SToS'rS üï ' SmÏ
désappointés hier soir Ç» ‘s;1™» “if'^Teats de Toranto/et Bill 
principaux combats a 1 afficne opt . k j Chicago, qui sont sur 
été de courte duree, et les P’igüis-j "P^^^galité poui- la 2e place, 
tes porto-ricains qui étaient ^PP0:1 c?e *t est le joueur qui a fail le 
sés à nos boxeurs locaux ont pluto , ^ gain depuis une semaine
fait piètre figure. . . *. DOur peu qu’n continue, il de-Jos Gagnon, qui faisait ses de- et^pour peu ^ le me
buts comme professionnel, a rem- peur du circuit Dutton, 
porté la victoire par mise hors le clint Smith et Doug Bentley, des 
combat technique lorsque Uapriti E iers de Chicago, sont sur un 
Rios ne put continuer le c >mt»at - d’égalité en 3e place, avec 
lorsque la cloche annonça le coin- |iacun 33 points, tandis que Kaleta 
mencement de la cinquième lonoc. | , —.* — ..i..k vîuni ,»n 4c nlace

Le Canadien de Wilf Cude sera 
inactif ce soir dans les séries de la 

•,ue Junior du président Alphonse 
Therrien, mais il ne peut être délogé 
de la première place, quel (lue soit: 
le résultat du programme double qui LA J ION Al. 
sera offert par ce circuit ce soir au 
Forum.

Les acrivités 
sportives à 

la Palestre
En fin de semaine, à Notre-Dame 

de Grâce, dans le Montreal Basket 
Ball League, le National internié. 
diaire a été défait par le N.D.ü. 
“V” par le compte de 28 à 22, D. 
Frosst fut l’étoile des vainqueurs 
en comptant 11 points. Maurice 
Massé et P. Trempe se sont signa­
lés pour le National.

Au National, trois joutes de bal­
lon au panier furent disputées. 
Dans la ligue Junior de la Montreal 
Basket Ball League, le National a 
défait le Georgians par 31 a 11. 
Lamarre et Cyr ont brillé pour le 
National. Voici les résultats:

Les étudiants 
du McGill 

à Lachine
Les amateurs de hockey de La­

chine seront servis à souhait de­
main soir quand leurs favoris, les 
Rapides de Paul Haynes, recevront 
la visite des Redmen de McGill, <ie 
la ligue Universitaire, dans une 
jeute exhibition qui sera sûrement 
fort intéressante. Les Redmen, on

apin 
Ghristiani 
LamarreDans la première joute de ce son' Beaupré 

e Concordia de Sylvie Mantha sera Lacwmi),

Cyr 
Pontbriand

du même club, vient en 4e place 
avec 32 points. . . r

Toe Blake et Limer Lach, des Ca­
nadiens, occupent la âe place sur 
un pied d’égalité avec chacun 31 

. ^ , points. Blake a compte 21 buts et
de Rios et fut d’opinion que le P'-i-iJj a fourni lü assistances, tandis 
giliste de Porto-Rico ne pouvait j ach a obtenu 7 buts et il a 
continuer le combat et c est 1 ,);irtiemé à 24 points. Demarco des

se plaignant d’une douleur a la 
main gauche et l’arbitre Decarie 
dut mettre fin uux hostilités, t n 
médecin de la Commission Athlé­
tique de Montréal examina la main 
a,. R;,,,: *« fut d’oninion une le pu­

le Mincoraia ue ayivio Manina sera | Lacwmbe 
opposé au Verdun et ces deux clubs jjascnais 
se disputeront la deuxième place, 
car une victoire pour le Concordia 
permettrait à celui-ci de rejoindre 
son rival en deuxième position et 
inutile de dire que les protégés de 
Sylvio vont tenter l’impossible pour 
améliorer leur sort dans la course 
au championnat.

continuer __ ---- , .
que le pugiliste canacaen-français 
fut déclaré vainqueur.

Cette fin inattendue desappointa 
l’assistance mais il convient d a- 
jouter que Gagnon n est nullement

participé à '24 points. _ D
Rangers et Don üallmger, de Bos 
ton, sont sur un pied d’egalitc en 
Ce place avec 30 points.

Maurice Richard est installé en 
8e place avec 15 buts et 11 assis-Vj U v, va c» ■ OU Ja 1 c» T v. ^w . . Of*

i espoiisable de ce fâcheux contre-1 tanceSi pi)ur un grand total de 2t> 
temps et d’ailleurs il était evident pHints Adain Brown, Eddie Brune- 
que le nouveau professionnel allait teai| et joe Carveth sont les mei- 
remporter facilement sur son •ival |eurs (]es Red ^ mgs de Detroit 
car dans les quatre rondes Joe don- avec chacun 22 points, 
na une véritable leçon de boxe a classement à date:
son adversaire et il aurait proba­
blement envoyé l’étranger au pays M Bentley, Chicago

impression ,., . -.....
constamment tenu sur la defensive joieta, Chicago . 
et s’éloignait de son rival lorsque ( Blake, Canadien . 
Gagnon se portait à l’attaque. Aiiv I ach, Canadien . 
sitôt cm’un coup était porte par Ga- ncniarco, Rangers 
gnon son rival s’empressait d avoir (Jallingcr, Boston 
recours au clinch et l’arbitre Dev Hamill, Chicago . 
rarie dut briser l’étreinte à main- Taylor, Toronto . 
tes rcDrises 1 Richard, Canadien

A la semi finale, Ralph Walton a Apps, Toronto . 
remporté la victoire par mise hors Caïn, Boston 
de combat en deux rondes sur An- Horeck, Chicago . 
sel Rivera. Le Porto-Ricain débuta shill, Boston . . 
en trombe et surprit quelque neu A. Brown, Detroit

B.
28
25
14 
16
15 
15 
21

7
15
12
14 
17
15 
13

A.
21
10
21
17
18
17 
10 
24
15
18
16 

9
11
10

Pts
49
35
35
33
33
32
31
31
30
30
30
26
26
23

iëmns alors qu’à 2 ou 3 secondes Schmidt, Boston 
,n> ii'fin Walton porta un solide Dumart, Boston . •

rPlaTPvendtreRaVuemaX. Co j Guic’lohï.Xtôn \ 

ves de Rivent, Wilson porta un dur jJeardon.^BosW
«n‘dï combif eW Uondes. Chamberlain,Canadien

i du comoai tu Marini Boston . . .Les Porto-Ricains n’ont pas été fj,(g)1^pr0 Canadien 
ctanceux Hier soir «r le trois,en . «^nno^r. 
d’entre eux, Lou Davala, " adure Hjller> Canadien . .
qu’une ronde d.ev“n 1.j f.,..Z' iiqv Allen, Chicago . . 
boxeur de couleur de Glace R. y, Arms|rongt Détroit . 
Nouvelle-Ecosse, qui a fortement Canadien .
impressionne, non seulement par 1shibicky> Rangers . . 
son physique mais aussi pai la io. Davidson> Toronto . .
ce de ses coups. Leswick, Rangers . .

Dans les autres combats a 1 afii- H Wats0n, Detroit • 
che Hernie Cormier fut lecia.e SchrineP> Toronto . • 
vainqueur aux points contre nay- j.-Kan> Boston .... 
moud Daoust; Eddie Bolduc a .ait tlross0( Chicago . . . 
défaut et fut remplace par üol.aru ph Batson, Rangers . 
Percv, mais ce dernier fut declasse prat,t( Toronto . • •
par jean-Paul Denis, alors que Jean R uchard, Canadien . 
Richard a malmené Benny Chartt- idscombe, Détroit . .te dans un assaut de 4 rondes. Dans N Mct7i Toronto . .
le premier combat Gordon Mcvoy Q0idham, Toronto . . 
a gagné par mise hors de combat HjB( Toronto . . . • 
contre Willie Rodrigue en deux Howe> Détroit . . . . 
rondes. I W ares, {.hicago • • •

- Henderson, Chicago .

Joueurs rappelés ■
J. Hamilton, Toronto . 
Harmon, Canadien . .

12 11 23
11 12 23
14 8 22
14 8 22
13 9 22
12 10 22
11 11 no
11 11 22

9 12 21
14 6 20
12 7 19

9 10 19
7 12 19
5 14 19
9 9 18

11 6 17
8 9 17
5 12 17
9 7 16
8 8 16
6 10 16
5 11 16
5 11 16
5 11 16

Mantha hase ses espérances sur 
les Fernand Gladu, les Jacques Ri­
chard, les René Loiselle, les Tino 
Martin, les Jacques Lucas, les Ray­
mond Laplante, les Taillefer et quel­
ques autres pour mener son club à 
^un triomphe décisif. Par contre, 
Currie espère que scs Lefebvre, ses 
Roger et Gerry Gabana, ses Zeidel, 
ses Morrisseau, ses Paradis, ses 
Sutherland, ses Jodoin sauront bien 
conduire son club à la victoire.

La seconde joute sera également 
très intéressante et le National ba­
taillera ferme pour vaincre les 
champions de la J.A.H.A., afin 
d’augmenter son avance en 4ème po­
sition. Georges Mantha sera à son 
poste pour diriger les brilla.its 
joueurs du National et nul doute que 
les Bougie, les Corriveau, les Gane- 
py. les Bisaillon, les Desforges, les 
Deslauriers, les Laventure, les Mc­
Ginnis et autres marqueront le 
retour de leur instructeur en rein- 
portant la victoire. Lome White, pi­
lote du Royal, est d’avis que les Be­
langer, les Hay, les Delvecchio, les 
Denis, les Larlee, les Whalen, les 
Mott et les Toohey sont dcides a 
mettre fin à la série d’échecs qu ils 
viennent de subir. Le jeune Frank 
Iredale sera de nouveau dans la cage 
du Royal.

GEORGIANS 
Humphrey . 
Cantbelt .... 
Patterson ..
Pappas ........
Mitchell . • •

P.
1
ü
4
2
2
2
4
0

15
P.
U
ü
1
1
y

LL.
0
(I
ü
ü
0
1
0
Ü

1
LL.

U
1
0
1
1

3

Pts2
Ü
8
4
4
5 
8 
0

31
Pts

0
1
2
3
5

11
Lu-Arbitres: F’. Ulley; officiel: 

cette Ganiacbe. , . .....
Le National intermediaire a fait 

superbe figure dans sa partie mrj* 
tre les seniors du Sir George Wil­
liam College dans une jout d’ex­
hibition. Flynn et Wood, du S. G. 
W. College, furent d’une étonnan­
te précision. Pour le club de 
Doliard Dubois, tous les joueurs 
affichèrent une belle tenue, mais 
Trempe fut le plus en evidence. 
Quatre lancers punitions seulement 
furent décernés à cette joute. Voi­
ci les résultats:
NATIONAL INT.
R, Vallee •••••*••
R. Ethier .............
J.-M. Valois...........
J.-P. Valois ...........
M, Masse
J. Lamarre ...........
J. Brodeur ..........
J. Trempe ............

Victoire et
partie nulle

S.G.W. COLLEGE
Flynn ............. .. • •
Wood .....................
Robertson .............
Stafford •••••••••
Quinns ...................

P. LL. Pts
2 0 4
3 0 6
0 0 0
3 0 6
2 0 4
1 0 2
0 0 5
4 0 8

15 0 30
P. LL. Pts
6 l> 12
7 3 17
3 0 6
3 0 6
2 0 4

2Ï 3 45

Des artistes 
sur patins aux 

Ice Follies
Des patineurs de fantaisie venant 

de tous les coins de l’univers offri­
ront le meilleur de leur talent pour 
faire du spectacle de cette, année, 
qui marque le dixième anniversaire 
de la fondation des Ice Follies, la 
plus fameuse revue dans l’histoire 
des spectacles sur glace. Les Ice

_________ Follies de 1946 seront à l’affiche au
le sait, sont pilotés par le rusé Davc Forum du 10 au 18 février pro 
Campbell qui a toujours été un1 
grand ami de Haynes mais qui est 
aussi un de ses pires “ennemis*’ 
sur la glace, c’est-à-dire quand son 
club fait face à celui de Haynes 
comme ce sera le cas demain soir.
Incidemment, le Lachine et le Mc­
Gill sc disputeront une seconde 
joute-exhibition, au Forum, ven­
dredi soir, de sorte que la rivalité 
entre les deux clubs sera grande 
durant cette série où chacun des 
eiubs en lice jouera une fois sur sa 
propre patinoire.

La population sportive de Lachi­
ne ne verra pas seulement des 
étrangers, demain soir, quand les 
Redmen sauteront sur la glace pour 
engager la lutte contre les Ranidés.
En effet, trois des porte-eouleuis 
actuels des Redmen ont déjà porte 
les couleurs du Lachine et ils 
étaient d’ailleurs fort populaires 
auprès des amateurs de la ville voi­
sine. Il s’agit de Bob Broderick, de 
George Haie et de Dan Porteous.

Il devrait de plus être fort inté­
ressant de voir ce que les gars d'i 
Haynes, soit les McCurry, Hamel,
Desroches, Burr, Boileau, Champa­
gne, Ramsay, André Perron, Paul­
sen, Costigan — un ex-McGill —les 
fi ères Morin, Bob et Jacques, et 
Thériault pourront faire contre les 
Redmen qui alignent certes de fa­
meux joueurs dont le sensationnel 
gardien de buts Jack Gélineau, le* 
joueurs de défense Broderick et 
Gosselin, et les avants Torn et Geor 
ge Haie, Sinclair, O’Connor, Cprrie,
Spiller, Pierson, Heron et autres.
La joute débutera à 8h. 30.

chains.
En tête de la distribution on trou­

ve Roy Shipstad, depuis longtemps 
reconnu comme le roi des profes­
sionnels, qui atteint de nouveaux 
sommets cette saison. Il y a ensuite 
Evelvn Chandler, la “bombe atomi­
que”' de la surface glacée, dont le 
patinage acrobatique n’a jamais été 
égalé. L’agile Evelyn n’a pas d égale 
dans ce genre de patinage.

Heinie Brook n’est pas seulement 
le roi des comédiens, il est aussi un 
des plus fameux athlètes qui soient 
jamais passés à l’université du Min­
nesota. Brook fut en vedette au hoc­
key, au baseball et au plongeon. 
Dans le sport aquatique il fut classe 
parmi les meilleurs aux Etats-Unis 
et seul un mal de dos l’empecha de 
participer aux Jeux Olympiques.

Betty Schalow, la jeune patineuse 
blonde, fut championne junior de 
patinage aux Etats-Unis avec Arthur 
Preusch H, avant de devenir profes- 
sionnelle, pendant que la jol'® 
gracieuse Shirley Halsted fut ehani- 
pionne canadienne junior de cou- 
pies avec Michael Kirby avant de 
signer un contrat avec les Ice Fol­
lies- .. jJane Zeiser, la petite patineuse de 
St-Louis, fut enampipnne de 1 ouest 
central des Etats-U______ ___________nis avant de se
joindre à l'organisation des Shipstad 
et Johnson l’an dernier. FJle fut 
précédée à ce titre par la gracieuse 
Shirley Bowman, Ice F'olliette et ca­
pitaine de ce groupe de jolies pati-

Le programme 
est complété 

pour dénuda
Le promoteur Eddie Quinn a com­

plété son programme de lutte pour 
la séance de demain soir, au Forum. 
On sait que la rencontre principale 
de la soirée mettra aux prises le 
champion Bobby Managoff qui ris* 
quera sa couronne contre le bouil­
lant Emil Dusek, tandis que le sen­
sationnel Yvon Robert disputera la 
victoire au brutal Georges Lînnehan 
dans la semi-finale. Georges Cagney 
fera face au scientifique Cowboy 
Len Hughes dans le match spécial, 
puis Félix Miquet se mesurera avec 
nul autre que le rude Bob (Legs) 
Langevin dans la rencontre préli­
minaire. Ces quatre importants 
matches sont vraiment bien équili­
brés et une autre foule nombreuse 
devrait se rendre à l’immense am­
phithéâtre de la rue Ste-Catherine 
demain soir, afin de voir ces bril­
lants athlètes à l’oeuvre.

La rencontre finale promet d’être 
enlevante du commencement à la 
fin, car elle opopse un gladiateur 
scientifique à un vilain du matelas. 
En effet, Managoff, un lutteur très 
populaire auprès du public montréa­
lais, est un athlète qui possède un 
excellent répertoire de prises, tandis 
que son rival est ce ce que. l’on peut 
dire un spécialiste des tactiques illé­
gales. Le détenteur du titre est assu­
ré que son rival de demain soir ten­
tera de lui appliquer une série de 
coups déloyaux, mais il a déclaré 
qn’il saura bien le mettre à sa place.

La semi-finale est également d’une 
grande importance, si l’on considère 
que le brillant Robert est déterminé 
à vaincre Linnehan, afin d’obtenir 
un match de championnat dans un 
avenir rapproché. Robert, qui vient 
de terminer une courte tournée, aux 
Etats-Unis, est en parfaite condition 
physique pour donner beaucoup de 
fil à retordre à l’étoile de Boston. 
Fîix Miquet, le puissant lutteur de

par le Canadien
D’après un règlement de la Ligue 

Américaine de Hockey aucun jou- 
tur ne peut être rappelé apres lo in 
février et comme le Canadien Ç!>i 
au courant de ce nouveau res.c- 
nient la direction de notre tlun 
vient de prendre ses precautions 
en vue des séries éliminatoires car 
hier le clul> Buffalo a été informe 
que Kenny Mosdell et Frankie Ld 
dolls sont rappelés par le -i «
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Harry Madison 
est disqualifié

Stanley Karoïÿülütteur hongrois 
oui a détenu le championnat mon­
dial des poids lourds juniors pen­
dant quelques semaines, a etc rte-

Samedi soir dernier, l'immaculée 
Conception juvénile a continué sa 
marche victorieuse en battant le 
Marquette de cette ligue par le 
compte de 9 à 2. Le gardien de 
buts Bernard Dubé a ete excellent 
de même que Leon Bouchard qui 
prit part à 4 points pour lui don­
ner la tête des compteurs J~ 
ligue.

Sommaire: , .
Première période

1 Im. Conception: Robert 
(Landry)

2 Marquette: Boudreault . 
(Richard)
Aucune punition.

Deuxième période
3 Im. Conception: Landry 

(Savaria)
4 Im. Conception: Robert
5 Marquette: Richard . . 

(St-Pierre)
6 Im. Conception: Bouchard 12.45

(Guay) . „ , j - qi-7 Im. Conception: Bouchard 13.15
8 Im. Conception: Savana . 13.40 

(Boudreault)
Pun.: R. Roy, L. Gagnon. 

Troisième période
9 Im. Conception: Bouchard 

(Boudreault)
10 Im. Conception: Savana .

(Guilbeault) . j q*11 Im. Conception: Bouchard Ib.oo
Pun3? Richard. F. Boudreault, 
Gadoua.

de la

6.15

8.20

3.00

8.00
11.05

2.30
3.30

Arbitre: F. Ulley; officiel: Jac­
queline Marchand. .

Dans la ligue Intercollegiale, le 
Mont-St-Louis continue son jeu a- 
gressif et promet d’être un duo 
redoutable dans la course au cham­
pionnat. H a défait l’E.S.S.S. par 
34 à 25. Les deux équipes donnè­
rent du beau jeu mais le Mont-Saint- 
Louis a été meilleur dans les lan­
cers, ce qui lui valut la victoire. 
Hamel et Lallaye furent les étoiles 
du M.S.L. et Bruneau le meilleur 
de l’E.S.S.S. Voici les résultats 
E.S.S.S.
Robin ...
Charlebois 
Bertrand 
Garneau .
Béliveau 
Bruneau .
Hémond

janvier, organisé par le dévoué di­
recteur de la section de billard, 
M. Zoël Martel, s’est joué devant 
un groupe de personnages très dis­
tingués, dont le R. P. Georges Ga­
gnon, de la Congrégation Sainte- 
Croix; le R. P. Boyer, cure, le séna­
teur Marcotte et autres.

Une partie d’exhibition magni­
fique a été jouée entre MM. Delvi- 
ca Allard et Conrad Allard; ce der­
nier a remporté la victoire par le 
score de 200 à 179.

Dans la classe B, M. Guy Daunais 
a remporté sa deuxième victoire
aux dépens de M. O. Rochon.

Dans la classe C, de très belles 
parties ont été jouées et nous ai­
mons à mentionner une sérié de 
19 points exécutés par M. R. La- 
rouche. . „ ,Dimanche, le 3 février, a 4 h
entre M. Delvica Allard et M. Noel 
de Tilly, une partie très importan. 
le a été jouée. Dans la classe B, 
entre M. Mailloux et M. Rochon, une 
partie a également été jouée

P.
0
0
0
ü
1
5
1

Faquin ................. .. ^

LL.
2
1
2
3
0
1
2
0
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2
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11
4
0

M. S. L.
Perreault . 
Ls Hamel 
A. Bédard 
Langlois . 
R. Hamel 
La Haye . 
Beaudet .. 
Bourcier .

* * *
Dimanche après-midi, l’inmiacu- 

lée Conception juvénile, toujours 
dirigé par les frères Pierre et Fran­
çois Vincent et Jacques Brosseau, 
sont allés rendre visite au grand 
club du collège St-lgnace et le 
compte final fut de 3 a 3. Dans cet­
te partie d’exhibition. Guy Ethier 
a sauvé son club à maintes et main-
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lore et que Vic Lynn et Moe VUMc claré vainqUeUr hier soir dans la 
sont cédés aux Bisons. U ! finale disputée à la salle du marene
ment entendu que Mike 51cMa 10 i Saint.jacques sous les auspices du aituTv^—
et Jack Adams termineront la sax , motpur Ray Lamontagne. Karo-| tes repri5es. H a été invinuble, pro 
son avec le club Buffalo. yi a obtenu deux chutes sur Harry digicux, pour permettre à son ciub

,.,s Habitants ^".‘."S^tMadison, rivant las épattles.da_s»» de
Ledub du collège St-lgnace a joué 
du très beau jeu d’ensemble et H
a été malchanceux. . .

Résultats des dermeres joutes. 
Samedi, 2 février 1946.
Ligue juvénile; Imm. Conception 

9, Marquette 2. _
Dimanche 3 février 1946.
Junior intermédiaire:
Imm. Conception 4, «ole Norma­

le Jacques-Cartier 6; veterans 1,
centrale 0.

Juvénile, exhibition:
Imm. Conception 3, college St- 

lgnace 3; St-François Solano a,
jîüdgbL Brébeuf 6, Imm. Concep­

tion 0.

Détroit "hier et à leur arrivée dans j ad"v“e“sa'ire au tapis dans le premier 
reconnu1'que nVy0ïùmty^ûi. engagement et obtenant I. deutneme 
montre invincinle dimanche soir et 
aussi aucune excuse n a ete olter ■
Tionr l’échcc lIu Canadien.P Aucun joueur ne tut blesse du- 
rant les deux joutes de la fui de se
maine et le Tricolore jouera sa pro­
chaine partie, sa™efdl. “Ier!
au’il recevra la visite des Eperviers
Mu . T _____ AJanin \fa<>KsiV a

chute lorsque l’arbitre Sammy 
Mack chassa l’Irlandais de 1 arène 
pour tactiques déloyales et trop ru- 
des*

Dans les autres combats à l’affi­
che, Buddy Knox et Georges Cagney 
annulèrent dans la semi-finale apres 
30 minutes, Bob Lortie et Eddie 

u n — •--ry •_ m.1,.Ksiv a Ben Jackson firent de meme dans le„e Chicago. Le médecin MacK y « t de v minutes tandis que
nT‘0nCl^le? lets Tors de ce e, Mike Demetrc obtinfcunc chute sur 

àd moi!" qu’ il n/ survienne | Pa. Gir.rd uu.lever de rld«u.
juuit, o ’Inp Henoit a fait C’est Paul Lortie qui fera facequelque imprévu. Joe Benoii^ ( e | ^ Buddy Knox dans ia grande fi­
ne courtes apparitions naip dp iCudi soir prochain, auà Détroit, dimunche so . et^ Jcs marché st-Jacques. Lortie et Knox, 
à son poste samedi , ^ dernier un nouveau venu de Co-
B1DCcux jouïeSs seront disputées de- “hio. ambitionnent tous
main soir dans la ligue Nationale, 
les Leafs de Toronto visiteront es 
Bruins de Boston, tandis quç les 
Rangers seront les adversaires des 
Eperviers de Chicago.

Dans la ligue Dépression

lumbus, Ohio, ambitionnent 
deux un match de championnat 
et feront donc l’impossible pour 
l’emporter jeudi dans ce qui de­
vrait être un match intéressant.

En semi-finale, le même soir, on 
verra Stan Karolyi faire face a 
Larry Raymond, le lutteur si ex­
périmenté. Dans le spécial, ce sont

Le club Commerce a repris sim Paul Duveen et Mike Demetre qm 
allure victorieuse dans la ligue Da- pngageront la lutte et dans la pre. 
nression hier soir quand il a triom-. Rminaire, Young McCoy et wn- 
nhé des Sages par 2 à 1 dans une ije Bourque seront en lice, 
joute fort intéressante, à l’arena V- 
Laurent. Les buts de Léo Choquet e
et de Martin furent ceux qui valu­
rent cette belle victoire au Com­
merce, alors que Pierre-Paul Dai­
gle comptait l’unique but des Sages.

A la seconde joute, les GraJs et 
les Hobos ont annulé par 5-5. Les

Ils se battront le 4 mars

Sammy Angott, ancien cham­
pion mondial poids léger, a signé 

^ . a ,, j son contrat samedi, pour rencon-
Hobos menaient facilement par 4-» | jrer je boxeur mi-moyen Ray Sugar 
après deux périodes, mais les pobinson. Ce sera la troisième fois 
Crads se sont ralliés brillamm'-nt a que ces deux fameux pugilistes en 

oériode finale, comptant 3 buts viennent aux prises. Le promoteur 
valurent un verdict nul de 5-a, jj^e Minzt, qui a annonce cette 

.fin de compte. Fernand Daigie, nouvelle, a déclaré que le match 
Lareault, Carignan, Hébert et Noël sera disputé à Tarena de P'"5- 
furent les compteurs des Gracstan- burgh, le 4 mars prochain. Dans 
dis que Beaulac, avec 2 buts, Tra- les deux premiers combats, le 
ban. Ouimet et Pauzé furent ceux nègre Robinson l'a emporte ena- 
oul comptèrent les buts des Hobos, que fois par décision.

Le Catelli monte
en première place

Le club Catelli a rejoint le Char 
lernagne en 1ère place, dans la li­
gue de l'Est, hier soir, quand . 
triomphé de ce dernier club par 
6-1 lors du programme dou'.ue rv 
gulier du circuit McDuff a . acade­
mie Roussin. La ligne d avant for 
niée de Marcel Giguèrc, Duval ( 
Richard, fut fort en vedette, comi 
tant 4 des C buts des vainqaeu.s 
Blondeau se distingua également en 
comptant les 2 autres buts. Gérard 
Villeneuve fui celui qui sauva le 
Charlemagne du blanchissage.

A la seconde joute à 1 affiche, le 
Pointe-aux-Tremblcs a défait le Du- 
péré par 4-3 dans une partie f.-rt 
intéressante. Bob Pépin avec 2 bu 
et Latour et Sarrabournct avec un 
chacun furent les compteurs .lu 
l’cintc-aux-Tremblcs, tandis qui 
McGinnis, avec deux buts, et De­
sautels avec un, enregistrèrent 1-s 
buts du Dupéré. Il y aura un litre 
programme double régulier lundi 
soir prochain, à Montréal-Est.»

neuses. . ,
Les billets pour toutes les repre­

sentations sont maintenant en vente 
au contrôle du Forum.

Dans les ligues
I mmaculée-Conceptïon

Le R. P. Jean-Paul Gingras, de 
la paroisse de l’Immaculée-Concep- 
tion. a préparé les cédules des dif­
férentes ligues de ITmmaculée-Con- 
ception; ,

FEVRIER:
6 A 7 h. 45: Lafontaine vs Imma­

culée juvénile.
7 7 h. 45: Centrale vs Ecole nor­

male intermédiaire.
8 A 7 h. 45: Immaculée vs Pla­

teau juvénile.
9 7 h. 45: Ecole normale vs Imma- 

culée-Conception intermédiaire.
10 A 1 h. 30: Eliminatoire inter­
médiaire. ...
10 A 4 h. 30: Eliminatoire inter­
médiaire.
10 A 7 h. 45: Marquette vs Lafon­
taine juvénile.
10 4 h. 30: Immaculée vs St-Lhs 
Garnier midget.11 A 7 h. 45; Immaculée vs Plateau 
juvénile.

France, a terminé son entrainement 
et on peut s’attendre à ce qu’il livre 
un autre match enlevant. Miquet est 
un solide gaillard et il sera légère­
ment favori pour triompher du bru­
tal Langevin qui ne cesse jamais 
d’utiliser des mauvaises tactiques 
pour triompher.

Le hockey 
professionnel

CE SOIR 
Ligue Provinciale 

Victoriaville à Sherbrooke 
Ligue Junior

Concordia à Verdun 
National à Royal

LE CLASSEMENT
Ligue Nationale^ p R ^ c p
Boston .. 35 18 11 6 119 105 42
Chicago . 34 19 12 3 148 111 41
Canadien. 34 18 13 3 110 91 39
Létroit
Toronto
Rangers

32 14 13 
35 12 19 
34 8 21

5 90 94 33
4 107 132 21
5 92 128 21

Les skieurs du National (nrent 
en évidence au Mont-Gabriel, a 
Piedmont, dimanche dernier. Ray­
mond Lanctôt, Luc Begin, Arthur 
Pothier et Marc Legault se sont 
signalés dans cette course organi­
sée par le Mont-Gabriel; chacun de 
ces coureurs a mérité une médaillé 
d’argent pour sa belle performan­
ce. Marc Legault a cependant ob­
tenu le meilleur temps dans ce,te 
course disputée par 51 concur­
rents; il se classa premier sur cet 
imposant groupe deT)skie^s; , Q_„

A celte occasion, Raymond Lanc 
tôt participait à sa •icrniere coursc 

omnie amateur; en effet ü ag ' 
omme professionnel dans les cour, 

ses i venir, toujours sous 1 egide 
de la Palestre, et sera instructeur 
au Mont-Tremblant.

Au Saut de la Côte des Neiges, 
Jean Lalande, de l’équipe de a 
Palestre, s’est aussi signale sur une 
vingtaine de concurrents; il m 
deux sauts de 105 et 115 pieds. (a:t- 
te course a servi d entrainement a 
l'équipe de la Palestre, en vue de 
la grande classique Taschereau.

RAQUETTE
Dimanche, le .27 janvier, les da­

mes de la section de la raquette 
prirent part à la marche des da­
mes organisée par le club des Gais 
Compagnons. Neuf d’entre elles ter­
minèrent l’épreuve et firent hon­
neur aux couleurs violet et gus 
du National. Voici le classement 
de ces dames: Marjolaine Boudreau, 
2; Jacqueline Lagacé, 4c; ivette 
Plante, 7; Jacqueline Plante, Ile, 
Jeanne d’Arc Pnincau. 14e, Pau­
line Papineau. 10e; Agathe Béiair, 
17c; Murielle Lippe, 18; Délia Pou- 
liot, 22. Nos félicitations a ces da-
niCS' NATATION

La deuxième étape du marathon 
de nage organisé par 1 instructeui 
Louis Choquette est commencée 
depuis vendredi le 1er février, 
pour les seniors et de dimanche le 
3 février pour les intermediaires 
et les juniors. Les nageurs qui par­
ticipent à ce marathon sont pries 
de prendre note que le temps ou ils 
peuvent nager sont: ’ mercredi et 
vendredi, de 8 h. 4o a l) h. 30 pour 
les seniors; le dimanche, de. 3 n. a 
3 h. 30 pour les intermédiaires, et 
le dimanche de 3 h. à 3 h. 15 pour

%

les juniors. Les seniors auront de 4 
h à 4 b. 45 comme période de re­
prise le dimanche après-midi. Ac. 
tuellement, J. Léonard mené chez 
les seniors. G. Duchesne dans la 
classe intermédiaire, et A. Fleury 
chez les juniors.

BILLARD
Le tournoi de dimanche, le 27

Au nom de ceux qui doivent se servir de nos tramways

ou cours dos heures d’affluence, nous vous deman­

de ne pas voyager avec vos skis antre

4 6.30 et 6 6.301'afrùi-fHicU
Les skis encombrent les voitures de façon in|uste pour les 

loutres voyageurs, et en même temps sont une source 
de danger et d'ennui pour ceux-ci.

IA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTRÉAL
Au nom de plus d’un million de voyageurs quotidiens

BF-S-45
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Faits divers

Explosion de 5,200 pintes de 
nitroglycerine

U plus formidable détonation depuis la bombe 
atomique au-dessus de Hiroshima — Le navire 
"Yukon" s'est brisé en deux — Les brise-glace à 
l'oeuvre — 96,000 morts aux Etats-Unis — Vol de 
590,000 — Affaires de Cour

Calgary, 5 (C.P.) — La plus
formidable explosion depuis la 
bombe atomique au-dessus d’Hi­
roshima, est survenue hier après- 
midi dans le flanc ouest du puit 
no 2 à une profondeur de 6,900 
pieds, dans les champs pétrolifères 
de Turner Valley.

A la surface, on a ressenti de lé­
gers tremblements de terre mais on 
fait le seul signe visible de cette 
gigantesque explosion de 5,200 
pintes de nitro-glycerinc a été un 
jet d’eau de 10 pieds.

Les géologues et les spécialistes 
de J’huile attendent maintenant les 
résultats exacts de l’épreuve faite 
après des semaines de préparatifs 
au prix de £80,000. Si l’explosion 
a pu libérer les riches puits d’hui­
les emprisonnés dans une couche 
de chaux, cette expérience rappor­
tera a- centuple.

L’expérience a été faite par la 
Oil Well Reflow Ltd, qui a dû faire 
évacuer la vallée.
Le "Youkon" s'est brisé en deux

Ketchikan, Alaska, 5 (A.P.) — 
Le Yukon, navire passager jaugeant 
5,746 tonnes, s’est brisé en deux 
ce matin sur les récifs de la baie 
de Johnstone après s’ètre échoué 
hier. A date, le garde-côtes Onon­
daga a réussi à sauver 147 person­
nes, des femmes et des enfants, 
avant que le paquebot en détresse 
ne se brise. L’on comptait à bord 
125 membres de l’équipage et-371 
passagers.

Le Yukon a été balloté par les 
vagues de 15 pieds toute la nuit 
durant pendant que plusieurs na­
vires envoyés à la rescousse ten­
taient de l’approcher malgré les 
glaces et le brouillard.

L’Ononduga, qui est parvenu à 
sauver 47 personnes, ne fait pas 
mention des pertes de vie. L’on est 
assuré toutefois que la partie d’a­
vant est solidement échouée et 
qu’ainsi les nauffragés seraient au 
moins dans une demi-sécurité.

Le Yukon, qui a 360 pieds de 
long, a été construit à Philadelphie 
en 1899 et il était en service sur 
la route de l’Alaska depuis 20 ans. 
C’est dire que îles milliers de tou­
ristes et tous les habitants de cette 
contrée du nord le connaissent.

Des médecins et gardes-malades 
ont été dépêchés par avion à Se­
ward, village situé à 40 milles au 
nord, pour prendre soin des resca­
pés. De la péninsule de Kenai, et 
de plusieurs autres points de l’Alas­
ka, des navires sont partis à pleine 
vapeur pour aller aider YOnondaga 
dans son pénible travail de sauve­
teur. Des forteresses volantes mu­
nies de l’équipement de sauvetage 
se sont jointes aux navires de 
sauvetage. Lorsque le Yukon a quit­
té Seward il y avait 125 membres 
de l’équipage, 185 officiers et sol­
dats de l’armée américaine et 186 
autres voyageurs à bord.

Grièvement blessés

M. Lucien-Paul Bernier, 38 ans, 
de Longueuil Annexe, et M. Maurice 
Marcotte, 32 ans, 5957 rue St-Hu- 
bert, ont été grièvement blessés 
hier soir, vers six heures, lorsque 
l’automobile dans laquelle ils 
avaient pris place est entrée en
collision avec une autre auto con- lliaui ............................
dmte pai M. \von Lavallee, 192a Racine tué d’un coup de
rue Champlain, à 1 intersection des lcoutcau ]e ler octobrc 1945, s’est

plus tôt, cette année, afin d’éviter 
tout danger d’inondation dans la 
mesure du possible.

Le McLean sera suivi à courte 
distance du Lady Grey et de l’Er­
nest Lapointe. On veut tenter d’évi­
ter par là les dommages qu’ont su­
bis l’an passé les riverains du sud. 
Le niveau de l’eau n’est pas exces­
sivement élevé dans le port mais 
Ton tient à prévenir la fonte.

Les coupeurs de glace ont été 
avertis du départ des brise-glace et 
les autorités préviennent aussi ceux 
de la rive sud qui se servent des 
ponts de glace, soit aux îles de Bou­
cherville, soit au Bout-de-TIle, afin 
d’éviter toute tragédie.
96.000 morts aux Etats-Unis

Chicago, 5 (A.P.) — Les acci­
dents aux Etats-Unis, au cours de 
Tannée 1945, ont fait 96,000 morts,
10.300.000 blessés et ont causé une 
perte économique évaluée à $5,200,- 
000,000. Le conseil national de sé­
curité qui a présenté ces chiffres 
dit que cela ne représente qu’un 
pour cent de moins qu’en 1944.
Vol de $90,000

Le Caire, 5 (Reuter) — Des ban­
dits ont volé $90,000 hier soir, d’un 
train voyageant du nord de l’Egyp­
te au Caire. Les bandits ont péné­
tré dans le wagon des postes par 
le toit en attaquant les gardes avec 
des couteaux et les ligotant solide­
ment. L’on croit qu’ils étaient six. 
L’argent était en billets de banque, 
adressé à la banque nationale d’E­
gypte. On a découvert le vol lors­
que le train est entré en gare à Gi- 
zeh, au Caire.

Sous-marin à la dérive
Londres, 5 (A.P.) — lit Univer­

sal, sous-marin anglais, qui a cou­
lé quelque 40,000 tonnes de na­
vires marchands ennemis dans la 
Méditerranée, au cours de la guerre, 
est à la dérive dans la mer d’Ir­
lande à quelque deux milles des 
côtes. Tout l’équipage est encore a 
bord. Tous les efforts pour louer 
le submersible vers la rive ont été 
vains. Le destroyer Southdown et 
un autre navire de sauvetage se 
tiennent près du sous-marin en 
danger pour sauver l’équipage qui 
n’a pas voulu quitter le vaisseau 
malgré la menace.
Les aspirantes "policières"

L’adoption d’une résolution*aufo- 
risant le directeur du service de la 
police de Montréal à embaucher 20 
constables féminins a été la cause 
d’un va-et-vient peu ordinaire aux 
quartiers généraux. Un grand nom­
bre d’“aspirantes”, qui n’a cessé 
d’augmenter, se sont présentées aux 
bureaux ou sont entrées en ébm- 
munications téléphoniques avec les 
autorités de la police pour s’enqué­
rir des moyens à prendre pour de­
venir “policières”. Toutes ont été 
referees à la commission du service 
civil, de qui relève l’embauchage.
Procès pour meurtre

Québec, 5 (C. P.). — Le procès 
d’Achille Côté, bûcheron de Saun- 
maur qui a été accusé du meurtre de

vement depuis le 11 janvier par la 
sûreté provinciale, a été repéré à 
Toronto ces jours derniers.
Action de $250,000

La plus importante action de 
Tannée, à date, a été enregistrée 
hier au greffe de la Cour supérieu­
re par Mme veuve Howard S. 
Welch (Olive Creely), et ses deux 
fijles, Mlles Margaret-Lorraine 
Welch et Anita Welch, représen- 
lées par Me John Ahern, c.r. Les 
demanderesses réclament $250,000 
de la compagnie des Tramways de 
Montréal, à la suite d’un accident, 
survenu le 11 janvier 1945, à Tin- 
tersection du boulevard Décarie et 
de la Côte de Lisse, au cours du­
quel M. W'elch, âgé de 51 ans, fut 
tué. L’automobile de la victime 
s’est écrasée sur l’un des tramways 
de la défenderesse.
Bref de certiorari

Le juge Pierre-F, Casgrain, pré­
sidant hier à la division de Prati­
que de la Cour supérieure, a déci­
dé de délibérer dans la demande 
présentée par la compagnie Cana. 
da Steamship Unes, pour l’émis­
sion d’un bref de certiorari aux 
fins de casser et annuler une dé­
cision du recorder E.-J. McMana- 
mwy, de la ville de Montréal, ren­
due le 28 janvier dernier, et main- 
tennnt avec dépens la demande du 
matelot Francis Giguère, au total 
de $102 pour salaires dus alors 
que le malhurin était à l’emploi 
ne cette compagnie de navigation, 
à bord du navire Spruce Hay. La 
Canada Steamships a plaidé que 
ce navire n’était pas à elle, ayant 
été vendu à une compagnie du 
Brésil, le 31 août 1945.
Sentence maintenue

Le juge Théodule Rhéaume de 
la Cour supérieure a maintenu hier 
la condamnation du recorder de la 
région de Hull qui avait imposé 
une amende de $10 et les frais à J.- 
R. Petit, pour avoir enfreint les rè­
glements régissant la fermeture des 
établissements commerciaux en 
maintenant son poste d’essence ou­
vert après 7 h. p.m. le 13 octobre 
dernier.

Une demande de bref de certio­
rari accordée lors de l’instance de 
Petit contre le recorder et la ville 
de Hull a été renversée avec dépens 
hier, lorsque le juge Rhéaume a dé­
claré “qu’un poste d’essence est 
un magasin aux termes des règle­
ments municipaux de la ville de 
Hull et que les autorités de cette 
municipalité ont le droit d’inclure 
les postes d’essence dans leurs rè­
glements”.
44 personnes appréhendées

A 4 heures, dimanche matin, les 
agents de la régie des alcools ont 
opéré une descente dans un débit 
clandestin de la rue de la Monta­
gne, pour y surprendre quarante- 
quatre personnes.

Tous étaient traduits devant le 
juge Maurice Tétreau hier, et enre­
gistraient des aveux. Le tenancier, 
accusé de vente, a écopé d’une 
amende de $50 plus les frais. Ses 
“clients” s’en sont tirés chacun 
avec une amende de $10 et les 
frais.
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ACHETE BIEN OUI ACHETE CHEZ DUPUIS
POUR HABILLER £éèé DEJA "ROI" AU FOYER

...pour le trousseau, les cadeaux de celui qu’on attend...

rues Napoléon et St-Hubert. Les 
deux véhicules ont été fortemen! 
endommagés. Les deux blessés ont 
été transportés à l’hôpital St-Luc, 
où ils sont tenus sous observation.

Blessée par un tramway

Mme S. Sénécal, 69 ans, 1215 rue 
Seymour, a été blessée gravement 
par un tramway, hier soir, vers 7 
h., alors qu’elle traversait la chaus­
sée à Tintersection des rues Guy et 
Dorchester. Des passants se sont 
portés au secours de la victime qui 
gisait sans connaissance. Elle a été 
transportée à l’hôpital Western, où 
l’on rapporte que son état est très 
grave. Mme Senécal souffre d’une 
fracture du crâne et d’autres lé­
sions internes.
Manufacture incendiée

Beauceville, 5 (C.P.) — Ea Gil­
bert Shoe Manufacturing Ltd., pro­
priété de M, Majorique Gilbert, la 
plus ancienne manufacture de 
chaussures de la Beauce, a été com­
plètement détruite par le feu, di­
manche malin. Les dommages sont 
évalués à plus de $100,000. $15,000 
de chaussures fabriquées et une ré­
serve de cuir évaluée à $35,000 ont 
été perdus dans ce sinistre. La mai­
son Gilbert employait régulièrement 
quelque 135 ouvriers. Fondée en 
1925 sous la raison sociale de M. 
Jos. Tanguay Liée, la manufacture 
était connue depuis 1942 sous le 
nom de M. Gilbert Limitée.

M. Gilbert, le propriétaire, a dé­
claré qu’il ne savait pas encore si 
l’on entreprendrait la reconstruc­
tion de l’usine.
Brise-glace à l'oeuvre

Le brise-glace N.-B.-McLean quit­
tera le port des Trois-Rivières, de­
main matin, c’est-à-dire un mois 
plus tôt que les années dernières, 
par suite du haut niveau des eaux 
dans le port de Montréal. Les au­
torités maritimes ont décidé de 
faire commencer le travail des bri­
se-glace du gouvernement un mois

ouvert hier aux Assises criminelles 
siégeant sous la présidence du juge 
Bornéo Langlais.
Incendie à Poularies

Rouyn, 5 (D. N. C.). — Une fa­
mille de colons de Ste-Rose-de-Pou- 
laries, Abitibi, a été gravement 
éprouvée dans la nuit du 24 janvier 
par un incendie qui a détruit leur! 
foyer et a fait deux morts et deux 
blessés,

La famille est celle de Mme veuve 
Luc Doyon, 33 ans, dont le fils, 
Jean-Marie, et la fille, Huguettc, 10 
ans, sont morts. Mme Doyon fut elle- 
même blessée et son fils Jean-Clau­
de, 7 ans, est en voie de guérison à 
Tbôpital Youville de Noranda. Deux 
autres enfants n’ont pas été tou­
chés. Ce sont Marguerite, 14 ans et 
Dominique, 12 ans.

La famille Doyon habitait dans le 
rang VH de Ste-Rose.
L'arsenal de Saint-Malo

Québec, 5 (D. N. C.). —On annon­
ce de sources sérieuses que les der­
niers arrangements viennent d’être 
conclus entre M. Ludger Dionne, in­
dustriel de St-Georges de Beauce et 
député fédéral de ce comté, et les 
autorités d’Ottawa, pour la transfor­
mation de l’arsenal de St-Malo en 
une manufacture de soie artificielle.

Depuis déjà trois mois, des wagons 
du Pacifique Canadien ont transpor­
té à l’arsenal de St-Malo la machine­
rie nécessaire à la transformation 
de cet édifice en manufacture.

L’entreprise de M, Dionne repré­
sente un capital de $12 à $20,000,- 
000,
Ils s'avouent coupables

Patrick Sunderland et sa jeune 
femme (Rose Quévillon) se sont 
déclarés coupables, hier, d’un vol 
de divers articles évalués à $8,500 
alors qu’ils étaient à l’emploi de 
M. L..M. Hart, de Ste-Geneviève. 
Le juge René Théberge, qui a ac­
cepté les aveux, a ajourné le pro­
noncé de ses sentences au 12 fé. 
vrier. Le couple, recherché acti-

Soin d'esprit

Grand Rapids, Michigan, 5 (A.P.) 
— Trois psychiatres ont déclaré 
que le reverend Frank-E. Siple, pas­
teur de la Southlawn Church of 
God, qui s’est reconnu coupable 
d’avoir empoisonné sa jeune fille 
de dix-huit ans, en 1939, était sain 
d’esprit. Les psychiatres ont exa­
miné le pasteur de cinquante-trois 
ans dans sa cellule à la prison de 
Kent County.

Siple doit comparaître de nou­
veau jeudi, devant le juge Léonard- 
D. Verdier, qui prononcera la sen­
tence après avoir déterminé le de­
gré de responsabilité du prévenu.

Le pasteur a déclaré avoir admi- 
nistré du poison à sa fille parce 

! qu’elle souffrait de maladie men­
tale.

Tentures et bannières de
Measieurs curé* :

Si voua aver beaoin de tenluraa de deuil, envoyei-noua voa B •aurai 
et noua voua aoumettrona noa prix* avec plalalr.

Noua avona auaal drapa mortuairea, catafalque à exlenaion. dvtirea,
chandeliers, etc.

Noire matériel et notre travail ion! qarantia.

Bertrand, Foucher, Bélanger, Inc.
46 rue Notre-Dame ouest, Montréal — Tel. : PLateau 3809

ETABLIE EN 191*.

En liberté provisoire

Newark, N.-.T., 5 (A.P.) — Char­
les Porskteves, détenu en prison de­
puis deux semaines après son ar­
restation à Québec sur une accu­
sation de vol de $7,500 à la United 
States Trust Co. de Newark, le 7 
janvier dernier, a été remis en li­
berté provisoire hier par le juge 
Daniel-J. Brennan. Un cautionne­
ment de $1.000 a été exigé.

A l’enquête préliminaire Porskie- 
ves a affirmé qu’il n’était pas Thom- 
me qui a commis le vol à la ban- 
que. ^

L^Aquitonia" arrive 
à Halifax

Halifax, 5 (C.P.) — Couvert de 
glace de la coque à la proue, VAqui- 
tania est entré hier soir dans le 
port d’Halifax après la plus rude 
traversée effectuée par le capitaine 
H.-D. Grinrod, qui a pourtant tra­
versé l’Atlantique plus de deux 
cents fois. L’Aquitania, navire de 
46,000 tonnes, transportait 6,493 
passagers.

A l’arrivée, le major F.-A. Jamie- 
sno, de Winnipeg, dispensait enco­
re scs soins aux soldats atteints du 
mal de mer, dont plusieurs étaient 
très sérieusement malades par sui­
te des effets de la mer turbulente.

Parmi U-s passagers se trou­
vaient 5,514 membres de l’armée, 
759 du C.A.R.C., 66 de la marine ca­
nadienne, 116 civils et quelques 
membres de Tarmée britannique, de 
la marine royale et de la marine 
marchande. ______

2,400 militaires arrivés 
hier

Plus de 2,400 militaires canadiens 
sont arrivés à Montréal, hier, après 
avoir fait ta traversée sur le Queen 
Elizabeth. Environ 1,000 sont rapa­
triés, appartenant à Tarmée, les au­
tres sont membres d^ l’aviation.
_ La gare Bonaventure était emplie 
a capacité, hier, de parents et d’amis 
de ces hommes. Plusieurs personnes, 
qui n’avaient pu trouver place dans 
1 enceinte de la gare, avaient envahi 
U place Chaboillez, malgré un froid 
de loup.

Le major-général Renaud, C.B., 
C.B.E., était à l’arrivée, hier, en tant 
que commandant du district militai­
re numéro quatre. Il était accompa­
gné du lieutenant-colonel Arm­
strong.

TROUSSEAUX 
TRICOT MAIN

pour le 
nouveau-né

Trola plècse: bonnet. 
BUet et cheussons en 
tricot de laine fait à la 
main. Tout blanc, 
blanc et rose, blanc et 
bleu.

Cheque gilet
1.49 à 1.98

Chaque bonnet
,89

Chauseons. la paire
.49

SIEGE TROUE 
ET DOSSIER
Modèle pour placer sur 
les cabinets. En bois avec 
ferrements en métal. Fini 
émaillé rose, bleu, ivoire. 
Complet................ 2.49

COUCHES 
EN FINETTE 
POUR BEBE

Finette de qualité.
27” x 27"

douzaine j: 1.95 
EN COTON MOCO

29” v 99”
douzaine : J..Q9

MARQUE CURITY 
21” X 40”

douzaine : 2.95

TOILE
CAOUTCHOUTEE
Fini rouge avec oeillets à 
chaque coin. Environ 27'* 
x 36''.
Chacune.......  ............... 49

Robes plaid 
de coton

pour enfanta 
de 1 à 3 ans

Tissu paysan SPUN aussi 
plaid de colon. Modèle 
enfantin avec empièce­
ment du coït plissé. Rou­
ge, bleu, rose.

CHACUNE

BIBERONS en PYREX

Verre facile à stériliser.
4 oz .20 - 8 oz .25 

COUSSINS DE CHAISE
Pour chaise haute de bébé. Cha­
cun recouvert de ciré lavable. 
Dessins variés, tons rose, bleu.

Chacun: 1.69 à 1.98

COUVERTURES 
EDREDON "ESMOND"
EN ROSE, BLEU
Epaisse finette dite édredon avec 
dessins enfantins.

30’' x 40'' — 36’' x SO”
.59 à 1.59

SPECIAL — de • h. à f h. 30 
MERCREDI

DORMEUSES COTON 
OU ATI NE

pour enfants de 
1 à 0 ans

Confortablee vêtements de 
nuit tout d’une pièce et 
evec pleda dits "dormeu­
ses” Coton ouatlné en 
rose bleu. Très 
spécial, chacune

Pat plut de 2 ft chaque client. 
COMMANDES TELEPHONIQUES 

ACCEPTEES DE 
9 h. ft 9 h. 30 seulement^ 

mercredi matin.

1.00

Baignoires transportables et démontables
En caoutchouc jaune. 
Pochettes aux accessoi­
res en coton fort. Mon­
ture ivoire. Tube Irri- 
gateur. Dessus avec 
panneau formant table 
et amovible.

AU COMPLET

8.90

SPECIAL !

12 BAIGNOIRES

légèrement défraîchies 
(non échangeables). 
Chacune ^.98

i’09

Registre 
pour "bébé"

tout en français

On inscrira dans ce livre les 
dates mémorables, les faits 
saillants: naissance, baptême, 
etc. Belle couverture. Deux 
formats.

DUPUIS — deuxième 
(De MontUtny)

1

PIQUES
COTON BLANC

pour le berceau, la cou­
chette. Qualité absorban­
te.
Environ 18'' x 27". .77 
Environ 17" x 18", .52

ROBES DE NUIT 
EN FINETTE

Pour^ bébé. Finette blan­
che à garniture rose, bleu. 
Plusieurs dessins au choix.

.33 à .69

COUVERTURES 
SATIN PIQUE ,

Modèle à double face (ré­
versible). Rose et bleu.
22" x 32"............  1.39
27" x 36"............. 1.98
34 ' x 44".............. 2.69

Robes
lavables

peur bébés 
d* 1 à 3 ans

Tissu de coton serré à 
rayures fines, le haut à 
empiècement (yoke) et gar­
niture de ric-rac. Rose, 
bleu.

BIBLIOTHEQUES
Surfoco : 38Vi" x 12". 

Hauteur totale : 49".

39.50

Un meuble élégant pour le salon, le 

boudoir, le bureau ... Tout en noyer 

combiné, avec les portes vitrées cette 

bibliothèque protégera vos précieux 

volumes de la poussière et des mains 

indiscrètes ...

Conditions de paiement en confor­

mité avec les ordonnances de la CPC.

DUPUIS — quatrième étage.

Un radio qui fonctionne bien
c'est la joie dons un foyer .. .

Mais un radio qui fonctionne mal
. . . peut agacer tout le monde . . .

Examen et réparation de radios exécutés par un 
technicien-expert chex Dupuis

Votre RADIO est précieux. Conflez-le à une mai­
son de réputation établie ... On l’examinera, puis, 
une estimation du coût des réparations jugées né­
cessaires vous sera soumise 

1
Noua irona chercher la radio chea voua 

(llmitea de la ville).

Réparationa et plècea de rechange portent uns 
garantie DUPUIS de 90 jours

Le coût de l’examen du radio sans répa­
ration .................................;......................... 2.00
Examen et réparation sont payables comptant sur 
livraison de l'appareU.

Signales PLateau S1S1 — local 103.

DUPUIS — mezzanine (De Montlgny)

RAYMOND DUPUIS, président
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Un tissu d'ameublement toujours en vogue, parce 
qu'il est gai et décoratif.

Largeur : 36 pouces. Mercredi, la verge

.75
Très nouveaux et jolis petits dessins décoratif 
pour confectionner des housses de toutes sortes 
ainsi que des draperies de chambre, de boudoir. 
Ces petits motifs sont dans les tons de

BLEU — ROUGE VIN — BRUN — VERT

DUPUIS — cinquième (De M'/nUc*jr)


